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ELOGE DE S AMAND. 

Tiré dit Martyrologe des Saints de Frauce de M. dit S<uijfjy, 

E mefinc iour ( fçauôir le fixicmc de ÎFcvricr ) on «Ic-y^^^^^^^^'*» 
brc à Vtrcchla FcllcdcS. AmandConfeflcur&:Eucr-r-.".i.»w: 
que. Ce Saint eut pour pcrc Scrcnc Duc de Guycnnc.^^ i^roî^jir 
A peine fut il entre dans les prcmicics années de ^J^'jJ' iij^rji. 
jeunefTc , qui! ficprofcflion de la vie Monarti^juc dansî""*»*'"*""^' 
illiw d Àugie , d'où ilcUaira vn Icrpent d'vne grandeur prodigieu(c, 
fans fc fcruir d'autres armes que du ligne de la Croix, En fuite ctani 
tout remply de Fefprit Apoftoliquc , après auoir rcceu la bencditSliori 
de (àint Achairc Euefque de Noyon , il alla le premier porter le flam- 
beau de la ï-oy à ceux du territoire de Gand , qui étoient encore dans 
les ténèbres du paganiGix? &: leur annoni^a la parole de Dieu aucc 
lant defcTueur & de 2ele, qu'il les amenaheureulcmentàlaconnoif- 
(ance & au (cruicc de lefus Chrift. Enfin voyant que fa rcputarion lîj 
jrpandoit de toutes parts , pour cuitcr les louanges U les applaudllFc- 
niens des peuples, il entreprit le voyage de Rome, & s'y étant rendu , il 
Vj(jta deuorcment les Sepulchres des Saints Apoftrcs. De là il rcuinc 
en France, fuiuant Pordrc cxpr<îs que luy donna le Ciel. Il prit Ion chc-. 
min par le pais des Sclauons, à qui il prcfcha f Euangile , puis étant 
Retour en ce Royaume , il y refulcita vn mort par Tes prières. Il édifia 
©luficurs Eglilès : il reprit generoulcment le Roy Dagobcrt qui violoit 
les loix Gictces du mariage; & la remontrance ne fut pas moins hardie 
^ue falutairo, puilquc d'vn cofté il n'y auoic aucun Ecclefiaftique qui 
ofaft aduertir le Prince de (on deuoir , & que de Tautre , hten que U cor- 
teuton qutl fit irrita contre luy U colère dit Roy^ efm tenuoya en exil , elle prO" 
dutpt enfin fon tifet « & porta Dagobcrt à obfcruct vne conduite plus 
Vertueufc. De lorte qu'uyant efié rappcHé de fon ùunmjfement" pAr le n iii- 
Sîere de faint Oiien 0" de f*int Bley , i\ rentré aux bannes grâces de ce Piin- , 
ce > dont il baptilalefils^ qui fut nomme Sigebcrt, & qui répondit 
Jmen aux prières prononcées par le Prcftrc, quoy qu'il ne fuû âge quo 
de xjuarante iours. Dagobcrt admirant le rare mérite du Saint, le força 
de prendre le gôuaerncmcnt de fEuefclic'd'Vtrccli vacant par h^xongawwi 
inoit de Ican (utnommé FAgncau. Ce fut dans ce fublime degrp que 
fcs Tenus cclajcrcnt plus que iamais -, il parut emineni en vigilance, ea 
(ôUicitude, en prudence, cnabftinencc, en douceur, en jullicc,cn pie- 
té , en doiSèrine , & en toutes les autres qualiiez qui font la Iblide ôc h 
véritable gloire de la dignité Epifcopalc. U contribua merucillcufe- 
ment au falut dn peuple <iui luy étoit commis. Il forma pluflcurs Dif- 
ciples qui excellèrent en (aintcté. Il acquit vne infinité d amcs à lefus- 
Chrift. Il trauailla puiffamment à la conuerfîon des Gafcons. Ainfi 
ayant parte fa vie d vne manière trcs-fainte , Se ayant cxrémemenc 
auaocé le rultc diuin*, après auoir fondé FEucfché de Strasbourg,ba(ly 



plufieuTs EgU(cs des plus illuftrcs qui fubfiftcnt encore aujourcThuy? 
opcrc vnc multitude innombrable de prodiges , il adbcua enfin fej 
jours dans vne hcurcufe vicilicflc , & rendit le dernier foûpir dans vrt 
Monaftcre de Flandres qui porte (on nom. Deux cens ans apre's fon 
corps fût trouncexen-Jpt de corruption. Nôtre Seigneur fayant ainfi 
pctmis,aCn de faire voir à tout le monde aucc quelle intégrité le Saint 
f auoii (cruy , & à quel rang de gloire il cioit c'ieué dans le fcjour de la 
béatitude éternelle. , 
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HISTOIRE 

DE • ' 

L ABBAYÏ DE S AMAND 
D E R O V E N. 

OV IL EST TRAITE' DE LA FONDATION, 
augmcntation,& des diucrs cutncmcns de cette Abbaye. 

tyifemhle êes' AÏ/bejfes qtti t ontgoituernée depuis [* fondation jufques à prefrnt: 
di flujicurs anciennes F^miUes du^ays , bien-faïUturt 
• t?- bien-f4iSïiices de ce Monajîere. 

'Lé tout juftifié par pluûcurs Titres, Chartae, autres pièces authcntkiucs* 

S*ECTiq H u Re'MiER'e. 

DE L'ANTrQVFTE' DE L*tGLI5E ET ABBAYE 
de Amand. Quanti & par qui elle a cftcibndét & rétablie. 

.Sommaire. * 
i. Combien tAbkiye de faihc tAnund a eflépett camnuë iufqif'à prefent : (1^ 
pOHrquoy. 1 1. Raifons qui ont (éligc l'tAiitheut tien ^chercher les amtqiutez^, 
m. Fan Jatian de cette Abbaye attribuera Oo/fclin le f^tcame^Q;} à Bmmeline 
fa pmme. /K efi ijray qui{y ait ett -vn Temple de Veniis'i:» [Abbaye de 
jaint Amand a eftê bafiir. F. ^e L'F.gli[e de faint Arnaud jubfifiott auant Gof- 
félin qJ €mmeltne[a femme. 1^1. Pan, qui , en quel temps cette première 
é^lije de S. Amand peut auotrefté baflie. FI t. ^ue les Kchirtiux de S. Oiien 
quittèrent cette Sgltje de famt Amand à Cloffelm le y/tonte. yiU. Sf»uoir s il 
n'y a pai eu auf^'^ne Abbaye auant GojfeltfMe Vicpnte. LT. 0\ouuelie F-glift 
confacrée par l' Archêutfque lean foui le nom de Nofire-Dame de S. tAmand. 
X. Alltel Jurjequel S. Amand auoit dn4a ^cffe , qm [e gardon en tBglifé dt 
cette -Abbaye, XI. Gojfelm 0* Emmeltne ayans nbajiy ^ doté le Monajîere ^ 
y font 'ziemr des Kligteufes de jaint ticnoifl. \ • 

, Q^4Sjt& ^j|[tlfffl N C O R E que FAbbaje de faint Amand foit vne des 
<■••"*""'■ '^'^ NâiiSS plus cblcbrçs Coifimunautcz dcRciieiculcs de la Pro 
t *y»»f'»vm.« îdj^slSS it^nce , on iJcut dire ruranmoifts qa<nc clt peu connue, 

,m!,f»'->!"fl m.c '""^ ■ «d3»iM«mm ^ k • .« » - . . 




puil^uc fi dt^nc part on en' lçait4€ nom, &: fi on la voit 
rubfiftcr aujouid'lniy dans robkruancc Régulière ; de 
l'autre, ocKi aè pcrfonncs lont informcz.dc la, piemicre origine & de 
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% HISTOIRE DE L'ABBAYE DE SAINT AMAND. 
fcs anciens cucncmcns. Audi ne s'en trouuc-t'il cjuc Fort peu de choie 
chez lesccriuains de PHiftoirc de Noriuandic,(oii qu'il taille attribuer 
ce dcfattt à leur négligence , ou qu'on le Joiuc rcga/Jcr comme vn ef- 
fet des incclidif s &: des diucilcs Vlilgraces qui ont delolc ce Monaftc- 
rc ; Iciqacllcs l'ayanr réduit c<i vn clUt pitoyable , ont cftc caufc que 
les Authcurs le font mis peu en peine d'en écrire , jugeant qu'il cltoit 
inutile de tranltneterc àlapoûcritc le (ouucnir des aft'aires d vue mai- 
fon que pour ainfi dire ils voyoicnt approcher de la fin , & elbe com- 
me enlcuelie fous fcs propres ruines. 

Que fi cette corîlidcjation les a rendus négligeas àconfcruer li-^^y^'J^ ,^ 
mémoire de ce qui touchoit cette' Abbaye , vnc raifon toute opposée 
m inuite a rechercher auftc loin ce qu iis ont obmis dans h;urs Liurcs,*«»^Mfv 
p lifque non (èulemcnt ce (acre lieU fubiillc encore , mais que Jcpuis 
pluficurs.annc'es la pieté s'y étant heurcufcmcnt létaWie , 6c y prenant 
tous Ici iours de nouueaux accroilfçifiens , il y a heu d'cfpcrer qu'ca 
bref on y verra reluire auec tant d'éclat la pureté de la difcipline Rcli- 
gieulè, qu'il en pourra dilputer la gloire auec les Abbayes les mieux re- 
glçcs qui (oient en France. Me promettant donc que le public ap- 
prouucra mon dclfcin , & que fobtiendray de la bonté du Icdeur les 
nielînes grac'es qae ic juy if demandées dans lâ Préface de FHiltoiic 
de fiint Oiien y ie cc*timenceray à déduire ce que iay pu apprendtd 
fur le fu*)et de cet illuftrc Môna'ïlerc. 

Il paroift par le témoignage d'Ordry Vital, de Robeit du Mont,& F„iJ»Ji,M' 
des Chroniques tant manufcrites (^'imprimées, qu'«nuiron Pan mil Ii„i'**^,^,i 
trente, Gollchn le Vicomte & Ëmmclme là femme fondèrent F Ab- 
baye de faint Aimnd ,4U melme temps que celle de lattes faintc Tii- 
nirc ouxJe lainte Catherine-, celle-cy fur vne montagne qui c(l proche 
de Roiien , pour cftrè la demeure des Moines Bcnedi<fkins ; cclic-li 
dans Tcncciittc de la nMfme ville , pour renfermer des Rcligieufcs qui 
y dcuoicnt feruir DieB fous la melmc Rd^le. 

le Içay que ç'a elle vne tradtiion qui s'eft confcfuéc depuis lon^- jwr/f yr^ 
temps dans ce Monnllcrc , tju'au lieu mcitjjc ôù il cft fî^ué ^ il y auo't ^/,'"'^7^'J,"n 
aUttctois vn Temple de Venus, &:guc pour chalfcr la mauuailc oJcur 
de ce culte inr.unc , & raire régner U veiCu ou Ion auoit cngc des Au- y»", 
fois au vice , ôn s'étoit auilc <3'y eftabfir vne mailbn Religftrulè , & vne 
(àinte académie de chifteté. le n'jgnorC pas qu'on peut dire, pour co- 
lorer celte opinion, qjic cet hc^jrcux changement auroit pû élire arriuc 
lous le Pontificat de laint Vi(5lricc , auquel tempsil y auoit à Rouen 
des Conucnts de Rcligicules. Je fcay aufli que quelques-vnsptcten- 
dcnt qu'il le voit encore quelques vc(lic;es de ce vieux balliment , & 
quelcsfenedresquirrécsquifontà prclcnt à fleur de terre, appartc- 
noienrà cet ancien édifice. Mais comitic nous n'auons point d'Au- 
theur qui attelle qu'il y ait eu en ce lieu vn Temj5le de Venus, & qu'au 
contraire nous fçauons par les lediônnaircs de la vie de S. Romain, 
quc^ccluy qui eftoft dcdié4 cette impure Dçeflc cftoirplacé en vn au- 
tre endroit hors la;villc ciu collé du Septentrion, il n'y a guercs d'appa- 
rence de s'arrêter à cette tradition. Quant à ce qui concerne ce vieil 
.dificc , on n'y remarque rien qui face juger qiK ç'ait efté plutoil vn 



HISTOIRE DE L'ÀËfeAYE DE S. AMAND. j 

Temple quVn autre baftiment. Que s'il paroift ainfi enfonce dans ter- 
re , il fiut attribuer cela ou aux fréquentes ruines de ce Monaftere , ou 
au loin que Fon a eu de rchaufTct le terrain de fAbbaye pour la rendre 
de ntucau au reftc dr la ville, ou pour la garantir par cette dcuatioa 
des dcbordcmcns de la Riuicrc de Robcc. Cette opinion populaire 
n'ayant donc point de fondement (blidc , il cft à propos de chercher 
CjLicIque choie de plus certain & de mieux eftabljr. 
^- , le trouuc donc qu'au moins , quant à l'Eglife de fâint Amand , clic 
Mm<i»d M v?«> lubliltoit auant i an 1050. comme il le jultihe par vne Charte tirée des 
TmZhm!!'jl}.Z Archiucs de FAbbaye de laint Oiîen , qui fut produite en vn procci 
qu'eurent il y a plus de trois cens ans, l'Abbc &: les Religieux contre le 
Maire & les Pairs de la ville de Rouen, pour les dixmes des mouhns de 
la ville. Dans cette Charte Richard (ccond fart vn dénombrement 
des donations quc luy & (es predeceflcurs auoient faites à FAbbaye de 
faint Oiicn , & dit cntt'autres thofcs, cç qui luit. Eccleftam ejuaque intra 
ffrùem Kothomigenfem in honûre faaSfi Amindt , quA omnia nofter tAtauuS 
Holplms prxnûMinato Ipco panim reilimit , parttm dedtt : lefquclles cho- 
fcs cv-dcffus mentionnées, enfcmbic FEglilc qui cft: dans Fenccinte de 
Li ville d.' Roiicn^ dcdie'càDieu fous lonom de iàint'Amand,nortrc *• 
bifaycul Raoul ou Rollo a en partie reftitué , À' en partie donné de " 
nouueau. Ce qui montre Cuidcramcnt que FEglifc de (âint Amand 
ffff. iubfîftoit long-temps auant fannce io|0. loit qii'elle eurt cftc bafiic 
"""'"'mM'iu'i^Jt parles Religieux de iaint Oiien en Fhbnncur delàint Amand Eucfquc 
•ftUjtu. 'jj'Vjrech , qai auoit eftc' ftniinc amy de leur faint Patron dans la Cour 
du Roy Dâgobcrt -, ou que ùint Oiien , qui lurucc.ut plulieurs années 
faint Amand, Fcuftfaitconftruirc luy-mcîinc ; ou enfin que S Amand 
y cuft fondc'vnc Abbaye de Religieux , laquelle comme plufîcurs au- 
tres fut ruinée par les courfes des JDanors -, ce qui Ce juftifie meHne par 
fAuicl dont nous parlerons cy-aptcs. Et parce que Robert Cenal Euel- 
que d'Avranchc 2 écùt d'vn S.Amand,\:|u*il dit auoir Vefcu quinze ans 
dans vne extrcmç abAinence , en vnc Celle proche la ville , Toit qu'il 
faille entendre (es paroles de iaint Amand tucfque d Vtrech , bu d'vn 
autre , voicy ce qu'il dir, Dmus Amandas Kothenjis Aiumtius^qut w fnbur' 
Oana 6€l/^ lu/lrts Mnorum tribus Abfîmentijjime ''vixit. Tant y a qu'il pa- * 
roift par les termes de cette Charte , que les Çlcligltux de faint Oiien 
poflcdoient vnc Egllfe de laint Amand dans la ville. 
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a., /M nHifitmx ^^^^^ vray-femblablement qu'ils U quittèrent à GofTclin le 
Viconte pour ces Rcligifufcs , lesquelles donnèrent à FAW)c de faint 



il /4IKI Oiim 



i^of. à, OutrwNicolas de Normandie , dix Imres ( comme ic lappens d vne 
.iTu'-'cL'^!^" cl.iule infercadanS Ix Charte de tondttion cette Abbaye^ pour de 
cottaipcs eaufes prcflantcs («comme porte la Charte^ fans toutefois 
fpecificr quelles fot)t ces caufes : ce qbi me peifuadc«oit que ce fut 
pouf dcdommaî^er FAbbc & fon Con«<mt def drëi(5ls & des autres 
intcrcfts qu'ils curtoni^pupicteiid^c fur cette Eglîfe, laque Ilcnis auoierrt 
cedcc en faueur des Rckgieufes -, vci) mcfme que le 6>l]c GuîiLuimc 
eut auflî pour le droit que Tioas aiîpeltons aujourd'huv amortiHèmcnr, 
trcutc liurcs de Tarc^cnt que les filles qui auoient quitté le monde pour 
ic rendre Rcligicijfcs en cette maifon , auoient apporté do leur bien, 
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4 HISTOIRE DE L'ABBAYE DE S. AMAND, 
tant pour ce fcgard, que pour les autres prcccntions lut les bois de 
Malaunay qu'il Jiioit cedces , que pour le r ciïc de leur bien. Voicy les 
termes de la Charte : ^w^"» rei gra:u ^in prséitjur» jemoris no/ln Connus 
GuiUdmt dat.z funt jo. liùrje d nATtorum , quas fmlieres qux couuerjionem 
umerAnt , de juis ^roprietatiLus ad Ln um ijjurn c0JtulciA»t s fed ^ triûb.u 
NicoUus ^ro cuufis inflantibus , di his detiArm decem hbroi bal/mt. Il ciï 
cioyablc que cette Çglilc de fàînt Ain.iiul que TAbbc Nicolas &: (es 
Rcliî^eux quittèrent en Kiucur de cette tondaiion , c(loit en mar.uais 
cftar, puiliqu'il en Falut ballir vnc nouucllc , qui fut dcdice foit (oicm- 
iicllcmcntpar l'Archeuefque lean fucccireur de Maurile. 

Ce que le viens de dire touchant Pantiquitc dj l Eglile de S.Amand, viii. ^ 
crt conforme aux lentimens de quelques pcrioancs des plus copables "^^^"^ [!!fl!l^ 
& des mieux verfcz en THilloirc de la Prouiucci melme quelques 
catalogues des Abbayes de Normandie mètrent des fan 66 j. la fonda- 
lion de cette première & anciainc Abbaye de (aint Amand, fins tou- 
tefois nous dire par qui elle fut tondco, iiy produite aucun ancien Au- 
thcur qui en ait tait mention. M.iis pour retourner à cette Et^lilc nou- 
ueIlc,con(àcrécpar FArchcuelque Içan , clic ne le fut pas lèulementi 
rhonncur de S. Amand , mais encore de la tres-lainic Vierge, comme n;«'»'C» t^t^î 
ic le reiiurque d.iiis la Çhartcdc tondaiion ou dotation de ce Moiu- 'ih^./^u." i,^ 
llcre , où ie lis ces mots , EccUfnc faru7x AUrix ^ S. /îr/i.ifidi -êf>tfcopry-t»- 
f'j rnuros <x>rùfs Rothomagenjîs /v<f , quoy c|ue par luccellîon de icrjnps^Sc^-^-*'*^ 
à caulc-des grands miratflcs que Dieu operoit en cette Eglilc par Fcn- 
rrcmifedc ce (aint Euc{que,clle fut-depuis (i^lement nommée de fainf 
Amand. Ce que nous ferons voir cy-apfcs , lors que noMS rapporte- 
rons vn miracle infigiK qui arriua fan noy. A cft décrit bien au long 
chci Philippe Abbé de Bonne-Elperance , où ie vois vric chojè'afîez 
digne de remarque entre plulieuis amies donc nous nous Icruirorts en 
fon lieu. , . , - 

le irouuc donc quVnc fçmme polTedce fut conduite deuani rAuicl,/,,,/ 1^' 
fur lequel faint Amand auoitcoullumc de célébrer h Mclfe , hdncitur^;-''^;:^*'"*. 

(or'am altari tn nuo lanTîuk Amandus milf.it wlcùrarecoidueitcrar./^n.'uittr. f'x"^"' ^r- 
u û]4 ) iritcrc, çu que lamt Amand intime amy detauit Oucn , pour 
conuericr aucc luy dans Rouen plus à loilîf, ou melmc pcndaix4a dif- 
gr^ice, honora ce lieu de L prcfcncc , &:«y célébra plu(icuis fois le faine 
Sacrifice de la Mcflc, & que pjir deuotion on y conlerua depuis cet 
Autel, ( ioit que I on euftjcbalîy f Eglilc fur les fcbadeincns de Paincien- 
nc, ou quç Ton Feult transfère de rancicnne.cn la nouuelle , ou bien 
enfin que cet Autel eftant portatif , on Pcull; en etf's.i apporte d Vtrech 
pour le placer en cçite Eglilc ; et que ic dis panapplioation au faint 
Amand dota parlé Robert Oen.al,s'il e4tiy»rc que FEucIque d'Vxrecb. 

Lçs milcrcs Ju temps, & lc«diucrs accidcns qui font arriucz à cetrc 
Abb ayc,oni fiit perdue la mepioirc de cet Aurel, ^: émm la dcUotloa 
que Je peuple de Roiicn portoit à^^e^irccieux mcHiumcnt ^c^plulicurs 
autres f qui ctoicnt autrefois en tiufli grand itombre dans la ville de 
fiuxboufgs de Roiicn , qu'en aiicunf aucrc ville de France. Ce qui a 
tary par confèqucnt la fource des grâces Si des miracles pue Dieu opc- 
I oit dans ces lieux de pieté. 
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Le Monallcrc citant dilpolc par les foins & par la m.ig;nifîi.pe libc- 
I5C. raliic de ces illulbes Fondateurs ou Rellauratcurs , en foi te qu'il pou— 
uoit loger vue Communauté Rcli^^ieulc, on fit choix d'vnc Supérieure 
'^y\nt^rf^'!^l'>, p'^*^ c^ouuerncr : ôc quoy que les a icicns manulcrits dr cette A b- 



r '/'/'j, ^-^y^ï '^y Aiirheursdc||||fHilloire de Normandie n'.iycnt fait aucune 
if^wy^. mention du Monaltcrc d'où elle hit tJice aucc les prcini»:rcs Rcli^icu- 
ics qui plantèrent aucc clic cctfc nouuellc Colonje de Bcnedidincs, 
on peut toutefois crc^irc probablement c|u elles jfailoicnt auparnuant 
protellion de la Reg^c de iaint B:noilt en quclqu'autre Monaltcre , & 
qu'elles s'etoïent dc|a exercées .dans le genre de vie qu'elles alloicni in- 
troduire en cette nouucllc mailbn, fccnlcigncr aux filles qui dcflre- 
roienc luiure leur bon exemple, puiC.|u'il cit hors de contellaiion que 
pludcurs (icclesauani leur ctablillcmeiic il*y auoit des Monailercs de 
Rcligieules de faint Benoift en diuers endroits delà Nculhic. Comme 
a Mpntiuillicr , a Pau.lly, &: autres lieux. Voicy donc celle que nous 
tfouuons pour première AbbclFc de S. Araand. 

• SECTION DEf^Xie' M t. 
A«Jci.chrift EMMENIE PRENHHRE ABBESSE. 

■ * 

<6 O M M A I R E. 

I. Emmenie première Abbejft di SU Aman J., à' •une êmmente'9ertu. II. Son 
iUn(îre mijjmtfe de U fimfUedes Ducs de NorrMandk. III. C Abbaye de faint 
Attend riche en biens fpirituels temporels du tem*>s de cette Abbfjfe. 
11^. Dénoinktcmcut de ceux que Gojfelin donna à fa fondât on. V. Ttonitton 
de quelfjues autres Serviteurs de plttjteurs perfomtes de qualité , qui dotent 
ncbrment leurs filles Reii^ieups. I. Hugues Eucfqae de» Bjyeux ^ frère de 
fAbbt /fe Emmenie , fut l'yn des principaux bien /uif/iurs de jatnt Amand, 
VII. /t'rfw Euejque à'Avraachey depuis tÂrcheuejque de Rou en, Jccof^d frère 
de l'AbbeJpj fit quelque donation U tour qu'il dédu L'Eglije, * 
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,^W^B^ÊÊ^MÊ<f. n'aft pas vnc petite prcui%<}c la vertu de cette Ab- 

'y-«Î ^T^m Ê^ ^^' ^^^^'^ qu'elle ayt eftc choific par des pcrlonnes fi picu- 

Ics telles qucftoient ccîs illuftrcs-fondatcurs.pour b pre- 
mière qiii deuoit apprendre l'obfcruance de la règle ae 
Iaint BettoUl à tant de vcrtueulcs filles , qui ont vcicu 
depuis en ce monaflcro, tout airrfi qu'ils auoicn bit 
choix d'vn excellent Abbc pour Icup ràonalkrc de la iàintc Trinité, 
oîi fainteCaihcrijK'dumont. 

,. Les malhcnxs du temps notis ont prtue' dn dc^tail dff fi s belles aifîiôs, 
& de celles de ces prendcres Beticdt(5lincs Iclquclies, ( con-.me c'cll 
l'ordinaire & que les commcncemens font pleins de tcrucur» ) vdcu- 
rent lans doute dans vnc eflroittc oblwuance de la Rcglc,q.)i s'y con- 
Icrua pludeufsHccles, de (bttc mclme que cela auoit pallc en piouctbc 
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Jors que l'on pailoit des trois Abbayes de filles les plus conddcrabics 
de la Prouincc , l'on diloit , Cacn le Noble , Montiuillicr le Riche , de 
faint Amand le Relijjieux. 

Or ce que nous fçauons de cette Abbcfle , eft qu'elle ctpit loriic de n. 
f illuftrc famille dçs Ducs de Normandie , e^nt Hllc de Raoul Comte '"/'J^'-fi- 
de Baycux , ôc a Erembcrge la rcmmc ; qu elle eut pouf ncre Hugues o»"* w*^- 
quatorzième Euefquc de Baycux , & lean qui d'Euelque d'Avranchc 
fut fait Arclicuclqua de Roiiçn^ Le zcle mcrucilleux qu'eut cet Archc- 
uclqac pour le maintien de la difciplixie Ecclefialhquc , me perfuadc 
qu'il inlpira le mefmc efprit à G lirur , particulièrement lors que de la 
lœur fclon la chair , elle eut le bon- heur de deuenir fa fille fpirituellcj 
& qu'ainfi f Abbaye de laint Amand ne s'accreut pas moins en riche(^ 
fcs (pirituclles qu'en biens lemporcls. Ceux que Goiïclin le Vicomte i-^w^'i /-» 
Ci Lmmchne la rcmmc aumonercnt lors delà rondation , quoy qu ils /?Tn». /i<r 
fuflcnt affez confidcrables , ne furent pas toutefois en li grand nombre 'jTwi'l 
que ceux qu'ils donnèrent à FAbbaye de fainic Catherine. En voicy le 
dénombrement tel qu'il eft dans'la Charte, quc ic donneray en Latin 
toute entier e , pour n'cftrc oblige de la répéter en diuers endroits de c« 
iraitc. 

Ils dônncrent Jortc vnc maifon au marche' de Rouen , vn mouh'n, ,v. 
vn celicr proche le pont de Seine, (îcuc au lieu nomme la Porterie ; les p ^" "* "^^ 
prcz qu'ils auoicnt à Qucuily,l3i terre labourable aucc les boii qui font <i«^f>fiUà. 
pioche le Val Erchcmbaud , &au MontCochcicI ; les bois qui font'""' 
près la Garenne & Rmiere de Sic -, tout le domaine qu'ils auoicnt eu à 
Manehouuillc ^ auec le patronnage de FEghfe & le moulin , & tout ce 
qu'ils auoiénc à Montvillc excepté fEgliG: , & à Eflctcs, &c à Frefquien- 
nes, &: àCardonuille. tafin ils donnercnt4a fcrmod'Efpiney.quicon- 
fjftoit en autant de terre qu'il faut pour entretenir vne charuc, &: aucc 
le change , donc ils jouilToicnt , leur vigne nommée Pochcron prés de 
Roiicn : bref la terre & la hrmc aticc les bois xJe Malaunav , que le 
Duc de Normandie tcnoit en fon dcitiiainc , & qu'il leur lafla moyen- 
nant certaine fpmme d'argent que les Religieulcs payèrent commo 
nous Faubns dit cy-dcilus. 

Le bon exemple de ce pieux Vicomte excita plufieurs SciL^neurs Se v. 
Gentilshommes à faire du bien à cette Abbaye. La première Charte ^TZt'^. 
qui fuit de fort prcscell^ont nous venons de parler au fujct de la fon- j^;;;;;''^^^!^^; 
dation de FAbbaye , eft celle d'vn Honfroy de Buhun qui donne la "r"""-* 
ixme de les terres auoc vn jardin. 1 en trouuc encore dçux ou trois au js«M3^«i'x"A». 
très de la mcfme année 1535. où j'obicrue que plufieurs Gentilshommes 
& autres perfonnes de marque firent diuctic» donations à cerric Ajj- 
bayc en confideration dcleuis filles ou de leurs focurs qui y dcuoicnc 
cftre Religieufes , ou qui y cftoienc déjà. Comme vn Guillaume de 
Cliuille,qui donna la quatrième partie du Puccy pour fa fille Matille, 
& Robert ion trcrc donna l'autre cjuatriéme partie auec le patronnaq;c 
de FEghfe du village. Vn Richard de Bclfort ou Beaufort^la dixme & 
le patronnage de la Paroiflè d'Amanuille pour fes filles , qui furent Re- 
ligieufcs en cette Abbaye, 6c Baudouin fils du Comte Gilbert, qui 
doiinal'Eglifc,la moitié de la dixme, & les offrandes de Meules. L'aoî 
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1040. Roger HIs de Hugues de CoutancC , lors que Ti fille Emmc prit 
riiabit de Rcligieulc, donna dans le Comte dcTalou Hcrboumemil, 
niicc vn moulin -, il donna de plus la terre de la Marc , Se celle que les 
nommez Thcrouldc & Turchetil tenoient de luy : &:dansJa rnefmç 
Charte il cft hiic mentir d vn Osberne Gaiiay , qui donna lors de la 
ptofelïion de la fille trois acres de terre du conicntemcnt de Ion Ici- 
gneur Stigand raaillrc d'hoftcl cher le Duc de Normandie , où le re- 
marque en paflant qu'vn certain Ranulfc c(l nomme dans cette Charte 
comme témoin, aucc la qualité de rnonetsrifts , qui deuoit cftre le mai- 
trc de la Monnoyc du Djc de Normandie. Et que ce Stigand ell cc- 
luy donc i'ay parle dans l'Hiftoirc de iaint Oiien , aufujctdu Prieuré 
de Montaurc. " 

Hè^h-'^ Or quoy que ces donations que nous venons de dire, ioientafTez 
AB*,v.«/«rfW'ConfideTablcs, toutcsfois elles n'approchent point de celletjue fit Hu- 
, /ft'r»w-. gues Euefquc de Baycux , & frère de FAbbefTc Enimenic , que cette 
^Zu^'ù'jZat Charte appelle feulement Emmc, -pour la nourriture de laquelle &: des 
uxMi. fcruantes de Dicu,quicftoicnt fouf fa charge, iKlonnalaterrede Boés, 
ttucc les appartenances j fçauoit le Parronnage de f Rglifc & Bou- 
quelon, la terre de Ccllouille^la terre des Corratcurs, la rcrre de Roger 
Malpainiace , &: la terre de Goficlin Bcllaur. te Duc de Normandie 
(]gna cette Charte, & aprcj? luy Hugues Euclq»c, Odo ou Eudr, flc nô- 
tre Archeuclquc Mauger. , • < 
1 ti ' ^^'^^ deuons pasdautcrquc fon aurre^frcrc , qui Put Euefquc 
w^-i.fcr orW/^'.« d'Avranche,nc le montra aufli-libcral cnuers elle. IÇ trouue que le fout 
'^,!!Zl^»dfL^'^^^^^^^^^G^^^^ donna tfois acres de pré*. Or comme il né fut 
Eucfqile d'Avranche qu'en 1060. & qu'il ne fut transferé"à rArcheucf- 
i,,^f^a dt<i,é Je Roticn qu'enuiron 1067. la nouucllk Bglifc de faine Ampnd ne 
. pût pas eftrc dcdicc fi-toll, • • * *• . 

' S ECTION -TROISI^^' Me. '' 

DE PLVSIEVIiS, DONATIONS DV TEMPS 

èc cette Abljeflc. ' 

Sommaire. 

î. Donation tres-con/idcraùle d" Emmenie "Vf/ue / Osberne dt Creffron. USfa- 
Moir fi cette Emmenie a 9(îé Mbejfe^e S.ArKad.lII.Donation d'y» Gefftilhoffi- 
me.i LambermUe à Saane. IV. lis Abbcjfes Reltguu[eS firent plu- 
Jicurs écquififions par leur bon ménage» V. Mattlie femme de Cml/aurf:e le 
Conquérant ^fait plufieurs biens ^ faint Amand. VI. iSeûx Chartes du Qonque^ 
ranty dont la frcmiere efl d!yv franc marché aU bourg dt Saane toutes les /r- 
matnes. V 1 1. Dans la féconde Charte il leur donne <vn amortt^yivut , t w# 
exetnptioh de péage , ft) trots franches aires. VIII. Le mefne Kny itir donne le 
droit de moiirfonjur les vins de la yicom'tc deKouen. IX. l! Abaye de S.Aman i 
a pojfedï- pfuficurs biens en Angletenè. X. Matirice Suefque de Londr: donyie 
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plufeurs dtxmes deçà U mer * C Abbaye de j.iinl tA/n^nd. X 1. tudon dt 
l'reaux jatt le mefm, 

*A Y ditcy-clcflus qac dans la Charte de donation de ^ 
Husiics Eackiuc de Baveux , r-Abbcllc de S. Ainand y "'•'i'.'T'**' 
ctoic appellcc E(nmc,& non pas Ëmn^cntc. I en trouuc «.f>/«i i*«w 
vnc autre en date do 1050. qui porte pour tiuc , Uona-' 
tion de la femme d'Osbcrnc ôcMcmorand , &:com- 
„ mcncc. le Emmcnie, qui ay cité autretbij femme du 
trcs-Chrcfticn Osbcrne & Mcmorand , étant fort bien informée de 
mes obligations , tant par les làlutaires aduortiflcmens que par les 
„ bons exemples des perlonnes de pieté , donne pour ie repos de mon 
„ amc, de celle de mes parens & an>is , des biens qu'il a plû à la diuinc 
„ bonté mrdcpaitir, cette portion à TEglife de Noibc-Pamc & de 
„ fiiiii Amand : donation que' ic fais du confcntcmcnt & aucc la per- 
„ million dcMoirlcigncur Guillaume Duc de Normandie, de mori 
„ frerc-Hoi^ucs Eucfqiic de Bayeux^ dc.mes cntans Guillaume & Ol- 
,^ berne , en faucur des "Rcligieufcs qui demeurent en ce Mohailcrc, 
y, afin qu'elles impforcnt la diuinc clémence , &c qu'elles obtiennent 
„ d'elle qu'il iuy plaire nouspardonnc^nos fautes. Voie/, vn dcnom- 
„ brcmç;nt des cliolês qgf ie donne. Au Coiï\té de Roîiep la moitié di» 
„ village appellé Frefnc , aucc kpatronnage de fEglifc , & toutes fcs 
„ appartenances. Dt plus , ie donne la dçmeurc que mon trere Hu- 
„ gises Êuefque m'jlaiflée i deux raouJjns, Fvn au village de Periers, 
„ Ta'utre à Longparr: ie donne encore douze acres de pré , fjtuécs aa 
„ villa<;e de Quatrcmoulins -, & hors les murailles de Roucn,(cize acres 
„ de terre labourable. lk\)cc fut la pieté ôi la magnificence jjc cette il- 
lultrc Pame^principalc.bicn-Êiidlriccdelaint Amand. r,»wr*/;.«M 
Il cft diftioilc de fçauoir fi c'efl: la melme qui fut Abbcfll* après la E"^« - '/»' 
molt d*Osbctîic de Crelpôn Ion mary , ou i\ ce litf la (oeur (euicmcnt, ^,^«0. 
& fi rvhele nomma Emmc, & Taiiire Eumcnic,*ou Emmcnie: bref fi 
elles furent toutes deux lîiurs de FEuclquç Hugues. Ce dernier crt af- 
fez vray Icftiblablc , & c'eft ce que nous.dcuons apparemment conjc- > 
dlutM de ces Chartes , qui noirs latlleo; plutoft à dcuiner , qu'elles ne 
donnent quelque choie de certain pour fç^îaircillemcnt de celte Hi- 
rtoirc. Toutefois comme ic ne rapporte les choies doutcufcs que pout 
telles que ie les ttouuc , ic me consente de propôfct les raifons qu'il y 
a de le croire. 

le irjuue encore en 1055. vn Guilbcrt , qui donna au profit des Rc- onuti,.' 
ligiculcs de faint Amand toutes les pofldliqps qu'il auoit à Lambwruil- ^^^I^J^ 
le &: àSaane , qui écoicnt du bien de fa femme , lors qu'elle fe fit Rcli-^'^- 
gicufe, fçauoir le patronnage de trois E-glifcs ^& tous les Sujets qui ic- 
Icuoicnt de fa terre ; "deux moulins , les eaux 2s, les bois qiri en depcn- 
doicn,t, aucc les terres labourables. Gqillaume le Baftard ligne à cette 
Charte aucc la qualité de Comte & de Duc , & après luy Nicolas de 
BaKjneuilIc. 

' Le rcuenu de FAbbayc n'augmenta pas (euicmcnt par les donations 
des perlonnes picufes, éc par les doiiaires que pluQcurs femmes fillvS 

de 
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de nailTancc apportèrent dans les premières années de cette nouucllc 

IV. fondation , mais aucc le temps elles acquirent pluficurs biens par leur 
^'^'l^i^^'^fi'œconomic. Car ic trouuc qu'en 1067. vn Gueroult Cheualicr leur laiiïc 

«■ conicntcmcnt d'Albercdc (â femme , & de Robert (on fils , le pa- 
tti^mu^it, tronnage de FEgliïc de Roumare , aucc les dixmcs des bleds , excepte 
la tierce partie qui cftoitaftcclce au Cure , la dixme de toutes les cila- 
blcs du village, d s queualics , des vaclics , des porcs & des moutons: 
de plus cinq acres de terre , quatre mailons qu il auoii à Gonncuille 
fans fe retenir aucune rcdcuancc : la dixme auiO de les quatre moulins 
dont il y en auoit dcmc au bourg Dun , & deux autres à Barentm , de 
fon change qu'il auoit à Arques, & du marche qu'il auoit à Dun, donc 
il leur iaifloit pareillement par cette Charte faite cnpreicnce du nou- 
ucau Roy d'Angleterre Guillaume le Conquérant , la poflcfllon fran- 
clic & quitte de tous les droits qu'il perccuoit , moyennant la ibinmc 
de foixante & dix liures en deniers , & vingt fols que Raoul de Mont- 
uillc toucha , & Hclifendc (à femme vnc once d'or , Se vu Hugues fils 
de Baldric ttcntc-quatrc fob. Il nomme pour témoins Maunlc Archc- 
ucfque de Roiien, RaynicrAbbc delà ircs-lainte Trinité du Monr, 
, tulbcit Radulphc frcrc de Gueroult, &: plus bas Michel hucfqac d'A- 
Vranche , Roger de Montgomracry , ALiu le Roux , Si Robert fils de 
Roger de Beaumont. 

V. Le nom de Matilde qui fii»nc après le Conquérant .1 ccrrc Charte, 
QmitiAumtucn. ixit îixi fouucnlt de la donation qu'elle fie aulli à cette Abbaye deux 
^X*w*>«lians après que (on mary eut cdnquis FAnglctcrrc, 6c c'cll la première 
^nm»d. jj^jg j'j^.ç Ycuc où elle ait pris le titre de Reyne. Elle fait donation du 

conlcntemcnc du Roy foii mary d'vnc partie de fon doiiaire, f^anoir à 
Maintrud la terre d vne charrut^, auec trois )ardiiu vnc mailon dans 
le niefine village , & les champars de (es coulturcs, ou de ce qu'elle fai- 
(bit labourer à Maintrud , à Bures , & à Hulmont. La Chatte i^ut cxpc-»^^ 
, dice prelèncc de Hugues chef du Gobelet du Roy d' Anglcierre,Raoul 
de Montpinçon , Scifroy, & Tuftin» 

VI. Le Roy ne fit pas moins paroiftrc faffc£lion qu'il auoit pour PAb- 
rJT^rir.l.i.'! baye de faine Amand, qu'auoit fait la Reyne la femme i car le trouuc 
i;;^^^^'^'^^^^ deux Chartes, Pvnc en 1070. Fautrc Cannée d'après. Dans la prcmicrc 

il leur donne vn franc marché au boure de Saane chaque (cmaine : ii 
«Ml. y a quatre témoins de cette donation , Maurice Chancelier, lue Tallc- 

bofc , Eudc Maiftrc d Hoftcl du Roy , &: Reynould hcrc de l'AbbcUl'. 
Ce dernier me tait douter fi c croit vnc nouuelle Abbcfi'c , ce que ic 
croy afTcz probable, tant à caufe de la diftance du temps , que parce 
que nous ne lifons point qu'Emmenic ait eu d'autres frères que ces d ux 
Prélats dont nous auons parlc.Quoy que c'en loii,le nom de cette Ab- 
bcllc & ceux des autres qui ont gouuernc ce Monaftcrc depuis Em- 
menie iulqu'à Marfile, ont cilc cnlcuelis dans Foubly ;car de dircqu<: 
Bcatrix fille de Godelin le Vicomte, laquelle prit Thabit de S. Bcnoill 
aucc la mcrc en FAbbaye qu'elles fondoicnt , comme le rcmoignenc 
la plus grande partie des anciens manulcrits qui font mention de FAb- 
baye de iaint Amand: ceft ce que ic ne veux pas rtppoitcr fms aucun 
garaad , veu melrnc qu'vn ancica tableau de faiiitc Catherine ^ oli 

B 
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croient marquez les Obits , ne parle d'elle qu'en qualité de Rcligicufè, 
Scdïtyprtmo cite Januartf obitM Beatrtc 'u monulu jauth AinAudi^ftlu Gûjfi' 
Uni huiM Ecclcfix f^uddtoru. 

Le Roy Guillaume donna vnc (ccondc Charte le troificmc an dç- - y,, 
nuis la conqucllc du Royaume d'Anfrlctcrre. C'cft ce que nous appel- '-/"«J* 
lons vn amortinemcnt de tous les biens que les Rciigicules poflc- « *• — 
doient , vnc exemption de tous les péages & fubfidcs que Icuoicnt Tes ""1'^'" p'* 
Officiers , pour en )ouir aucc les melmcs franchilcs & libcrtez que fai.""'/»-^"»*' 
foicnt les Religieux de faint Oiicn. De plus , il leur donna trois mai- 
Ibns ou aires franches, pour des Boulangers exempts de toute forte de: 
feruitudc d'aller moudre aux moulins de la Ville , qui croient banaux: 
il leur donna aufTi U mouture de leur Conuent & celle de leurs Sujets^ 
aucc le change les droits qui le payoient aux lortics. Les témoins 
qui font nommez dans la Charte, font Hugues échanfon du Roy, 
Guillaume fils d'Oibcinc , Stigand Maillrc d'Hoikl,Raoul de Mont- 
pmçon, fie autres. 

C'cfl: auffi à la libéralité de ce gcncreux Prince que FAbbayedc . 7"'- 
f.lint Amand cft rcdcuable de la dixme de la moucion des vins deubs à <'<'-« ^ *• 
la Vicontc. Voicy comme it en cil parle dans le Coullumicr, au Cha- Z' uiu,^7u 
pitre , De te que les pcrfonnes d'Eglifc prennent fur la Vicomte^ 
„ Item,trentc-{ix Nonnains de faint Amand ont la dixrne de la moue- 
„ fon tant des Religieux Se Chanoines, que des ai très. Surquoy le 
„ ficur de la Tour qui a commente cette Coufturae , s'étend bien au 
long à faire le compte de cette mouéfon,&faiCvoir que le fermier doit 
tenir regirtrc des vins dont il a rcccu ladite mouélbn , & il en doit taire 
apparoir à rAbbcde de S. Amand ou à fon Reccueur, à quoy (c monte 
la fommc totale de fa Reccpte, pour luy payer la.dixme de cette moue-' 
Ion. C'cft ce que Ton peut voir au lieu cy-dcuant allégué. 

Cctrc grande communication qu'il y auoit entre la Normandie & 
f Anclctcrre depuis que Guillaume le Baftard s'en fut rendu le majftrc, i'^***.«^'P'"» 
ne qiic plu (leurs Seigneurs Normans qui croient paflcz en Angletcir:f wrr.-. k»,, m 
aucc le Conquérant, y ayans efté arrcftez par la libéralité du Roy , qui' '** ' 
par vnc haute politique les retint en cette nouuelle conqueltc, tîrcnc 
pluHeurs donations à diuerfcs Abbayes de Normandie & de France,& 
pitr'autrcs ic trouuc en Fan 1070. vu Robert fils de Raoul, qui donna 
a Dieu & à faint Amand fa fille Ercmbourg , & aucc elle la dixmc de 
Godefonc, tant des terres, que des bçlliaux & des fromages, &: généra- 
lement de toutes chofes qui payent dixme , & celle de Vvcrrc & de 
Nordic, & deux millcrs de iKircncs^qu'élles pcrceuoient annuellement 
à Haftingues : cette donation faite prefcncc de Richard de Brctcuille, 
Richard lîls de Vaucher , & autres. Mais les reuôlutions des temps & 
des afïaircs ont fait perdre à l'Abbaye de faint Amand & à toutes les 
autres de deçà la mer , tous les grands biens que ces Seigneurs auoient 
donnez en Angleterre , & au rapport dt quelques Anglois,il le trouuc 
que l'Abbaye de S, Amand y a fait perte de plus de fîx mil liu. de rente. x. 

La mefme année de 1070. le Roy permit que Maurice Eucfquc de 
Londres donnai! à faint Amand les dixmcs qu'il auoit aux forcfts d'A- ':'"'^™" 
Ucrniont & de Ellart , tant en cflârts qu'en deniers , Se la dixme en de- r.iH-*y<i'f*-t 
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nicrs de Baibcflcu, aucc la dixmc de faint lacques. Le Roy c omm.in- 
doicdans la Charte qui fut expédiée , cju'on en laiflaft )oiiir les Rcli- 
gieufcs de (aint Amand de la .meilleure manière que Maurice en auoic 
joiiy. Guillaume fils du Roy,&: Robert Comte de Mortain,(ont nom* 
mcz témoins ^ auec vn Odo ou Eudon Maillrc d'Hollcl du Roy. 
Ce fut en te mcfme temps que ce Eudon donna aufli toute la dix- 
r.rf.n i/yrtd»» me de fa forcft de Li(bn , grande & petite , auec la dixmc des elfartsj 
/«. it m./.»,. bcftcs à cotne fie à laine, & celle des porcs de toute là Icigncuric de 
Ptcaux. Cette donation faite prelence de plufieurs Gentilshommes de 
les amis qui (ont nommez dans la Charte, Içauoir de Ro^er de Pc- 
tiers, d'Alurcde de Lincolhe , de Roger de Villcrs Ion neveu , Guillau- 
itîe fils Dancboud, de Guillaume de Hauuillc, &: d Adam de Teuuilic. 

Tels furent les commcncemens du Monaitcre de fauit Amand, 
dont j'eftimc auoir donné vne connoilfancc aflcz raiibnnabic , tant à 
Tcgard de Toblcruancc Régulière qui y ctoit exa<îîcmcnt gardée, que 
pour les grands biens qtii furent donnez , & pour les priuilegcs & prc- 
rogatiues dont il fut honore. Ce qui me dilpcnlcra d en traiter plus au 
long & d'en faire des Chapitres à part , m ctaru propofë cette méthode 
dans ce petit traité ou abrcgc d'Hiftoirc , de donner ce que i'ay pi 
trouuerde remarquable Icloii f ordre du tdtnps, & lous les Abbciics 
qu'il fera arriuc^ 

SSCT 10 N TKlt' M E, . 

And^Lcbnfi DEMARSiLE ET D'EMME, r. & j. ABBESSES. 

Sommai r e. 

f. Emme tAbbtjfe efi nommée dans vae Chdrte de Raùel Set^ncHr Jé Tan- 
caruiUe. ÎI.Thilifpe Abbé de BoNae-Ejperance^ a parlé de lAbbcffe Marfile ^ 
d 'vn miracle fait en l'£glfje de S. Amand. III. Lettre du l Abbejje MarJilfyQ^ 
de [es Keligieufes j à l'tAbbé de fatnt Amand fur la Ktutere d'tlnon. I V. 
Dicté operott plufieurs mnaïUs amiemement en tê^life de S. Amand. V. In- 
j7^ne miracle arrivé au fujet d'vne Dame refufcuèe dans jamt *Âm*nd. Vî. On 
amenait de loin toutes jortes de malades à JamtAmandi^où l'on Us baignottauee 
diaers exorcijmes. y II. Autel fur lequel famt Amand auoip du U Aîejfe , con- 
jerué plufteurs fiecles dans l'Abbaye. l^Ul. runefte accident arriuédans l^tglife 
de [aint Amand. iX. // efl [uiuy cC'r>n infîgne miracle. X. T^c flexions fur le 
fille de cette lettre. XI. Képotije à ce quon pourroi: objeSla jur la (ortie de ces 
trois Reli^rifufes pendant la nuiiî. XII. Anciennement t Egltfe df famt Amand 
efloit en grande réputation , pour les poUedez^qui y clivent guéris. XIII. Di- 
uerfes cérémonies qui s'objeruci.nt à ces guerifor.s. XIV. L' Abbaye de S..4 naud 
bruflee en \n6. XV. Henry premier Roy d Angleterre Dhc àe birnati- 
dity donne dix tnuids de "via de jon celier. 
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E dcfir que i ay de ne ncn donner qu aprcs vnc cxa«îïe i. 
::i &c diligence recherche, 6: dont le n ayc toute la ccrtitu- n*mm„i^„\Z 
de polliblc , fait que j'afmc mieux aduoucr le manque 
de mémoires Se d'inftrudions , que de vouloir conli- "»•''''• 
iiucr la fuite des Abbeflcs de ce Monaftcrc de noms 
ilippoiczjou du moins qui (oient douteux C'cil ce qui 
m'a fait rcfoudrc de mettre Marfile en fuite de la première Abbeflc^ 
bien que j'en aye trouuc' vnc autre dans vne Charte de donation do 
Rabel Se igncur de Tancaruille,qui eft nommc'e Emmc, laquelle viay» 
fcmblablemcnt vécut enuiron ce temps-li. Mais d'autant que Tannée 
de cette donation n'cit pas Ipccificc dans cette Charte, & qu'il fc trou- 
uc deux Seigneurs de cette mailon qui ont poicé ce nom , dont le der- 
nier mourut Fan 11J9. qui auoic cpoufc Agnes hcnticre de Meridonj & 
fut fondateur do Piieurc de fainte Baibe en Auge , auquel il donna 1» 
Baronnic de Mcridon, & d'autres terres. Il portoit de gueule à vn efcu 
d'argent, &: vn orle de lix elloillcs d'or. Il ell aficz difficile de ^ire prc- 
cilcmcnt s'il faut placer cette Emme auant ou après Marhle , d'autant 
qu'il y a vnc eipacc de temps alfcz notable en ces deux endroits, quel* 
le pourroit remplir fort commodément. C'a eftc dans cette incertitu- 
de que ie ne luy .ly point donne de lieu détermine , ( quoy que vcrita- 
. blcmcntcllc doiue cftrc contée parmy les Abbeflcs de faint Amand ) 
& que i'ay fait fuiurc icy Marlilc,dc laquelle Philippe Abbé de Bonne- ^'^tui, 
Elpcrance, de TOidrc de Premonftré , Autheur ancien, a bit mention a««f-f^«... 
en la vie de làtnt Amand. C'crt donc à la diligence de cet Autheur, 'J^ut'/u «r 
que nous (ommcs redcuablcs de nous auoir conieruc la mémoire ^^tm' '^"!!',f^ 



cette Abbeirc,.5ir principalement celle d'vn infigne miracle qui le fit en 
FEgiife de iaint Amand de Roiien par les mentes de ce laini Euefquc. 
le me (uis contenté de rapporter luccinttcmcnt ce qui eft écrit d'vne 
manière fort ellenduc chez cet Autheur , où ceux qui auront la cutio- 
(uc de le voir auec de longs dilcours», qui feruent peu pour la connoil- 
fancc de nollre Hiltoire, le pourront lire. Il commence pat vne lettre 
pleine de tendrcflc & de picte , que cette bonne Abbeîle &: les Rcli- 
çi^ud-s ccriuircnt à f Abbc dVn Monallcrc de f Ordre de faint Benoill 
d ms FEiielché de Tournay , fur le flcuuc Einon , qui rcconnoift aufli 
ce ia.nt Euelque pour patron & protcdlcur particulier , où l'on pourra 
remarquer en pallant qu'il y auoic grande focietc entre ces deux Mo- 
naftcres. Voicy donc comme elle commence. 

„ Au tres-aimé & trcs-venerable entre les membres de lefus Chrift, t^^y "r'u/^A 
„ Bouon Abbé du Monaftere d Einon , & au bien heureux Troupeau lyi'f'^c- u 
„ que Dieu a mis fous là conduite , Marfille Abbelfe , la dernière des ^ f"f 
„ Icruantcs de Dieu ,& toute la Communauté des Rcligieulcs qui 1er- M«rr^£i>«a. 
„uent Dieu & [a.'nt Amand dans la Vilic de Roiien , leur louhaitc 
„ qu'ils s'auancent tellement dans le chemin de la vertu , qu'enfin ils 

méritent de joiiir de Dieu dans la celeftc Sion. 
Entre les infignes miracles qu'il a plû à la diuinc Bonté d'opérer 

par les mérites de noftre Saint &: commun Père , il s'en eft pafTé de- ty. 
„ puis peu vn trcs-cOnfiderablc dans noftrc Eglifc , lequel s'eft hic en ^^jJ^CH 
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f "f"»7f *• hoftrc prcfcnce.dont nous auons crû cftrc oblieccs ci'aducrtir en peu " 
^mémd. de raor» voltrc laintctc , citant rorc jultc <quc comme nous combat- 
tons Ibus vn mcime Patron, dans les Armées du Roy Eternel , quoy « 
'que diffcrcns de (cxc , toutctois (bus de mcimcs loix Se dans la mcC- *.* 
me profcfTion, qu autli nous nous tcjoiiidions enlcmblc en nous en- 
tretcnant des admirables vertus de ce sjloiicux Saiiit,lc récit dcfqucl- ** 
les retourne (ans douce à la gloire de Dieu. *« 
/V!ir-«^i~f'» arriua donc que Fan de Plncarnation de Noftre Seigneur Icfus- 
mmm, M /«.» CKrift 1107. vnc illudrc Dame du Dioce(c de Lideux (c trouua expo- " 
.J, i»J)t,Ht (ce à la rage de Pancien cnnemy de no(he (aluc : ce que peut cltrc *'« 
jim*m4. l^icw n'auoit pas tant permis pour la cha(ticr de (es pechci , comme 
pour faire éclater la gloire de (on adorable puifTince par fcntremi("f 
de ce laint Prélat. Elle fentit d'abord fon imagination broiiillée & " 
remplie de tant de mauuailcsreprcrcntations ^ qu'enfin après auoir *« 
perdu Iç (cns commun, elle ne failoit autre cho(e que de chercher les " 
moyens loii qu'elle fc vcrroit (culc de fc faire miicrablcmcnt périr, " 
loit par la corde, (bit par le fer, ou enfin en (e précipitant du haut en " 
bas du logis où elle clîoit , ou bien dans quelque puits. Apres donc ^' 
auoir tente pour fa dcliurance tous les remèdes humarns (ans aucun ♦< 
fucccz , (es amis prirent vnc (alutaire rc(olution i qui j-ut de Femme- " 
VI- , ner en FEglife de faint Amand, auquel on croit que Dieu a donne vn « 

Ontmnctti'Utn ■ r \ r». » I I /• 

r(M.f»j«iftrtdf-. -tel pouuoirtur les Démons, qu ils ne peuucnt aucunement luyrcii- 
s.JZ»l^i,î!ulfitx. Auiri-to(t qu'elle fut arriucc à FEglilc, les pcr(bnnes Religicu(cs " 
^éi^'^M^['ij!^,' (^\c^o\QVil^\c^o(c^^ ordonnèrent que " 

(uiuant Fancien v(agc de cette Egli(c , on bcniroit de Fcau dont on " 
auoit remply vn grand vaiffcau où elle (croit mi(e le lcndcmain,aucc " 
les prières & les exorci(mcs accouftumcz en de pareilles rencontres. 
Le (oir e(^ant venu , Fon amené la m>^ladc hors du Choeur des Rcli- " 
^ gieul'cs, & on la conduit dcuant FAutcl où (aint Amand nuoit autre- " 
jmr UtfHï fois couftume de célébrer le faint Sacrifice de la Mcile. Ceux qui " 
«Mil y,fr,. laccompagnoient ayans palic vne bonne partie oc la nuict en prie- <■ 
'fi"!û!'dJl'r '"i^ rcs , & eftans accablez du fommeil , ils n'eurent pas plutort fermé les " 
yeux , que cette pauure Dame vaincue de la tentation de Fennemy 
qui auoit redouble (es efforts, (c Icua (ans bruit ôc s'étrangla clle-incf- 
nie ancc vne promptitude & vne fureur extraordinaire. Vn des c^ar- " 
r.»f/j, des s'cftantéueillédc là à quelque temps, demeura tout cftiaye à l'af-" 
ju!'i'!'J!^'." pc<n: de ce triftc & fùnefte lpcdaclc,&: ^yant pouffé vn cris de toutes 
(es forces pour marque de Fhorreur dont il cdoit (aiH, vn chacun s e- « 
ueilla & accourut au lieu où eftoit ce pitoyable objet. Les Rcligieu 
Ces y vindrent auilî , & s'adrcrtcrent à leur (aint Patron, elles implore 
rcnt fon alhftance aucc des larmes Se des gemificmens , & redouble- " 
jent leurs inftantes prières , le conjuranr auec toutes les tcndrelfcs 
imaginables, qu'il ne permilt pas que ce lieu qui luy cltoit particuliè- 
rement conlactc , tîjft déshonoré par vn h funefle accident. En fuirc 
dcquoy trois Rcligieules des moins timides des { lus prudentes 
fouirent cnlcmble du Monallcrc , parce qu'il doit nuici , & (-urent " 
en la m.iifon de l'Archidiacre , où après luy auoir expofé les larmes " 
aux yeux vncauanturc (i cdrangc, elles luy demandèrent ce qu 'elles «* 
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„ auoicnt à faire -, il leur fie rcponk que Ton cuit à mettre le cadavre 
3, hors FEghfc auan: que le iour full venu , ôcquon le jcttart dans la 
„ première foffe qu'on trouueroir. Ces Rcligicufcs retournèrent auffi- 
„ coll, & PArcliidiacre les fuiuit, & clhnc arriucz dans FEglilc , il vid 
„cncor grand nombre de pcrlonncs qui deploroicnt Finfortune de 
„ cette pauurc femme, ne pouuant luy-mclmc aflfcz admirer la malice 
„ de nortrc cnnemy commun. 

„ Tandis que ces chofès fe paHoicnt , quclqucs-vncs des Rclidcufcs 'X. 
•^j scltans approchées de ce corps mort, sappcrceurent que le cœur «•« 
„ commençoit à palpiter , & que les membres qui croient déjà froids 
„ & tout roides étendus lut le carreau,rcprcnoicnt peu à peu la chaleur 
& le mouuement -, ce qui anima le courage de ceux qui étoient prc- 
„ fcns , & qui fir qu'ils implorèrent auccvncnouucllcfcrucur 5:aucc 
„ vnc confiance fingulierc le fccours du Saint, & redoublans leurs cla- 
„ meurs le conjurèrent d'acheuer ce qu'il auoic commence. Et cit 
-ij.crtcticurdcuotion nefut pas inutile, car ils reconnurent auflï toft 
"ij-que Dieu par vn effet de ù puilEmce infinie , auoit rendu Famé à ce 
„ coips moit , par les merires & les intcrccflîons de Ton glorieux & ad- 
•„niiublc Prélat (aine Amand. Ce qui obligea FalTiIhnce détendre 
„ grâces à Dieu conjointement aucc cette femme rclufciicc , pour vn 
„ 1> hgnalc bien fait qu'elle venoit de reccuoir. 

L'on peut birc quelques reflexions fur le récit de cette hiftoire , qui 
nous pourront donncrdes connoiUances de tcltat ou eltoit pour lox^fiitMittauiMn. 
f Abbaye de iaint Amand. Et premièrement on peut remarquer dans 
le Ible de cette lettre , vn certain air de dcuotion & des fentimens ten- 
dres &: aftc(5lifs , qui témoignent alTcz que cette pieufe Abbclfe & les 
filles parloient de Fabondance du coeur, & écriuoient comme elles vi- 
uoient, & qu'aiuii le Monaftcrc continuoit dans vne cxadlc obfcr* 
uancc. 

le Içay que quelques- vns me pôurroicnt ob'edcr que la fortie de y, 
•ces trois Rcligieufcs en vnc heure indcuë, ne v'accordc sucres bien à ^'>«»A- «f ï 

J J 1 n i'' I 1 f*»ttni U-4tltr 

ce que le viens de dire ; mais il eltailc de repondre que chaque temps/»' /-A"»" 
a eu les pratiques : qu'à la vérité fi Fon a e'gard à ce qui le fait au jour- L«Sl.'*^ 
d'huy dans toutes les Religions de filles bien réglées , cela lembleroit 
bien peu régulier , & mcime peu fcant au fcxe -, mais fi on conilderc 
qu'en ce temps-là on y procedoii dans vne plus grande (implicite, que 
les Rcligieu(es ne gardoient pas vnc clofturc fi ellroite que depuis 
quelques ficelés, il n'y aura pas grand fujct de s'en eftonncr , veu mcC- 
me que le logis de cet Archidiacre cftoit tout proche, puifque le Cloi- 
fliedclaCathcdialeeftoitprcfquecontigu, ou du moins peu éloigne 
de FAbbaye dclàint Amand , & que le choix que Fon auoit fait de 
trois pcrfonncs des plus fages , & qui fc firent comme il eft croyable, 
accompagner de quelques domcftiqucs , les tiroit hors de foup^on. 

On peut encore remarquer dans le récit de ce mitàclc , la grande. 
deuorion qu'il y auoit autrefois dans FE^lifc de faint Amand.où Dicu'"'^^''^' 
lUoit tort fréquemment dos miracles par Fcntiemile de ce laint Prelatr»"'' "F-*- 
pour la guerilon des poflcdez , puilqu'à la réputation de la faintctc de,w^îL"ii/?.''^; 
ce lieu , on auoit amène cette Dame de Lific ux. 
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le trouuc aufli cjuc cette ancienne cérémonie & pratique de l'E- 

XIII. qlifc mérite vne oblcruation particulière : Qnj c(l que Ton benifloic 
S' pl'-'in V" "''uid ou vne grande cuuc d'eau , aucc quantité d oraifons ôc 

^•'•d'cxorci (mes qui eftoicnt particulières pour ce lujct , ôc crtoicnt réci- 
tées par pluficurs Prcflrcs rcueftus des habits Sacerdotaux -, & en fuite 
les poflcdez ou autres malades aptes auoir elle baignez dans cette cau^ 
rcccuoient Ibuuent vn entier foulagement de leurs maux. C cft ce qui 
fc pratique aujourd'huy en l'Abbaye de faint Evroul à Fcgard de ceux 
qui ont perdu l'clprit , où Dieu fait encore en nos iours plulieurs 
grands miracles lors qu'il le juge à propos pour le bien des malades, 5c 
pour là plus grande gloire. 

C'cft ce que nous auons eu à dire touchant cet eucncment miracu- 
leux dont cette bonne AbbclTe Marfilc fut li foignculc de conleruer U 
mémoire. Nous ne pouuons point tirer aucune lumière de ce que 
nous en auons dit pour les années qu'elle a gouuernc, ny pour etbblit 
quelque chofc d'aflcurc dans la Chronologie, foit pour le temps qu'el- 
le a commence, ou quand elle a finy, & ic me vois contraint d'auouct 
queprefquc en vn fieclc entier il fe trouuc fort peu de cholè de remar- 
quable dans les Authcurs,ou mcfmc.dans les mémoires touchant cette 
Abbaye,.hors ce que nous auons dit , qui eft peu à l'égard de ce qu'il y 

XIV. auroitàdirc. le trouue feulement dani les Chroniques de Norman- 
i'y,u.^,d.r.wt j-^^ jjj^g^ |ç piit ^ commença proche le pont de Seine , il 
'«i»' continua par la rue Grandpont vers la Crollc , & qu en luire du chan- 
gement du vent il attaqua l'Abbaye de fiint Amand , qui futentierc- 
iTîcntbrullce* le fçay que les circonftanccs dans Iclquclles ces Chro- 
niques dépeignent cet cmbrazemcnt , Icmblent vn peu de difticilc 
créance à ceux oui les examinent de prés : mais aulTi li l'on vient à 
confidcrer que les maifons n'clloient alors balliis que de bois j que les 
rues eftoicnt fort prcfl'ées &: lort cllroites , & qu'il n'y auoit point ou 
fort peu de fontaines dans la ville , on ccfl'cra de s'étonner que les in- 
cendies fuffcnt fi frcquens & hllcnt de plus grands dcgafts qu'ils ne 
font pas maintenant. Quoy que c'en foit, il cft bien que l'Abb.jyc de 
ftint Amand aefté plulieurs fois ou bruHée ou notablement endom- 

, niagéc du feu , comme nous le ferons voir en fou lieu. . 
XV. Ic ne dois pas obmettre icy la donation que fit Henry depuis Roy 
Henfj frtmin . J'Antr|ctcrrc,i.du nom, lequel pour le repos de lame de les pere&: me- 
cr im, j N.r de fon frcre Guillaume le Roux auqficl il auoit luccedc,donna lO 
Zri'V"-!'''/. muids de vin de fon cclier tous les ans aux Rchgieufcs de S.Amand, & 
f,» „iHr. ^^^^ ^.^j^^^ j-^^ amc,&: pour la remiftio de fes pcchcz.II nomme 

pour témoins Robert Comte de Mculan, Guillaume Pévrcl , Gauhier 
hlsd'Aniiicr, Ranulfc Mefchicn, ôc Ranulfc Chancelier. 
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> SECTION ClN^lè'MS, 
D'AGNES, ET DE H AYDE, 4. & 5. ABBE SS ES. 

Sommaire» 

J. D/uerfes occt/tous où il tfî parlé de cette Abbejfe. Il t4rcheue[qut H*- 
guts écrit été Roy d'Angleterre en ftueur des Keligieufes de S. Amand. 111. Ro- 
ger Euefque de Salislfcry leur voulait o/lerU di.xme d'Awanutlle. IV. L'Arche* 
uefque Hugues Moit dejiexcomntumé 'vn Fhiltppe de Colombiers pour cette 
mefme dtxme. V. Rouledu dâjfoctattoa de pneres pour les dffutttis dam les 
Archiues de fawt Amand. V I. ceUÎ de ce rouleau que nous apprenons U 
mm dt cette Abbeffe. VII. S fauoir en quel temps elle a 'véch. ^e les 
"Reli^seujes de S. Amand ont eu toujours grand fotn de prier Dieu pour les de^ 
fuaàs. IX. Les Religieujes de f*tnt Amand portaient anciennement pdur yenir 
chanter 'vn NoSîurne de l'Office des Morrs^tHx Monafîeres de leur ajfjctatton, 
X. Ellet ajftsioient aujfiaux Proceffioiu des Rogattons. XI. ^e l'on joignait 
aux prières pour les morts, tau;scfne aux pMures. XII. Extrait du Martyro- 
loge de l'Abbaye de S. Amand des payS'bas y fur ce mefme jujet» 

/nJei chiift fT-'^^'T-'''^f^^ trouuc qu'il cft fait mention de cette Abbeffe en |. 
U40, §^*> v I }àiiJ^ ^^^^ °" rencontres : la première des l'an 1140. en ^"^^ 

vnc Charte de i'Archcuerqac Hugues d'Amiens : la (c-««»«-«»»^« 
condc vingt ans adirés , fçauoii l an ii6q« en vnc acqui- 
GcioD de Richard d'Herbouuilie pour la maifont qui 
eftoiî deuant T Aiftrc ou Cimetière de (àint Amand : &: 
la troificmc , enuiron l'an 1170 que noftrc Archcueique Rotxou con- 
firma vnc donation que maillre Rcynaud Ton Archidiacre auoit faite 
lors qu'Agnes fa parenie,laquclle auparauant eftoit Rcligieule en l'Ab- 
baye de iaint Sauucur d'Eureux , auoit cftc rcccuë en celle de (àinC 
Amand de Rouen. Il donna eu faucur de faditc parente toute la terre 
qu'elle tenoit de Ton fief, au Monalkre de (aint Amand où clic auoit 
clic transférée. Les témoins de cette donation furent Geoffroy Doyen 
de la Cathédrale , Raoul Sacrifte pour lors , & depuis Chancelier da 
Roy d'Angleterre» Richcr d'Anddy Chantre de fEglilc de Roiien, 
Guillaume de Malpalu , d'vne part i & Agnes Abbeffe & le Conuent 
de làiut Amand, de f autre , où celte aff.iire s'ctbit paffcc dans le Cha- 
pitre. 

Nous auons parle' cy-dcfflis de rArcheuefquc Hugues d'Amiens. le |, 
trouue vne lettre qu'il cciiuit au Roy d'Anelcterrecn fiueur des Rcli- ["-'«Wr- 
cieulcs de cette Abbaye, qu'il nppclle fcs filles, l'ay cru que ce monu- ^«j i'^^ffim 
ment d antiquité mcritoit bien d auoir icy place i c cil ce qui m a ooli- u<nm^ à, jmt 
gc d'en donner la tradu(flion. 

A fon trcs-aimc Seigneur Henry par la grâce de Dieu Roy d'An- 
„ glcccrre , Duc de Normandie Se d'Aquitaine , & Comte d'Angers. 

Hugues 
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Hugues Ton trcs-humblc fujcc & Archcuclquc de Rouen , fouhaicc *« 
falut, honneur & pro/peritc. tj 
m. L'Eglifc d'AmanuilIc a eftc donnée il y a fort long-temps au Mo- " 
TuA^nfZ'yt narterc des Religicufes de laint Amand de Rouen : Roger Euefcjuc " 
Salisbcry en a pcrceu autrefois les dixmcs qu'il tcnoit à ferme de " 
ladite Abbaye ; & nous nous fouuenons foit bien cjuc Jious luy " 
auons fouuent pailc en faueur dcfdires Rcligieufcs,lors tju'il leur fai- " 
foit de la peine pour le payement defdites dixmcs. Or maintenant '* 
nous luppiions voftrc fublime libcralitc',qu'cllc commande à (es Of- " 
ficicrs de donner mainleuce de la faifie qui a elle faite de ladite Egii- " 
le, de (es appartcnances^S; de toui les bicns-mtubles du Clerc qui en ** 
a U charge, afin que cette petite Communauté ait la confolation de " 
pouuoirconlcruer entièrement Icsreucnus du Monallcre ibus la fa- " 
ucur de fa protcdion &: fous fà (âuuegarde , & lors que voftrc Ma- *' 
jefté leur aura fait rendre ce qui leur appartient, que vos Officiers ne " 
les inquiètent plus à faduenir, car nous nous fouucnons que nollrc " 
faint Pere le Pape Eugène eftant à Reims , après auoir ouy la corn- ** 
plainte qui luy fut prelcntce de la paît defdites Religicufes au fu)et " 
de cette Eg ife , pr.t la peine de s'intoimcr diligemment dd ce dont 
ils'agidoit, & reconnut en effet que ledit EuelqueTauoit feulement " 
tenue à ferme : il fit donc deffence fous peine d'excommunication , " 
à qui que ce fuft, de fes troubler en leijr pleine <S: pailible polllllion, " 
dans laquelle il les confirma derechef 
,y De plus, Philippe de Colombiers que nous auions oicommunic, " 



r^f.fc«»/f<« parce qu'eftant preft de fiiirc le voyatrc deJa Tcfre Sainte , il auoit 

rm vlurpe injuliement les reuenus de cette Lglilc ; après qu il eut recon- ** 
'«i^C'/.«f*«- nu la faute, tl rcftitua çdtrc nos mains au profit defdites Religicufes, " 
„„,f^4MMmc. pggiifg Jqj^j ^ qucftion ^-& tout ce qiri leur appartenoit : en fuite *' 
dcquoy nous luy donnalmcs fabfolutioa. " 

Il ell lionc bien julle que voftre Majcrtc ordonne qiie ce qui eft " 
fi certain &: (i noroirc à toutlc monde, demeure ferme & inuiolable ** 
à faduenir. S^uoir que ladite Egitle d^Amnnuillc aucc toutes (es " 
apparteoancesjloit en la jouillancc paifrt")lc & ablclluc du Monaftere " 
de faint Amand. le ptic Dieu qu'il confcruc vollre MajciH en vnc *• 
longue ôc pattaice (aiitc. C'eft tout ce que ic trouuc qui s'cll paiVc de ** 
plus confidcrabic du temps de cette AbbcUci 

■ • * 

^ DE HAYDE, 5. ABBESSEi 



rita àt fn<ni I 
tt /« iefiuitls 



/tf.. TL fc void dans les Archiucs de (aint Amand , vn ancien rouleau de 



'"""n'i^f^al A diuerfcs pièces de parchemin attachées au bout Tvne de f autre , Ic- 
ddn,i,t^nh„ , quel crt (ans aucune date & de différentes écritures toutes foit ancien- 
dijMtnt j ^ ^^^^ j^.^^ 1^ ^^^^ picce, qui marque vnc très-grande an- 

tiquité. C'eft vnc (brte d'aflbciaiion de ptieres pour les dcffun^bs ,qui 
cftoit fort en pratique autrefois que les Monaftercs n croient point en 
Congrégation, &: ilpatoift par ce quieft écrit, qu'on enuoyoit vn 
homme qui pjrtoit ce rouleau en blanc par tous les Chapitres ou Col- 
lèges alfocicz , & mcfme à d'autres aufqucls le dcffunt ou la dcffuntc 
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auoit laifTc quelque aumolnc i & après que le porteur les aiioit aflcurcz 
de la mort du dcftunt ou de la dcHuntc , le Sncrilte cciiuoit lur le 
rouleau, que le porteur eftoic venu , & il ccrtifioic que Ton auoit latif» 
fait à Tobligation des prières, &: il fc trouue qu'en ccluy dont nous par- 
lons, il y a bien cinquante ou foixantc tant Monaftcrcs que Collèges, 
qui font prcfquc tous écrits d'vne ccriiurc dilkrcntc, & qui attellent la 
meiiiie choie, fçauoir qu'ils ont prie Dieu pour le repos Je fanic de 
FAbbclTe Haydc. 

En voicv vn ou deux qui ont quelque chofc de particulier , ce qui . ^'\- 
ma oblige de les rapporter : le premier clt le tiltrc de laint Aignan 
d'Oilcans,oû ii y a en Latin ce que ic traduis en nolbe langue : L Ame Iw-JT^ 
„ de Madame Hayde AbbcUe de laint Amand de Koiien , & les ames 
„ de tous les fidçllcs deHundls repofcnt en paix : ainb puille-t il crtre. 
„ Nous auws prie pour vos defunds, priez pour les nollrcs. Nous luy 
„ auons actordc qu'vn cliacun dira pour clic le Pfcaumc ^lijacre fttei 
„ t)^/w,'a«ec fOr^ilon Dominicale &: trois Méfies en commun. Ea 
luitc dcquoy il y a ces vers Léonins , qui font d'vi^.lUlc qui (c (cnt fort 
de la (implicite du vieux temps, 
f 

^tifuper a/Ira fedes , Iluytii fun^i rc/juie des. 
ILtc l om perjona , ttin^at cxleUttt^on.u 
• In rcgione bona , calti o Lhrific coi ona. 

Dans Fe'crit des Monafteres des faints Ciricc &: lulittc , apréj Fatte- 
ftation pareille à cellt cy-dcflus , il y auoit ce dilHquc. 

Hxc MLatt 'tJfa fugiebat quodque fiefafjdum 
Mcnttfic vixtt , faaffmm/jue cokbjt tAmandum. , • 



Or ce qui vrh. oWigc de mettre icy cette Haydc , eft que j cftimc vu. 
trcs vr.iv-lemblableiTitnt qu'elle viuoit auânt Fan mil deux ceiis, at 
tendu que depuis ce temps la , &iq'tciquc peu nuparatl^t , ie trouue 
vne luitc railonnabk; des Abbcfi'c^ qui on{ gomicrné les licçlcs (ni- 
uans , &:s'il en manque quelqiics-vncs ,comiuc il le peut taire qu'elles 
n'y lôicntpas toutes, Fantiquitc du rouleau inc fait croire que ce Ic- 
roit pas cette Haydc, car elle doit cllrc plu^ ancicung 

le diray à Foccadon de ce rouleau, que cette iàinte & falufairc coû- viii. 
tumc défaire des prières extraordinaires pour les delfunts, a clic ^c^".^*^'''^, 
tout temps pratiquée dans FAbbaye de laint Amand , puilqu'aprcs la** '« 
mort de chaque AbbelTc Fon biloit dire trois cens McfTcs pour le rc-i'«./."'t.'il 
pos de Ion ame, pour chaque Prieure deux ceus, & cent pour chacune^*' 
des Rcligiculcs; & de plus on alioit trois fcmaincs entières dire les icpt 
PIcaumcs Penircnricls iur foa tombeau , pour la Prieure lîx fcmaincs, 
& pour PAbbclIe trois mois. Les Rcligiculcs auoient aulli coullumc 
pendant le Carelme de dire les Vi Exiles à neut Leçons aucc Laude», vn 
lour pour VQ Cardinal bien hi»5lcur delà mai/on , les autres iours al- 
ïernariuemcnt pour Jcs parens de l'Abbcllc , des Rcligiculcs , ou pour 
les Religieux de faint Ouen , de fair.tc Catherine , ôc de faint Lo , qui 
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cdoîcnt morts pendant Panncc , dont on rclcruoit le fcruice à faire en 
ce temps de pénitence ^ la grande Meflc de huit heures le lendemain 
cjuc rOfîice des Morts auoit eftc dit eftant célébrée à l'intention de ce 
dcffunt, en confcquence de fanbciation que les Rcligicufcs de faint 
Amand auoicnt aucc les Monafteres cy-deuant mentionnez. 
ui T(,]^'.,r" i< Apres la mort de l'Abbefl'c iU ont encore couflume de venir dire 
fif fon Icruice , fçauoir chacune de ces trois raaifbns Ion Nodlurne , les 
m mt ponr >...r Latides cftant chantccs par les Rcligieulcs. 11 n y a pas gucrcs plus de 
nm^ i'cofr^t. loixantc ans , que i'Abbcfle &lcs Religieufcs de faint Amand alloicnt 
tlfi^ni^'il^Mj- proccflionncllemcnt dire les trois premiers Plcaumes & Leçons des 
Morts, à (àint Oiien, à faintc Catherine & à (àint Lo, quand les Abbci 
& les Pricun en chef, mouroient. Ce qui ne doit pas Icmbler fi étran- 
ge , comme ce qui (e trouue dans quelques vieux MilTcls &: Breuiaircs 
Effrt «^««M écrits à la main , fçauoir que lefdites Rcligieulcs alloicnt aux Proccf- 
_-/?. Vf,»r- ^Qp,5 j^,5 Rofrations , & il y auoit dans leurs anciens liures trois diflr- 
rentes Litanies pour les trois iours. Or comme la prière eft toujours 
plus cfiicace lors qu'elle eft jointe à Paumolne , les otfices de charité dû 
cette allociation cy dcuant dite , ne fe tcrminoient pas à ce que nous 
t»€ ;«**«{».-■» auons dit , mais de plus à la mort de chaque Abbcflc Icfdits Religieux 
mmx pner,. f,mT donnoiciit 3UX Dauutcs trois iours d jranc la pitance dVn Rcliiiicux , Se 
m,{m< *mx fm- dcuoicnt rccitcr ttois Plauincrs, ôcpourvnc Ilcligiculc vn Plaiiltier, Si 
la pitance d'vn iour eftoit diftribucc aux pauures , ce qui fc tailoit rcci* 
proquemcntà (aint Amand pour les (uldits, lors que le Chantre leur 
auoit enuoyc le billet d'vn de leurs dcRiius. 

Monficur FAbbé modcrnctlc cette Abbaye de faint Amand fur la, 
Riuierc d'Elnoo dans le pais-bas , dont i'*y parlé çy-dcuant , m a tulïî 
£«iJfîl'M4rt'.- communiqué vn extrait d'vn t c> ancien Martyrologe de ion Mona-^ 
7r/Iu« fterc , où il y a pour titre , L'afaciauaa des RcUgieuJes Uijasnt Amand , & 
/"enluitej l^ro [orortbiuno[irié MoiUAUbia J\a:hor»age]^s Monaiïenj l'rice^ 
mtpmtjm t. ^^^^^^ agimtu , cuPi fïétbcnda. itJtcgr* mi fit ^ pfalfnû , nomtnA quoique 
def^ntlAmm AHnotamus tu K«l<nJurio. C'cû à dire-;;^Pour nos Soeurs de ** 
faint Amand nous leur faiions vn trcn^iain , fie on diftribuc aux pau- *^ 
ures la prébende entière , on dit les Mclfci & les Pfcaumes Iclon la " 
couftumc, & on écrit le nom des dcLuaccs » ,& en fuite il y a aulli vu " 
extrait de ce Calendrier où il y a (ç nom de (quelques AbbciT. s &: de 
pluficurs Rcligieulcs, l'ocicalîon fe pourra prclciwct cy-aprés de parler 
de quelquc^-vnes* ^ , 

Voila ce que i'ay trouue de plus remarquable touchant les deuoirs 
de charité qui (c font rendus de toute antiquité dans ce Monalkre en- 
uers les Religieuses dcfuntcs. 

m- '1 
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DE MATHILDE première du nom , (î. A B B E S S E. An je i. cbift 

Sommaire. 

/. 'Stttftf du Pape Qleftirt troifieme^ en fiueur de l Abbàye de faint AmAnd* 
IJ. Vlufeurs aff'Atres pajfées du temps de tAibeffe ^latbUde. III. GttiUAume 
de Taacaruille reflttuë aux Religteufes de faint sAmand , un bois qnt lent ap-* 
partenoit. l^. Plujîeurs AbbeJJes du nom de Mathtlde. 

E mets Matildc première de ce nom,eiluiron fan 1190. 
bien que la première occaiion ou elle elt nommée loïc i,ftmtt^/i4m,,«à 

- ' - fj>umr it TA- 




leulemcnc en f année 1196. en la Charte pour le moulin t^'^l 



AmiL 



près Derncftal. Nous auons vnc Bulle de Celclbn 111. 
en date du premier an de Ion Pontificat , qui repond à 
Pan de Icfus-Chrilt 1191. mais comme le nom de PAb- 
befTc n'y cft point fpecifté , qu'il n'y a feulement qu'à TAbbeflc & aux 
Religicufcs de fàint Amand, nous n'en pouuons point tiret aucun ad- 
uantage , (mon d'apprendre que ce Pape reçoit f Abbaye de S. Amand 
lous la protection du faint Sicgc , tant à fcgard du fpiritucl , commô 
pour le temporel. La Bulle eftdans le ftile commun , où le Pape après 
auoir fait vn dcnombremeni des biens qui dépendent de cette Ab- 
baye, fait (uiurc quelques priuilcges pour la police du Monaftcrc- Il 
commence par la pcrmilHon de rcccuoir Icspcrfonncs dc" libre con- 
dition qui voudroi^fc retirer en leur compagnie pour y profcflcr la 
Règle, & dclfcnd qu'aucune Rcligiculc après auoir fait prohflion , ne 
puide foitir du Monartcre pour aller demeurer en vn autre,finon pour 
mener vne vie plus étroite, & que celles qui lortiront, ne puilfcnt 
cftrc reccùcs lans porter lettres ttftimonialcs qui (oient fcellc'es du 
fcau du Chapitre. Il permet en fuite qu après la mort de leur Abbeflc 
elles en puilfent élire canonitjuement & Icîon la Règle de S. Bcnoirt, 
vne pour luy eftre fubftituc'e. La Bulle finit par les excommunications 
contre ceux qui olciont attenter quelque choie contre ce qui y cft 
fpecific. 

le rrouue Pan 1199. vmc ClTarttf de cette AbbcfTc , pat laquelle Ma- ^^wf J?''./..ti 
tilde & le Conuent de fàint Amând font vn certain accommodement f'/r«'^"'««'j2['^ 
auec Gaultier fils de Viuian, & Richard Bcrcngcr Ion coufin , de toute «ij». 
la terre qu'vn Reuauld Bouglerauoit polfedcc. L'adc lut palVc deuanc 
Mathieu le Gros pour lors Maire de Roiidn , fie fccllc du fccau de la 
Commune en prclcnce de Clarembaud le Roux, Gaultier Vicomte, 
Anlger de Caftcnay , Ican Lucas, Ican FcfTart , Gilles Thcfart , Michel 
Vauquclin, Roger Mardargcnt,5c autres. La mcflne année ce Mathieu 
le Gros que ie viens de nommer, & Mathildc G femme , du confcn- 
temcnt de Icuri fils Amaurry & Roger , doancicnc à PAbbayc de faint 
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Amand en perpétuelle aumo&e , diucrics parties de rentes fcigncuria- 
Ics qui leur cftoienc dcuts à Caruillc fur vn certain fict mouuant de la- 
dite Abbavc , & pour Iclquels ils rei) Joicnc annuellement quelques 
rentes. Il y a poartémoini vn Robert de Frcfchiennc, iean Lucas, 
Enar J de la Riuc , Ican Bùticcoq , Hugues de Grandprc' , Elticnnc de 
Cotcnrat , Guillaume Mouftardic, & autres , qui cftoicnt les plus coii- 
Cdcrablcs familles de Rciicn de ce temps-là. 

l'ay fait voir en d'autres occadons qu'il eft fouuent arriuc que des 
7*mtm,:!c „fli- pcrfonncs ouiflantes vfurpoicrit les biens des Monartcres,& qu'il a cftc 
ff$i, S. -««w. neccflairc que le P.ipc ou les Euclques Diocelams ayent vie des Cen- 
lûtes Ecckliaftiques , pour contraindre ces injuftcs détenteurs à faire 
fellitution ; à quoy ils (e ponoicnt aucuncfois par le rcmordb de leur 
confciencc. Il fe ttouuc du tcmpi de cette Abbcflc, que Guillaume 
Chambellan de Tancaruille , rendit à f Eglilc aux Rcligieulcs de 
faint Amand , le bois qui cil proche du Manoir de la Chaudce, borne 
d'vn coftc de la terre de Raoul de Uîainuille , & de Tautrc colle d'f ne 
Vallée. Il met pour témoins en ïi€te , vn iourdain de Lindcbout ioa 
Scnefchal , Piètre de Villequier, & deux de fes Aumolnicts ou Chape- 
lains* Il y a encore deux Chartes en date de Fan mil deux cens deux , 
. Tvne de Ican de faint Candrc âc de fes frères , qui donnent quelque 
^ partie de rente foncière à prendre lùr leur maifbn au grand-pont, &c 

mettent pour témoins Robert de faint Ecblanc 5c Pierre d'Ilncanuillc 
Chanoines de la Cathédrale. L'autre cl\ de Guillaume d'Ouuillc , qui 
donne pareillement vne certaine rente lut les toircs de Criquctot. 
tv. Cette AbbclTc ne vcicut pas iufqa'en mil deux cens cinq , pu.fquc 

Tiufir.,, aiUfi j^Q^j auons alors vne Mathildc de la Haye qui cft nommée en diuerlcs 
uUt. Chartes comme nous le dirons cy-aprés. Je trouue qu en vne dona- 

tion d'enuiron Fan mil deux cens trente , il y efthiit mention d'vnc 
Mathilde d'Avranche jadis AbbcfTe de faint Amand, lins dire le temps 
auquel elle vécut. Or comme ces trois autres Mathildes dont nous 
parlerons, font toutes trois nommées aucc le nom de leur famille, cela 
me fait croire que c'eft cette Mathildc dont i'ay traite en cet clogc,qi'»i 
doiteftre Mathildc d'Avranche: C'eft ma con|c«fture. Le lieu où :1 en 
cft fait mcntiOn,cft dans vne Charte du fils d vd Lambert de Boes, qui 
vend vne mine de froment à perpétuité pour rendre meilleur le paiii 
qui fe donne le iour de Fanniucrlaire de Mathildc d'Avranche autre- 
fois Abbeflc de faint Amand. Sa Charte cft d'enuiron Tan mildcuK 
cens vingt trois à mil deux cens trcnlcj 
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SECTION S S P TIE' M S. 
DE MATH1LDE DE LA HAYE , i. du nom , 7. ABBESSE. AnJei.cbm 

Sommaire. 

r. fean de Prcaux fait pluficurs grands btens i ftiat t>imAnd du temps de 
tAbbejfe Mathilde de U Haye, II. Robert d'Efneual mite U libéralité du Sei' 
gneur de PreAux. îll. fean Seigneur de Claire quitte le droit de prefenter rvne 
Religieufe en C Abbaye de ftmt Amand. 1 V. U leur fxit en fuite quelques do-* 
nations prfjence de plufieurs personnes confiderables. V, Lvibbeffe Matfjilde dâ 
U Haye retire vn trait de dtxme de D^colas de Moles. Vl. hllc fait quelques 
antres acquifitions au Pucbey^^ fait yne fieffé à Renaud de Croify. VIL flu^ 
fienn G. ntilihotnmes nommez, témoins en cette Charte. VI IL Ratjons pour Irf- 
quelles ï Authcur rapporte plufieurs petites donations de peu de conséquence, 
\ X. J^«f cefi en fautur de plufieurs anciennes familles dont le nom je conferué 
dans ces Chartes. X. ét aujfi faute autres mémoires,, 

Vciqurt anciens manufcrits mettent Mathildc de la^ J'^dta 
Havc AbbciTc dcbtnt Amand fan mil deux cens cinq. /m 
il y a vpc donation allez confidcrablc faite en cette 5^1^^',^ 
année làparican de Preaux, ( du con lentement de les 
frères , en prcfciice de venernble Perc Gaultier Archc- 
uefcjuc de Roiicn ,) par laquelle il donne à Mathildc 
Abbcfic de faint Amand, 6c au Conucnt des Religicufcs qui (cruent 
Dien fous fa conduite, les dixmcs des clTarts de la foreft de Prcaux, de 
q ici code qu'elles ic fillcnc pour lors ou à faduenir, tant en argent^ 
qu'en blc. 

Il donna anflî aufdites Religicufcs la dixme du pafnage de cette mcP- 
me forertjSi ladixme de fauoine de lacouftume ou des vfagers dans le 
mclnie lieu. En outre la dixme des deniers qui prouiendroient de lavcn- 
le des bon qui iV fcFontà la lufditc torcft lous le nom d'eflarts, & pour 
vne plus grande fcurctc de la donation ou aumofne , il accorda que 
tout ainli que les Officiers de ladite foreft preftcroient (crment de fidé- 
lité à luy & à l'es heritiets , ils le fcroieni Icmblabicmcnt à FAbbayc de 
S Amand, s'obligcant de conletacr cette aumofne , & de les maintenir 
en leur polTclfion.II déclare aulE que tous les différents quiauoicnt elle 
meus cntie luy & ladite Abbaye de laint Amand,touchant les ilTucs de 
cette foreft, font terminez par cette prelcnte donation, de forte que ny 
luy ny fes héritiers ne pourroient demander aucun argent,mais que les 
Rdigieulcs fcroient feulement tenues de prier Dieu pour luy. Il fcella 
cette Charte de fon fceau , prefcncc de lean Threfoiier de la Cathé- 
drale , neveu de fArcheucfquc maiflrc Raoul deRichefpas, Robert 
Doyen de S. Erblanc , Guillaume de Brealtc , Nicolas Groignct , Bar- 
thclcmy Bataille, Geoffroy du Mefnil, Guillaume de Noimanuillc ,& 
autres. 
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, . le fais fuiurc à cctcc Charte de Ican de Picaux , celle d'vn Seigneur 
m.f u bh'TAht. qui n ccoit guère moins conlidcrablc en pictc Se en noblcllc que luy î 
tmIT'''^' c'cft Robert d'Erncual. Il cft vriy que la donation qu'elle contient 
ji'crt pas comparable à celle du premier, mais aurti il y a beaucoup 
d'endroits dans les Hiftoircs de làint Oiicn & de làinte Catherine, où 
il cil parlé de cette maifon & des libcralitcz dont elle a vfc enuers ces 
Abbayes. Il dit donc que pour Famour de Dieu & pour le ialut de Con 
ame , de Ces predcccllcurs , & de M ilhildc jadis Abbcllc de S. Amand 
de Roiien, comme a'.ifh de tous les (uccellcurs , il a donne en pure & 
perpétuelle aumolnc au Monaftere de laint Amand , dix lois de rente 
rjncicrc, à prendre furvne mai(on (icue'e proche le Cimetière de faint 
Amand, payables au terme de (aint Michel , pour fournir le luminaire 
en leur Chapitre, où ladite Mathilde la tânte,)a<iis Abbellc de ce Con- 
ucnt,clloit inhumée II nomme pour témoins Ican de Neuuillc,Gui[. 
lanme de Torcy , Roger de Pclctot , & Anlclmc d'Annebout , Chcua- 
lier» ; Gauliier de Torcy, Gaultier Teftar, & autres, 
m. La mailon dç Claire pretendoit que l'Abbaye de S. Amand eftoit 

^n'^"**' o^l'g<^c de rcccuoir à perpétuité vnrc P^cligicufc à la prcfentation des 
•i'r"'-" Sei<rncurs de Claire, foit que ce full vu droit Iccitimcment acquis , ou 
r^u^ytdt jmnt leulemcnt vlurpe, comme il arriuc touucnt: tant y a que Ican de Clai- 
re leur quitta c«drair, c^u'il reclamoit pour hiy & (es fuccclFeurs, à con- 
dition qj'clles le rendroicntpaiticipant de fours piicres & d'viic foni- 
me d'argent que nous dirons cy-aprés. il leur accorda auffi qu'elles 
pûllcnt joiiir paifiblcmcnt , & (ans aucun trouble ny empelcliemcnt 
de la ^urt op de (es héritiers , de toutct les dixmcs & autres poiredions 
dont elles auoicnt joiiy au Houilay, IVne dcfes dépendances , (çauoir 
de tout le fief de Robert Moton aueclès appartenances , d'vnc place 
pour badir vnc grangjc , de toute U^lixmcties eflarts qui le ^lifoicnt 
pour lors & fe fcroicntàTaduenirau boi^ de Richardmont , en(cmblc 
d'vnc autre dixrae en les terres de Longucmare. En conséquence de 
Il lyfM^f*'" cette ccfllon ou accommodement, rAbbciVc &:*lcs Rcli«-neulcs luy 
/.r/«f. donnèrent vingt liures tournois. L'adcrn fntpatle dcmwir Guillaume 
««/y.»-4«. r.fcuacol pour lors Challclain de Rouen , &:cn pleine aflilc au mois 
d'AoullFan iiiô-ptclencc dcThonu. de Pauilly &Lull;at.hr l'on ficrc, 
Ican Commin , Adam de Marctor, & de lôn fils Roger de Ouuille, 
Robert de Poilfy, Adam de Torcliy, toas Chcuaticrs , 6c Adam Prieur 
de iaint Lo. 

V, Cette bonne Abbcflc retira encore quelques- traits de dixmcs des 
mains d'vn Gentilhomme nomme Nicolas de Moles , lequel moyen- 
"^rit la lomme de cjuinzc liures toarnois qu'il rcceut , quitta aux Rcli- 
dt M»ut. gieu(cs de faint Amand la moitié de la dixmc du fitt de la Moripiere, 
où elles n'auoientquc la fixicme partie de toutes les dixmcs qu'il poflc- 
doit au fict de Guillaume de Montfort, aucc toutes lès appartenances, 
dans le village de Montfort. il obtint pour cet cftèt le cbnfcnrcmcnc 
d-: Mathilde du H.iiftrc pour lors D.'mtïc de ce fief: &: il en fcclb Taclc 
de fon fccau prclcnce d'Anfelme d'Anncbout, & Guillaume de Mont- 
tort, l'k autres. 

Elle (itauflî quelque petite acquifition en la terre du Puchcy d'vn 
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Hugwcs de Tigcruillc & de Huf^ucs du Bourg- Baudouin , prclcncc de ^^^^ 
Robert Chapelain, Anfclmc d'Ancbout pour iors Bailly, Raoul de «^vf"— 
fiocs, ôc autres. Il fc palfa encore cette annc'c vnc affiiic qui ne fut pas ^l»'ir«Xf»? 
(j auantagcufc à Ton Monaflcrc ; ce fut celle qui le fît auec Rcnauld dc^'*"^^'^"'^- 
Cioifvjtouchant vnc terre qui cftoit en la Paroiflc de Frcfne- Lcfptan, 
que ladiie Abbclle &: (on Conucnt reclamoicnr pour cftrc de leur do- 
maine ; c'cfl à Içauoir le champ q^ui ciloit vers Verncuilic , comme il 
s'ctendoif Se elloit borne de pluheurs p«ionncs fpccifiées dans fac- 
.cord , &cntf autres d'vn Renault Damoilcl, Charles &: Michel de 
Fianchcuilette , & Ican du Hcron : ladite Abbclll- ôc fou Conueni la 
quittèrent audit de Croify & à (es héritiers , pour cftre tenue en fief de 
l'Abbaye de faiiit Amand, pourvue redcuancc trcs-modique,laqucllc 
fcroit annuellement payée à Noël par ledit de Croily &: les heiitieis; 
Laûc en fut drcQ'c en l'alTile du Roy, dcuant Guillaume Efcuacol?'*^'"'^'- 
pour lors Bailly , prcfcncc de Thomas de Pafly, Robert de Frefchcncs,"—»»' «■ ««« 
Michel du Builîbn, Guillaume Dubufc , Thomas de Gentcuillc , Gil- "**' 
bcrt de Pciiers, Robert Duparc, Gilbert de Rcin&cuillc, Pierre de Per- 
rote , les Abbcz de laint Oiicn & de iàinc Victor , Guillaume de Val- 
mcnil , Se autres. 

le trouue encore plufîcurs petites donations fiitcs l'an 1117. qui ne tni. 
font pas de grande confcqucuce , & que ic rap|)orte feulement , parce ^^èi'i-Zlt 
que les curieux pourront tirer quelque co;moillancc des perfonnes ^'^^^'/^^ 
des lieux dont il cft mention dans ces Chartes. La première cfl: d'vn^'^» 
Hugues Plaftear , lequel doniK dix fols parifis fur vnc mailôn fifc de- 
uant la porte de l'Abbé du Bec à Canterainc. Il donne aulfi vne partie 
de rente , qu'il prcnoit (ut vnc maifon qu'Ernould de Beuuron donna 
en mariage à la hlle. Robert d'Efnc ual & Raoul de Bcaochamp font 
nommez témoins en vnc rcconpoilfancc de l'Abbé de Bcaubec , qui 
confciTc deuoir vingt-cinq fols angeuins à l'Abbaye de Gint Amand. 
). Ermengardc de Follebec donna vnc rente foncière fur vnc Hcnnc 
maifon en la Paroiflc de faint Eloy de Roiien : & ietcouue pour té- « .'5- , 
moins Richard Cure de laint Michel du marche de RoLicn , Robert»'" ^ /■'•/"•" 
Cure de la Paroifle de faint Amand , Henry de la Hcuzc , Robert Bel- 'Z^TCn^f^.l 
fix, Anlgcr de Caftcncy, Elnard de la Riue, Gaultier le Normand, Ni-f/Mmi^ 
colas de Dieppe , Gaultier de Reuille , Raoul de Cailly , Guillaume 
Frcfchienncs, Michel de la Courue(criCj & autrcs.'lc conicékure qu'vn 
Pierre Caille qui promet de payer dix fols de rente annuelle à l'Ab- 
baye de lâint Amand, eftoit quelque homme de mérite , par les per- 
fonnes qui fc trouuercnt prclcrw à Fobligation qu'il paffa deuanc lean 
Luce pour lors Maire de Roiien i car il y a pour témoins, Raoul Abbc 
de la (ainrc Trinité du mont, Guillaume d'Anfrcuille , Robert Bcltîx, 
Ican Fcffart, Enard de la Riue, Philippe le Changeur, Guy le GraSjAn- 
lelmc d'Ancbout, & autres des principaux delà ville : &: en la dernière 
de cette année 1J17. Richard de Couronne , Lucas de faint Martin , & ^ 
Geoffroy de Bellcmare , (ont nommez témoinsà la vente d'vnc certai- 
ne maifon que fit vn Rcnauld d'Andely , laquelle maifon eftoit (Ituée 
en la Paroiflc de (àint Amand. Deux ans après , (çauoir Fan mil deux 
cens dix-neuf, Geoffroy Groignct &: Nicolas fon ûcrc confirmèrent la 

donation 
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(îonation des dix fols de rente que feu leur pcre auoic allignez lur vnc 
maifon que Raoul de Bordeny tcnoic d'elles , laquelle mailon eftoic 
proche le fief de faine Amand , que ledit Raoul tcnoit aulïi des Rcli- 
gieulcs de ce Monaftere.L'adlc le trouue auoir efte' paflc dcuant Nico- 
las Pigachc pour lors Maire de Roijcn, ôc icclîc du Iccau de la Mairie. 
X. le Tçay que ces ob(cruations font peu agréables , & que j aurois pu 
"««fiiN»«">, obrocttre vnc partie de ces donations i mais enfin le le»5leur le lou- 
uiendra que dans la fterilitc fon ramaflc julqu'aux moins épies. C'eft 
tout ce que nous trouuons dans le Cartulairc de S. Amand aprc's tant 
de diuers changcmens , & ie puis dire que ie ne fuis pas (cul qui ayant 
traite de ces matières d'antiquité ^ auray bit pafler quelques remarques 
allez légères parmy d'autres plus importantes, puilquecc qui cft juge 
inutile dcsvns, clUouucnt profitable aux autres* 

s ECTION HVlTie' M€. 
t>L MATHILDE D'IBE L ON,}.dunom, 8.ABBESSE. 

S O M M A I R 

t. En quel temps MathilJe â'ibelon « eHé Albeffe. \\. Donatien de Petro- 
nille Dubofc faite en frefence de pUJieurs perfonnes de marque. 111. ^e 
le récit des vertiu de ces Abbeffts ferait pluj 'vtile ^ pliu agnable , que celuy 
de ces Affaires temporelles. IV. U multiplication des biens a eflè yne mar- 
que de ( obferuance dans U plujpart des Monajîeres^ V. ^'anciennement U 
Ke^le defaint Beno'tjl eSioit fort exactement objeruée dans S. Amand. VI. Leur 
çrande ajjiduité'au chceur hors les heures d' obligation i, VII. De qutlques autres 
donations acquiftttons faites du temps de cette Abbejfe. VIII. auoir jt en 
ittyHayde dontnoHJ auons parle cy-dejfm^fut Abbeffe de S. Amand. lX.i'/»#- 
Jîeurs Gentilshommes du pays nomme^dans ces dernières Charles. X. il y À 
eu autre fou des Keli^ieux qui auoientfoin du temporel de S. .imaud. X 1 . (om- . 
hien de temps cette *Al/hejfe agoutterné ce Monafiere. 

WS^MSMtSi)^ qui me fait mettre Mathildc d'Ibelon cette année Andci.cimft 
E» f..,,rmf, WêSSsS^^^ ^^^^ ^^"S^ ' eft qu'elle cft nommée en vne 
s BSB^^S^^^"*^ Roger du Pré,cn darc de cette mefme année: 
^^HH^wB Toutefois ie ne veux pas dilTimuler que ie rencontre de 
j^^^^j^ la dilHculté touchant cette date, en ce qu'il fc voit vnc 
autre Charte en fan mil deux cens vingt-deux , d*A- 
niaury de Varchue,où il éft fait mention d'vnc Mathilde d'ibelon aucc 
la qualité de Prieure, & non pas d'AbbclTe i ce qui me fait con jcdurcr 
de deux chofcs Fvne , ou qu'il y en auoit deux de ce nom à mefmc 
temps , la tante Abbefic & la nicpce Prieure, ou que ce mot latin Prio^ 
ri/fa pourroit eftrc equiuoque,& fignificr en cet endroit la première ca 
dignité, qui cft FAbbclle. C'eft ce que fon peut dite raifounablcnvrnc 
• lut cette difticultc. 

^ D 
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La mcfmc année de uio. Pctronillc qui fc dit en cette Charte fiUc 
Cailly^donna du confcntcmcnc de Geoffroy du Bolc ion m3ry,à T Ab- "^"^"^^^ 
bave de faint Amand , vn ficn vafTal nomme Guillaume à la Gambc fi'fimnfaf^ 
demeurant à faint Ican , auec tout le hct, qui conlilloit en plulieurs^^j,. 
rentes, (cruices ou corvées, & autres redeuances qu'elle donna fans au- 
cune refcruc , fie fit fcellcr fade du fccau, de Ion mary & du (len , pre- 
fcnce de plufjcurs Gentilshommes de marque qai y lontnommcz,lça- 
uoir de Guillaume Martel, Gaultier de Foulcardmont, Nicolas de 
Montigny,Renauld du Bofc,Ican du Bofc, Raoul de Tilleul, Enguer- 
rand de Brccucil, Robert de Bailleul, Foucque Daftin , Guillaume des 
Loges, & autres. L'année d'après Guillaume de Beauchamp donna 
quelques reucnus à prendre fur la terre du Sauflay , ellans prelcns Ro- 
bert d'Éfneual, Raoul du Plefly, & Robcitdc Pretor, comme audi vn 
André Haugct & Richard de Bcaufix firent quelque donation à Bocs, 
& Pierre Martel à Lamberuille. 

rauoiic franchement que j'aurois incomparablement plus de CàùC- ^„ 
fàûiion en mon paiticulier, &: le Icdeur en receuroit auUi beaucoup ^'J'^^^jt 
plus d'édification, fi iepouuois iuy donner connoillance des venus de ^T" m- 
ces Abbcilcs & des Rcligicutcs qui viuoient lous leur conduite -, u ic j^it-i/r.^.». 

/' I 1 I II * lin lit (tuf tint 

pouuois reptelenter comme en vn tableau de quelle manière on prati- ,„^fl,i: 
quoit dans cette maifon fobferuance Monaftique \ combien les Reli- 
gieufcs eftoicnt adonnées à Foraiion, au (ilence, à la moitification , & 
aux autres exercices propres aux Bcnedi^lines. 

Mais comme leur vie retirée & cachée aux yeux du monde, n'a pas^ . 
permis à ceux de dehors d'en cftre informez afin d'en laiflcr quelque Tii^- 
mémoire à la pofterité , & que d'ailleurs ces bonnes filles eftoicnt plus 
foigneufcs de bien faire que de bien écrire, & d'acquérir du mérite de- ^ 
uant Dieu, que de la réputation parmy les hommcs,nousnous voyons 
réduits à remplir cette Hiitoirc de chofes qui iont, comme i'ay dit cy- 
uant, d'aifez légère conlequencc,& qui concernent purement le tem- 
porel ; toutefois nous ne laiderons pas d'en tirer Iq mefiiie auantagc 
que fait le Chroniqueur de POrdrc de iaint Benoift,qui pofc pour vnc 
marque prefqu'infaïUible , que c'eft vn figne que la Règle cfloit bien 
obfcruce dans vn Monafterc , lors que Ton voit que les Seigneurs & 
les autres perlonncs dénotes y ont bit des donations: Ce qu'il juftifie 
par quantité d'exemples , & par les remarques qu'il en a faites en plu- 
fieurs rencontrcs,fur lefquclles il cftablit cette oblcruaiion. Ainfi dôné 
nous pourrons lur le mefmetondernent conclure, que fi pendant le 
premier & fécond fieclc FAbbaye de (aint Amand s'eft beaucoup ac- 
cmë en biens temporels , elle a pareillement éclaté par Fobferuance 
Régulière. 

Et en effet pour confirmation de cecy , ie trouue dans cfuelqucs v. 

• . ,1 ' i- Il ^ j IL»"'-"""*" 

mémoires qui mont elle fournis touchant les anciennes pratiques dcu Tç-yt^'i*™» 

cette mailon,t]u*elles gardoient exadementla Règle de iaint Bcuo\{k:*^^li», 

que Fabftinence y cftoit obicruée : que les Religieulcs eiloicnt prcfque ^^J^ ^* 

continuellement attachées au Chœur,puiiquc la nuiû elles (c leuoicnc 

à deux heures, &: y chantoient les Matines à notes,& à plus forte railon 

les Heures du iour : ce qui dura juiqu'aux guerres des Huguenots , où 
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les Rcligiculcs turent contraintes de fortir. 
VI. Elles difoicnt tous les iours FOtfice de la Vierge , plufîcurs grandes 
'a^ Meflcs, grand nombre de lurtragcs qui (c Jiioicnc dans f Oifice Cano- 
*IÎ^J«.»"""" • dans les anciens Breuiaircs manulcrits. Outre les de- 

uoiis de charité qu'elles rcndoicntaux dctunts pendant le Carclmc, el- 
les rcdoubloicnt leur ferucur, & adjouiloicnt grand nombre de prières 
à cclics qui font prcfcritcs par TEglilc. C'cft ce que i'ay pû remarquer 
des obrcruanccs anciennes de ce Monallcrc. 

Pour retourner à nortre Matildc d'ibclon , comme il {c irouuc plu- 
ficurs Chartes tant de donations que d'acquifitions taites de fou 
temps , j'en ay encore choifi quelques- vvies de ce grand nombre , que 
ic rapportcray le plus (ommaircmcnt qu'il me Icra polfible , pour le 
mefme dcllcin que i'ay dit cy-dcuant. 
vn. Ic trouue en mil deux cens vingt & vn,vn Gaultier Gontier qui don 
cm ne les eaux & les pcfcherics qu'iï auoic à Malaunay. Deux ans api es 

!u^*^^rÂ^rt»'. Guillaume de Vuiuille donna vue rente fjr vue maifon (île à S.lacqucs 
(ûr Darnertal , prcfcncc de Gauliicr de Vvagneuillc Baillif du Roy, 
Gaultier de Vualmenil , Guillaume de Balqucuillc , Guillaume Sencl- 
chal de faint Amand, & autres. Cette AbbclTc fit encore deux acquifi- 
lions en cette mefme année : la première tut d'vnc mailon que lacqucs 
de Scprpuis vendit prcfcnce de Lucas du donjon, pour lors Maire , &: 
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de quelques-vns des principaux Bourgeois de Roiîen^ que nous auonj 
nommez cy-delTus en diucrfcs rencontics. L'autre d'vn Raoul fils de 
Theroulde, qui vendit fa terre fi(c en la Paroillc de S.Hilairc, prcfcncc 
du Maire , de Roger de Bcauniont , Anlgcr de Callenay , &: plulicurs 
autres. 

w\. La vente que fait vn Guillaume de Croify de deux mines de metciî, 
""^1 vingt-cinq , à vne Rciigieufc de (àint Amand , qu'il 

/""««''iXS' appelle Haifc,m'auoit fait douter fi ce ne pouuoit pas eftre cette Haidc 
4»\»xMAmfà. Hailè dont nous auons parle cy-deusnt , mais il fe trouue que Nia- 
tilde d'ibclon fut encore Abbcifc long-temps après mil deux cens 
vingt- cinq: & ainfi il cft croyable que cette Haifc croit la Dcpofitaiic 
ou quclqu'autre officierc» qui eut charge de conclurrc ce marché aucc 
ce Gentilhomme. Il s'en tiouue encore Vnc autre qui tut taire cette 
mefme année par vne Dame nommée Agnès , vêtue d vn Mitlu I de 
Couruefer , laquelle prelcnce de lean de iaint Etblanc > de Roger Mar- 
dargent , &; autres , laifla par tcltament vnc partie de rente qu'elle pre- 
Boit fur vncmaifon de la rue Gornaict. L'acte en lut pallc deuant nô- 
tre Aichcucfque Thibauld, qui le fit fcellcr du fccaiî de fa Cour. 
, La dernière donation qui fc fit à ladite Abb.we cette année de mil 
h>mm,i i> Ml deux cens Vingt-cinq , cft celle de Roget deFrelney, qui donne U 
j^w^tti^rtl' mouture de ks Sujets en la PaioiiTc de Freines au nef de Cailly , du 
conlcntcment de fes deux fils Guillaume d'Oifncl & Anfgcr. Il met,, 
pour témoins vn Baudouin pour lors Bailly de S. Amand, Renauld de 
Croify , & Roger de Mcfnil Grin , &:c. Pour Fan mil deux cens vingt- 
(cpt j'en rencontre feulement deux , dont la ptcmicrc ç(ï vne donation 
que fait Ehc vcfuc d'vn Guillaume le Fcbvtc » de quelques terres à la 
Ch^ufléc , piciciicc de Richard de Nomlarc Baillif de ùint Amand. 

D 1] 
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La féconde, d'vn Roger du Prc , qui vend vnc partie de rente fur va 
inoulin de DariiciUl , en la prclcncc de Roger fils de la Dame Agnes, 
lequel fut cette année Maire de Roiicn. Il y a aufll pluireurs perfonncs 
dob plus conlidcrabics de la Ville , qui y lont nommez. L'année lui- 
uantc, Pierre Naguct changeur fit donation dccent fols de rente fur 
vne maifon rue Malpalu. L'acte fut paflc dcuant Lautcns de Long 
Maire de Roiicn, en prcfencc de pluficurs Oflîcicrs de la commune de 
cette ville. 

Il y a vn frcrc lean Conuers de faint Amand , aufli nomme' témoin 
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en vnc Charte de Simon Guenet,qui fait vnc rcllitution à f Abbaye dc/«'<'" K'Iv" 
S. Amand de certains cens ôc rente au village de Bocs, Fan iiji.nioyen-ÎTZ^irriïI! 
liant vnc fommc d'argent qu'il receut. La qualité qui cftdonnccà ce frc-^**^* 
re lean, me fait croire qu'il étoit pour adminiftrer le temporel, comme 
on en voit encore en pluficurs maifons de filles, qui ont belbin de pcr- 
fohnes fidclies pour gérer leurs affaires au dehors j & mcfmc il y a ca 
quelquefois vno double Communauté de Religieux &: de Rchgieulcs 
qui viuoicnt fous la Règle de fiint Benoift dans la mcimc Abbaye, 
quoy que dans d£ ûitf cretis Xl onatleres., dans des demeures cloi* 
gnécs &: hors de toute forte de loupçon. 

Pour retourner à FAbbefle Mathilde d'ibelon , ce que i'ay pu trou-» ^j-^ 
uer de plus certain du temps qu'elle gouuerna cette Abbaye,eft qu'elle "JIw/^P!! 
ne pafl'a poii)t 1135. & jùnfi qu* elle ne gouuerna tout au plus qac quinze 5^ " *^ 
ans , puilque comme nous auons vcu elle entra en ilio. 

SECTION nevFiE'hie, 

D' E M M E , 1. du nom , ET DE BEATRIX D'EV , i. du nom» 

o. & 10. Abbcifcs. 

S O M «AIR E. 

/. Cette Abbejfe e(l différente ùAuec <x»»f nntre de mefme non. 1 J. Dond-^ 
tioMs de Giojjroy de B/^jtjtteutHe^faites du temos de cette Abbeffe. lll. Trou 4M- 
très Chsrtes expédiées defon temps. 11^. Qhéirte eu Beatrix d'Eu eSÎ nommée 
dés Cm» 1141. A'. Elle obtient une Huile tt Innocent 11^. en ft\Mur de [on Mo- 
nAiiere. l^'l. tAlexandre IW. donw des Indulgences à ceux qui aideraient dg 
leurs Aumofnes à rebafitr i't^life de S. Amand. y IL Combien de temps cHtc 
tAbl;fjfe a gouuemé l'Abbaye de Unit Amand. 

E que nous auons-ditcy-deuant de PAbbclfc Emmc, r. 
fait aflcz connoiftre qu'elle cft diftercntc d'auec celle 1^^^?^»'» 
dont nous parlons prcfcntcmcnt. Il cft fait mention de jUDUIH"^"^ 
; cette féconde en vnc Charte d' Vrlelin de Vanty pour 
des moulins lurRobec, en vn concordat qu'il fit, en 
faucur duquel il donna à Emmc Abbefle de S. Amand 
vnc bague d'or,&: auConuent deux. Il y a pluficurs tcmoins,& cntr'au- 
trcs Eudes Martel , Robert d'Eineual , Gaultier fils de Gondinmcfnil, 
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llbod de Grandpont, Rolcclin fils de Clatcmbaud, &: Geoffroy Trcn- 
tcgcrons. 

z,.»«."'. i, ^''^^ tildes Martel qui eft nomme' comme te'moin , doit eftrc frerc 
c;fty d, »éf de Geoffroy Martel Cheualier Seii^ncur de Balqucuilic, dont ic trouuc 

mm fit* t t*lt' dm , ■ • JJD r^l i 

i,«„4itfM.it>- deux donations en date de lan 1156. Dans Ix première il dit qu en vcuc 
de Dieu, pour le (alut de fon amc , & cX celle de la cherc mere leannc 
d'Autay dctlinte j & de (es autres parcns , il donne en perpétuelle au- 
mofne vne partie de rente (ùr fa part du grand moulin d'Aufay : les le'- 
moins (ont Renauld de Lindcbeuf &c Guillaume Con frerc , Roger de 
Baudcmonc , Engucrrand d'Ancbout Cheualier , Guillaume de Rou^ 
ueray ibn frère» Raoul de la Ncuuille, te Richard de Normare. H don- 
ne pareille iomme en Fautrc Charte lut la Prcuofterie d'Aufày, prefcn- 
cc de lourdain de iaint Oiien , lean de Lamberuillc , & Renauld de 
Blainullle. 

iil Les trois Chartes donnc'es Pan 1157. ont chacune quelque chofc de 
\n'.^lZ!!"à^ remarquable, qui m'a oblige d'en parler en paflant. La première cft de 
>•"»/•• Mathieu de Creuccotur Cheualier, lequel du contentement de fcs hé- 
ritiers donne à Elicc fa (œur Rcligieulc de faint Amand ^ vnc partie de 
ïcnte fut vne mailôn lilc rue des Frères Mineurs en la Paroiflc de faine 
Maclou ; ce qui nous confirme que IcS PeresCocdeliers cffoient en 
11J7. &: auparauant, en la Chapelle que Ton appelle le Clos de S.Marcj 
qui fut leur première demeure. La féconde eit d'vnc Icannc d'ikelon 
Vetuc de Guillaume de Kcnouuille,qui donne aufli vne partie de rente 
fut vnc mailbn en la Paroiflc de faint Pierre le Vieil : &: met pour te- 
tnoins Guillaume de Bue(cuille, lean de Buelcuillc, Lucas Malltt,Pier* 
rc de Qucnouuilic , & Pierre de Baruillc , Chcua liers. La dernière cil 
Vnc vente de quatre acres de terre fituées à Freines- Lcfplan, que fait vn 
Simon de Croify moyennant vingt quatre liures tournois : cette vente 
faite prcfencc de Monficur Geoffroy de Vilrey > Monlicur Alain Ra- 
bafcc Clicualicrs, maiftre Gilbert de Rabafcc, & autres. 

DE BEATRiX D'EV, première du nom , 10. Abbcifc* 



iv. T A première pièce où ic trouuc qu'il foit fait mention de cette 
"'^'l'J^, Abbellcjcft vnc Charte de Mathieu de Godatiiille, qui vend vnc'*"* 



, Chrîft 

Chtrttai Btâtrix 
if» ijt tttmmiê 

w«f««ii4t. métairie lltucc en laPatoiffc de lamt Laurens de Bocs , l'an 1141. prc- 
fencc de Richard de Normare Baillif de faint Amand. Elle ht encore 
depuis en 1151. vn échange auec Hugues de Coutmonlins Abbc de 
faint Oiien, & fcs Religieux, touchant quelques petites parties de rente 
qu'elles auoient à prendre iur vne maifon file prés k porte S. Léonard, 
qui cftoit anciennement proche de faint Amand. 
V. Le Pape Innocent IV.donna Pan 1143. des Bulles à Finflancc dccctre 

*»7//-).v»Jîff Abbcffe & de fes Rcligiculcs, parlclquellcsil prend leur Monaftcrc 
f^ZJ^Z'. ^' ^ous la protedion du (aint Sicgc , &: leur accorde plulicurs grâces ou- 
tre celles dont nousauons fiit mentior> cy-dcllus. Ces Bulles Ibnt dan* 
Je fbile commun , & entr'autres il permet qu'elles poiffciit bire-ifairc les. 
oniccrations des Autels ou Egliles , lesbenedidlionsdcsRcligkules, 
& faire donner les Ordres facrcz à leurs Clercs par le Diocelain , s'ilcll 
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Cadioliquc, & dans la Communion du faint Sicgc , & ^u'il veille leur 
contcrcr lans aucune mauuailc pratic|uc , autrement c|u elles aycnt re- 
cours à quelqu autre Euefquc. Il dcftend en fuite que perfonne ne puif- 
Icbaftir aucune Eglifc ou Chapelle fur leur teirc lans leur permiilion. 
Qu'aucun Archidiacre ou Doyen ncxigc de leur Monaftcic aucune 
femme d'arç;ent de nouueau , ou qui ne leur loit pas dcuë. Il leur pet- 
mot de retirer les dixmes des mains des lcculiers,S: mefmc de racheter 
les terres & polTcflions de leur Abbaye , qui ont cftc aliénées ou vlur- 
pccs détenues injuitcment. Le rcftc de U Bulle daiîs le lUlc or- 

dinaite. , . ... i i r 

Elle en obtint vnc autre du Pape Alexandre IV. lequel lut ce que 



ladite Abbeflc & (on Conuentluy auoicnt expolc dans leurs requcltcs, 

dileellant ruinée, elL-s auoicnt dcQcin de la faire rcbalHr^X^X'iT 



quclcurEgh- - , r • -i. ^ 

d vne riche ftruclure, mais que leurs moyens ne pouuoicnt pas tourmr 
à vue fi grande entrcprife, accorda quarante iours d'indulgence des.— . 
pénitences qui autoicnt clic enjointes à ceux & à celles qui vraycment 
contrits &confcllezfcroient quelque aumofnc pour aider à rcbalhr 
cette E'^lifc. La permiilion de faire qucftcr n ctoit que dans FArchc- 
ucfché de Roiien, & dans les Euefchcz d'Evrcux & de Lificux, fie pout 
cinq ans fcuicmcnr. ^ u n. 

11 crt aullî parle de cette AbbcHe en vne Charte de 114»- ou elle elt ^ 

appclice en Latin "Bcatricu , & en pluficurs de Fan 1160. tous le nom de 
Bcatrix. Elle vécut jufqucs à Fan 1167. ayant gouucinc prés de vingt- ï^-J^/^ 
huit ans FAbbaye , car elle y entra fur la fin de Tannée 114»- puifqu d fc 
trouue que cette année là fut partagée entre Emmc deuxième du nom, 
qui acheta quelque partie de rente d vn Robert le Vilain cette mclinc 
année de mil deux cens quarante & vn , & Beatrix d'Eu , qui tft norii- 
m^c du nom de BcAtricu en vne Charte expédiée cpmrac i*ay dit fur 
la fin de mil deux cens quarante & vn. 



VIIT. 
Cmitni'tmfi 
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DE MATHILDE,4.dunom. ET D'EMMELINE D'EV, 

onze & douzième Abbcflcs. 

Sommaire* 

7. hUthïUe 4.ftit ifuelque Acquifttion à Frefne-tefpUn. Il EBe negauuer- 
nà t Abbaye de faiat Amind que deux ans. îll S econde Abbejfe de S . Armn i 
de U maifon d'eu. 1 V. Elle obtient ^vn Arre(l contre vn Abbe ^ -vne Abbejfe 
de Ctpeaux , pour la dixme de t admodiation de 'vin. V- L'tAbbè de Ri yau^ 
ynant^ fAbbeffe de faint tAnt orne de Paris , prétendaient eHre exempts dt 
payer t admodiation du vin qu'ils amenaient à Roiien. VI A quoy ils jont con- 
damne^. Vil Le Maire de Roiien empefcha î Abbejfe ts* Conuent de S. Amani 
d'enfermer dans leur enclos 'vne place qui leur appartenait. VUl Le Roy leur 
permet (facheucrleurcloflure , nonobfiant [oppôfttton dtt Maire ij^ des Vairs, 
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^ui oheyffent. IX. Le Pape Martin 4. députe CAhbé deS.LucUn de "Beauuats^ 
pow informer [ur quelque ait m au fujet du temporel. X. Et pour faire reHituer 
Us biens ou aliénez^ ou detenns wjuflefuent. ^ 

i- (Bffi^8^?^3 ^ ^'^ trouuc la mcHnc année que Bcarrix cTEu mourut, An 4e i.atift 
«wj.,, *^,yî- BW[ ^"^^ ccnsloixanrc Icpc, vncCliartc 




i.«.4f»«/»« 1,/. g^i*^ CTiK tl^ns les Archiucs de faint Amand , cj^ui nous apprend 

qu'il y eut vnc Madiildc qui luy fut lubfticuc'e. Cette 
Charte c(l de deux trcrcs qui lîrent quelque accommo- 
dement aucc ladite AbbeH'c & les Rcligicurcs touchant 
trois pièces de terre qu'ils auoient à Frcfne-Lelplan. Elle gouucrna fort 
peu de temps, car il paroift par le Cartulairc de cette Abbaye,quc deux 
rut m, («MitM ans après il y en eut vnc autre. 

l'^Uutt il .41M '■ ' 

D'EMMELINE DEV, 13.ABBESSE. 

EMmclinc d*En,quc ic crois auoireftc niepcc de Beatriz d Eu dont*" Jei.'Omft 
nous venons de parler, cil nommée dans pluheurs Chartes depuis 
d,u^J!lrfm7'',m\[ deux cens (bixanic-ncuf , julques en mil deux cens quatre-vingts 
quatre. Il Tcpalfa des affaires allez conlidcrablcs pour le temporel de 
f Abbaye du temps de cette Abbcflc, qui meritciu bien de trouucr pla« 
ce en cet endroit. le donneray en nollrc langue la tradudion de deux 
pièces que i'ay trouuces en Latin. Voie y la première qui confirme ce 
que i'ay dit cy-deuant du droit & dixme d'admodiation ou raouéfon 
que PAbbayc de laint Amand prend à la Viconrc de Peau. ^ 
IV, Philippe parla grâce de Dieu Roy de France : Sçauoir faifons " 
!JÎL;»*«'rrr « à tous prefcns & aduenir,quc procez s'ctant mcu en noftre Cour en y" ^ 
L^'^Trl **" trc FAbbeflc & le Conuent de faint Amand d'vnc part , &: l'A bbc " ^«Miij 

1" & Conucncsdu Val de Noftrc-Damt^dc Royaumont, & PAbbeilc ôc " ^ *^ 
^ ». Ml.» < ^^j^^jçj^j ^-j^j Antoine de Paris,Ordre de Cirtcaux,de Pautre : lur ** 
ce que ladue Abbcfle & Conuent de faint Amand difoicnt auoir 
deuoir perceuoir la dixmc ou dixième partie de Padinodiarion ou " 
moLiclbn de vin en noftre Viconic de Peau de Roiien, qui leurauoit " 
elle donnée autrefois par Guillaume dcgloiicule mémoire, autre- '* 
fois Roy d'Angleterre Ôc Duc de Normandie , à prendre général^. « 
ment fur toutes fortes de perfonncs qui amènent du vin à Roiien ** 
defccndant par la Riuiere de Seine. Et d'autant que les fufdits Abbpf 
& Abbeflc de faint Antoine & leurs Conuents,auoient fait apporter " 
du vin à Roiien , dcfquels PAbbeflc & le Conuent de faint Amand 
n'auoicnt pas touche leur droit de dixmc de Padmodiation. Elle de- *' 
mandoit que la fufdite dixmc aucc les arrérages leur fullcnt payez «« 
par lefdits Abb<ï& Abbcffe, Ôc qu'ilsjfiirtcnt à ce contraints par nôtre " 
f Viconte de Peau de Roiien. A quoy s'oppolbient lefditcs parties, & " 

„,nttTfMU,0' apportoicnt pour dcffenfc , que PAbbeilc &: Conuent de S. Amand 
je-pat^-f»"" ne pouuoit pietcndre aucun droit de dixmelur leurs vms, attendu 
i77'v^r^^ qu'ils cftoient exempts de ladite dixmc,melnK qu'ils étaient fondez 
^ZJil,.»^^ en des priuilcges : f(;auoir PAbbc du Val de Noarc-D.imc , en vnc « 
-A—». Charte de Richard Roy d'Angleterre d'hcatcufc nicmoiie:&: PAbbe " 
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„ &: Conucnc de Royaumont , & PAbbcffc 6t Conucnc de S. Antoi- 
„ ne , porteurs de Patentes de nolhc très- cher Seigneur & Pcre Loiiis 
„ Roy de France, de triomphante mémoire ; & de plus ils difoienc 
j, qu'ils en aooicrjt joiiy par ii long cfpace de temps,<]a"il luffîloic pour 
„ leur acquérir vne bonne & luftilànte polTcffion. 

„. Ayant fur ce entendu les railons de part & d'autre , & confideré ' Vr. 
„ attcntiuement les fulditcs Chartes & pièces d'ccricurcs,;il a elle die &c «J!!!^' 

ordonne par Arrefl de noihc Cour , que PBbbcfl'e &c Conuent de 
„ fdint Aroand^pcrccucroit ladite dixme dcfdits Abbéf, Abbcflc,& 
„ leurs Conuctits ; laquelle dixme Icra leuée par les mains de noftrc 
^ Vicomte de Ftau de Roiicn , fur tous les vins que Icfdites parties fc-*" 
„ ronc dcfcendre fur la Riuicrc de Seine à Rouen , ou qu'ils feronc 
„ charger, comme généralement elle eft payée de tous les autres qui 
„ amènent du vin à Roiien : d< par le melmc Arrcft ont efté condam- 
„ nées les parties à payer les arrérages dcubs pour les vins qu'ils ont fait 
„ apporter par eau à Roiien , au (ujet dequoy le procez auoit eftc in- 
„ tente en noftre Cour, Se agite entre les patries. En foy dequoy nous 
„ auons fait appofer nodrc (ceau à ces prcfcntcs. Fait à Paris fan de 
„ Noit.e Seigneur 11,77. au mois de Février. 

L'autre Charte cfl: du mcfme Philippe le Hardy fîls aifnc de S. Loiiis 
Roy de France , qui commence ainfi. 

j, Philippe par la grâce de Dieu Roy de France : Sçauoir failbns que vn. 
„ l'Abbellc Conuent de faint Amand de Roiien , ayant commence ^.ij'^.ki 
„ de termcr de murailles vne place qui cft dans leur cenfiuc, fituéc de- ['^l^lZ^ 
„ puis la porte de ladite Abbaye jufques a leur maifon appcllcc la cour 
„ de laint Amand,qui eft au coin de la rue par laquelle on va à FEglilc /.^««î»»'-» 
„ de faint Nicolas, d'vn bout , & d'autre comme Fon va à Fcau de Ro-^*""* 
„ bec, pour agrandir la cour de f Abbaye : à quoy le Maire de la Ville 
• „ de Rouen & les Pairs fc Icroicnt oppofez. Enfin du confentemcnC ^j^, 
„ dcidits Maire & Pairs , nous voulons & auons accorde à ladite Ab- " -Kf '«"r*^ 
„ belle & à fon Conuent qu'elles puiflcnt acheuer cette clofture, ôc la Tu.uh 
„ tenir à perpétuité franche acquitte. Et afin que cette pcrmifTion (\\ie'*Jl'*yl,'i^iZ 
„ nous odroyons foit ferme Ik ftabie àFaducnir, nous auons fait met- J^'" 
„ trc nortre fceau à ces prelcntcs. Donne à Roiien Fan de Nollre Sci- 
„ gncur mil deux cens foixante & dix-fept, au mois de luin. 

Il y a fondement de croire qu'il y eut quelque mauuais ménage ix. 
da<is la conduite du temporel de cette Abbaye,qui parut plus cuidem-^'^Jiî,', fSJ 
ment enuiron ce temps-là ,& que quelques perfonnes d'auihoritc bien ^'^""^ ^"^,^1 
intcntionnécsn'ayantpû fupporter plus long-temps ces abus,eurencre-Ani«T ;«f r'* 
cours au Pape Martin IV. lequel adrefl'a vn Bref Apoftoliquc à FAbbc 'HHl^JÛ,'^ 
y dclaint Lucian de Beauuais,où il luy dit: Que comme il eftoit venu 
,. à la connoilTance que FAbbeffe fie les Rcligieulcs de làint Amand, 
„ tant celles qui y font à prcfent , que celles qui Jes ont précédé , au- 
„ roient donné à longues années en emphiccolc, à cens & rente, & au<- 
„ roient fa;t des baux à vie à de certains Clercs,& mefme à deslaïques, 
„ tant des dixmcs, terres, maifons, rentes & reuenus, que des prez , vi- 
„ gnes, paflurages, bois, moulins, juiildiiSlions, & autres biens depen- 
„ dius de ladite Abbaye Qu'elles en auroicnt palTé des marchez &c 

contrats 
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contrats de vente & aliénation, par deuant Notaires , & ont fait les 
renonciations & autres lolcnnitcz rcquilcs dans le droit , dont mc(- '* 
me c|iielques-vns des preneurs auroîcntj impctrc fubreptiacment des '* 
lettres du faintSiegc Apoftoliquc pour confirmer Icldits marchez : *' 
ce qui auroitertc au t^rand préjudice , à la perte & Idion manifcfle ** 
de cette Abbaye , & qu'd appartient particulièrement au làint Siège " 
de veiller, & mclme d'empclchcr que les Monaltcrcs ne (oient point " 
Icrez & ne fouftrenc aucune perte dans leurs biens, il luy enjoint 
^- qu'il face rcrtituer tous les biens de cette Abbaye qu'il rrouucra auoir " 
fu»^Uii,„„„ cite aliénez de cette raçOn, nonobltant les Icrmcns , renonciations, " 
ventes , & confirmations du S. Sicgc , &: généralement tous les afles * * 
&:contracl:s faits fur ce fujct, qu'il callc & déclare nuls Scabufifs: *' 
veut que lans autre terme de proccz il les reiiniflc à la mcnlc con- ** 
ucntucllc ; contraigne les detenteurs,ou ceux qui en auront connoif- ** 
(ance, de déclarer ce qu'ils lçauront,mefme par Ccnlùres Ecclefiafti- -* 
t^ues, fans aucun appel. C'cit ce que porte cette Bulle. Nous ne fça- *• 
uons point les cftcts qu'elle produirit,ny en quelle aniie'c cette Abbeflc 
mourur,te trouuc feulement dans Fextrait du Martyrologe qui m'a cftc 
tnuoyc de faint Amand d'Elnon , le 16. luillet la moïc d'Emmclinc 
Abbcflc 

S ÈCTIO N 0 NZIE' M6. 



DE BEATRIX, deuxième du nom , 14. ABBESSE. 



S O M M A I R El 

1. En qutUe Année cette Abbejfe commença degonuemer, 11. GuHUume de 
tîauacour Archettefque de Reùtn lity di^me <Vne ChapeOe k JaijJt M*r''n dt* 
Vont. IW.Grand procfZ^Auec Robert Cbambellem fieurde Vancdmille, iV.Pre- 
tentions dndtt Setgneur. V. Ratfons de iAbbejfe îy* (^onuent de faint tA raJid 
qui aîlotent au contraire. VI. Accommodement fait entre Us partie:. Vll.t/aii- 
fes du Concordat tres-auantageujei audit Seigneur de l'am aruille» 



i. 

tn tpuCt «MM* 
rrtit .^kbrffi tv»" 
m*Bf4 4* ^t»»*T' 




L cft certain qu'Emmelinc d'Eun'arriua point jufqii'aAndei.chnft 
mil deux cens quatre-vingts-dix, puifquc nous trou- 
uons vnc Charte de fan 12.89. où Bcatrix cft nommée 
pour Abbcffe. C'cft vnc acquifition d'vnc petite partie^ 
de rente qu'Emmelinc du Chefnc céda à ladite Beatrix ^ 
& à fon Conuent. Et comme la dernière occafion où 
il cft parlé d'Emmclinc d'Eu cft en 1184. ie croitois aifcmcnt qu'elle 
ne pafTa gueres 1185. mais comme nous n'en auonsrien d'afTcurc, ic 
mets le commencement de celle qui luy a fuccedé en iiiJp. 
« sJ^i TU Nous n'auons point d'autres connoiflânccs de ce qui fe (îr en (on 
Mf«r ^,ch.»,f temps de plus remarquable dans PAbbaye de Cuim Amand , que celle 
îjjf w'"iV-que nous tirerons du différent qu'elle eut auec deux puillanres parties, 
nîiiîi.*"" La première occafion fut que Fan 1500. il y eut contcftatioa entre liô 
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trc Archcucfquc Guillaume de Flauacour, & ladite Abbcllc &: Ton 
Conucnt, touchant le patronnagc de la Chapelle de S. Martin dan* U 
ParoifTc dudit Saiut au bout du Pont. Enfin ce proccz le termina , & 
fArclicuefque ayant vcu leurs titres, Icut quitta cniieiçmcnt ledit pa- 
tronnagc. Mais cette aftairc ne luy tut pas lic ù grande conlcquencc, 
ny ne luy donna pas tant de peine que celle que TAbbaye de S.Amand 
eut à dcmeflet aucc Robert Chambellan Seigneur de Tancaruillc. 
l'ay crcu que les curieux (cront bien ailes de voir le lujct de leur diffé- 
rent , & c'eft ce qui me fait donner la pièce entière , qui contient plu- 
fieurs chofes dignes de remarque pour FAbbaye de S. Arnaud. Voicy 
donc comme elle commence. 

A tous ceux qui ces Lettres verront & orront : Robert Chambcl- ^ 
„ lent (leur de Tanqucruillc, Salut en Nodre Seigneur Icfus-Chtin:. 7r.,*.C!u2^ 
„ Sçachcnt tous que comme contcns & dccord tut mcu entre Nous ,«"1^'''' ^'^ 
„ dVnc parr, & Rcligieufc femme Beatrix Abbcllc de làint Amand de 
„ Roiicn , & tout le Conucnt d'iceluy meHnc lieu , d'autre. Sur c'en 
„ que Nous ledit Chambcllcn di/îons que lelditcs AbbetTe &: Conuenc 
„ tenoient &: dcuoicnt tenir de nous,la Ville de la Cauchcyc vers Lon- 
„ gucuillc , & leur manoirs , &c tout c'en que y auoient , ly difion que 
„ nous j'auion noftre part cliiez vn des rcflcans à ladite Abbelle,& nô- 
„ trc Garenne par toute ladite ville , & noftre lufticc par toute la ville 
„ lur les maltai(5leurs,en noftre garenne & en nos voycs, Dcrcchicf fur 
„ c'en que Nous le deuant dit Chambcllen difion que lefditcs Rcli- 
„ giculcs tenoient & dcuoicnt tenir leur Manoir de S. Morice jouxte 
„ Mallauney, & vn autre manoir qui eft appelle le Boflabeirc,&: toutes jy, 

1 jurs terres &: leurs bois, &c leurs he6 appartenans aufdits manans -, fie "'•'«♦"'•^ ^ 
„ dilions que les hommes & les reflcans aulditcs Religieules des deux 
„ lieux & fiefs darainement nommez, eftoient tenus à faire nous clu- 
„ cun an, 1 fois Pan, journée de corvée.à: de hctchcr pat (ailon de cor- 
„ vccs ou de prcceoir,ceux qui ont cheuaux dcquoy faite ledit, (eruicc 
,v noftre Garenne & par tous les lieux dellufdits : & fur chacun relfcanc 
,^ de ladite Abbelfc vn dcnici de rente pour vn touitcl àNoel, &: qua- 
,1 tre œufsà Palques de chacun de ceux de la Riuiere, & de chacun de 
„ ceux de la campagne trois œufs : & difion que nous auion noftre 
l'ift ce fur les hommes & lur les rcflcans des deuant dites Relicjicu- 
„ les, pour les dcfïcnccs des paycmcns des rentes & des Icruices dellui- 
dits, & que en bonne Ci\Cmc en crtionnous fie nos aivelTcurs ; pour- 
„ q ioy nous vouhon que la dcuantditc Abbeflc nous tift hommag© 
d;."s fi. tj & des manans, & des terres dcflufdites , fie que nous j'auion 
„ & dcuion auoir nos aides , comme deççiçt de Cheualiers & de fille 
„ mariée, & de telles rcdeuanchcs qui appartiennent à Seigneur. 
„ Les deuant dites Religieufcs difantcs Se affermantes le contraire 
„ par plufieurs raifons, ne que à c'en n'eftoient tenus ne de droit ne de J^^^ 
„ raifon , en la part fin accord fut fait parle conleil de bonnes gens,*»» " 
„ entre nous ledit Chambcllen d'vne patt , fie lefditcs Rcligicufcs d'au. " 
„ ttc. Sus les dccord dclfufdits, en la manière que enfuit ; Pour mil li- 
„ ures de deniers, lefquelslet'dites Religieules nous ont payez, dcquoy 
„ nous nous tenons pour bien payez. C'eft alfauoir que Nous le dç- 
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uant dit Chambcllcn quittons & dciarflbnspour nous Se pour nos " 
VI. hoirs, à ladite Abbcflc Se les Tucccflcursàtoûjours-mais, rhommagc " 
■ fJi'nù'uT^' noué leur dcman Jions,& la Foucrc & toute la lul^icc dcldits ma- " 
""' nans dcfditcs Rcligicules, & de Icurditc terre & de leurs domaines '* 

appartenants auldi/s manans, & de leurs bois cftans en leur mainjdu " 
iour de c^Kc Içttrc faite , excepte la lullice pour les incfiits de nos " 
bois Se de nos^arcnncs es lieux dcOufdits. Ht nous le dcuant dit " 
Chambcllcn pourrons ficurrcôc prendre lcs.racfctcurs qui aront me- " 
fait à nos bois , en nos trarenncs & mancurs , 3c des lieux delVulîJiis ** 
appartcnans aufdites Rcligieulcs , & es Cas qué ladite Abbcflc , ou " 
celle qui pour le temps fera Abbcflc de fcs Nonnains , n'y efloicnt " 
pre(cntcs oulcurs gens. Et le ladite A bbcflc, ou celle qui pour le icps " 
içra & £Îc fcs Ndnnain5,y cftoicnt prclcntes, Nous Icdjt Chambcilan 
mciquerrion rien des deuant dits lieux pour les cas dcrtuldits. *S 
vn. C'crt aflauoir que Nous le deuant dirChambcIlcn ou nos hoirs, " 
ést i»i dcloranauant a touiours-mais, eiray &: prcndray les corvçcs dcHuIdi-" 
gmJf^T'Jil'-^^ des hommes rcO'eans'auiditcsRcligieufcs de la Paroillc de faint" 
Moricc jouxte Mallaunay. Et les hommes aufdites Rcligicules au- " 
ront leur pafturage &: leur vfage en nos bois & en nos paftures en la 
manière que ils en ont v(c : Et auec tout c'en, Nous & nos hoirs de- " 
forefnauant & toujours-mais j aron & prendron lut chacun des rcl- " 
(èans aufdites Religieules de la Paroifle de laint Moricc dcflus MaU " , 
launay, vn denier de rente pour le tourtel de Nocl , & quatre œub à *' 
Tafqucs fur chacun des refleans de la Riuicrc,3gor trois œuts lîir cha- 
cun des refleans de la campagne de la l*aroi(le dcfluldite. Et Nous le " 
deuant dit Chambcllcn & nos hoirs, ciron nolhc garenne par toute " 
la Paroifl'e de faint Moricc, en la manière que nous en auoa vie. Et " 
les deuant dites Religiculcs,àcaufc de leur pclqucrie , en la manière " 
que ils en ont vfc,& là où ils en ont vie. Et ic il aducnoit que aucun *' 
des refleans dcfdites Religieufcs ne pajall la lenic a termes accouilu- " 
mcz , ou ne vinft à là corvée ^ loumlaumcnt (cmons , ou full pria à " 
Aucun mêlait des bois ou de la garenne , ou loupçonnc de mctjit, " 
Nous le deuant dit Cliambellen & nos hoirs , les [jçurronS jullitier " 
ou faire julliticr par nQ& PreuoUs dç Monvillc & de ou par 

nos Foreftiers lur ces mchits de bois ou de o;arannc. Et cft atlîiuoir " 
qurNous le deuant dit Chambcllcn, & nos hoirs,dclorefiuuaiit nul- " 
le autre choie nc.dcmandcrons, ne demander ne pourrons tant auf- " 
dites Religieufcs , ne à leurs lucccflèurs , qu'aux manans des bois & 
des tcrreJ deflufditeSj ne fut leurs hommes dclfufdits , fors les choies *^ 
icy dellus f ontenuës. 

Les quittons & delaiflbns de toute aide,&: de pcrquagc deflufdits, " 
& de toute autre choie de aides , rcdcuanchcs, rentes & (cigncuries 
quelles que ilsloicnt: & Nous 1« deuant dit Chambcllcn , promet- " 
tons en bonne foy pour nous & pour nos hoifs , à garder & à tenir 
entièrement & fermcrhent toutes les choies dcflulditcs & chacune 
d'icelles, par foy, & que à c'en nous obligcons-ijous & nos hoirs, " 
& tous nos bicns-mcublcs &: immeubles prcfens & aduenir -, &: rc- " 
Donchons quant à c'en a tout priuilcgc-donnc 5c"à donncr,quel qu'il 

E.J 
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„ (bit ou puirtc cllrc, à toute lcfion,clcccptioii & dcchcuirmcnc doutrc 
la inoicic à toute exception & aicic de droit, de couftumc de France, 
„ à toutes autres cxcptions , aides , dctfcnlès , parquoy Nous & nos 
„ hoirs pûilions requcrrc crtic rcccuablcs à choies dcquoy elloit con- 
„ tcns ou à aucune d'iccllcs , & venir contre Faccord rufdit : Et que à 
„ chofci dertiilHitcs fermement & en bonne paix tenir à toûjours-mais, 
„ je deuant dit Clumbcllcn en ay baille ma foy à ladite ABbcflc ; En 
„ icmoin dcrtiucllcs^hofcs nous auons baillic ces Lejtfes fccllécs de 
„ noitre fcel auiditcs Kcligieu(ès. Donné fan de grâce mil trois cens 
„ vn , le Mercredy douant la Caire laint Pierre ; El icellc en double 
„ queud de cire vcidc. 

S S c r 10 S D 0 y z i e M B. 

DEMAlilE DE PISTRES, DE lEANME D'IVILLE, 
qui4izc &: laizicmc Abbcflcs. 
Et de M A R G V E R I T E , dixlèpticmc Abbcllc. 

^ Sommaire. 

7. rormAitt(z.ob[eruées tn CèleCîtonde MAricdePiflres. Il SOcefléleHe 
four [es mentes. III. ^^tre Keltgitufes s'oppofent àjoa éle^ion , e!?* ce qui «n 
arriua. IK l^oHTquoy lemetf ît/lbbcjje leanne d'iutUe enctt endroit. V. il fe 
trjuuefjrt pe» de choje de cette Abl/effe. t^l. L'Abbaye de fasnt Arnaud fort de- 
iheu'é de fabjernance Régulière , k caufe des guems ^ autres miferes, 
VU. L' Archeuefjue Guillaume de Vienne y fait la ^vi^te , g/^ reforme entier*^ 
ment /* Ab!/aye. I^III, Il of dorme j9tu peine d^excommunuation que les Keli^ 
gi, ujfs lifent fes Statuts touj Us mois. 

f né<:\.cum '^^^^Ij^Ti E proccz veibal qui fut drcffe' en bonne forme en Felc* 

^ ËS^i '^^"'^ Abbcllc , & la detcription de tout ce qui ^^^^^/^ 

Ce pafla deuant &c après cçtte cérémonie , qui y cil rap- 'J,"^'^"^ 
ponce aile? au long , nous apprend qu'après la mort dcf^u 
, i'Abbefle Bcatrix, qui y elt nommée la dernière défun- 
te Abbellc, & qui moumt le Dimanche auant la Saine 
M.uhieu fan ijiy.lcs Relîgiculcs delàint Amand,qui cftoientpour lors 
en plus grand nombre que i'aye remarqué qu'elles euficnt elle aupara- 
uart puifqu'clles eftoient quarante & vne aptes auoir rendu les derniers 
dciioirs de charitcà la dcftuntc , demandèrent pcrmi(tion k Philippe le 
Long Roy de France , & à FAtcheucfque Gilles Afl'elin de s'aflemblci 
& de procéder à Felcdion d'vnenooucllc Abbeflc, ce qui leur fut ac- 
corde, 6c après auoir obferuc toutes les tormahtcs requifcs en tel cas»& 
auoir délibère quelles voycs elles prendroient pour acheuct leur cle- 
«îîion, il fut arrête qu'elles fe leruiroient du Icrutin. 

Elles choilircnt donc à mcime temps pour Icrutatrices fccur Guillc-gj^.^^^^^ 
mette de Preaux, Alicnor de la Roche , & Maihilde de la Bruyère , Icl^/"»»^" 
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quelles cieurcnt à la pluralité des voix fœur Marie de Piftrcs,qui faifoic 
pour lors Foffice de Cellcricrc dans TAbbaye. Elle s cftoic rendue fore 
rccommandablc par fcs vertus , ôc entrautres par (a prudence & fa dif- 
crction. Elle auoitiA-mcdnc la conaoillance des bonnes Lettres , au- 
tant quil eiloit bien Icantàion lexc \ ce qui Juy donnoit beaucoup 
d'auantagc pour le gouuerncmenc tant Ipyitutl que temporel de cette 
Abbaye. 

tit, Nonobftant les belles qualitcz » fôn cie{kipn ne demeura pas Cxns 

fî'ljf^!l7'"h»^^^ contcltéc , d'autant que p irmy ces quarante àc vnc qui eurent 
cr"i" voix en Chapitre, il y en eue qu.urc qui furent 4 vn autre aduis 4 & qui 
sellant rendues oppolanteS) poutluiuircnt tour oppoUtion deuant le 
(aint Siège. Ce proccz tiia en de grandes longueurs, pçrtdam Icfqucl- 
Ics ladite fûcut Marie dcPiltrcs nclailTapasde joiiir: &: i\ vnc Sen- 
tence interlocutoire donnée à Auignon par le Cardioal Poilforl , (ous 
le Pape Ic^n XXIL Tan 152.5. contre le Procureur des fœurs Martine de 
faint Aubin Chantrç , Martine de la Bruyctj j qui clloit comme nous 
auons dit, vnc des fcrutatrices , &:/!iifoit dans le Monafteic Foffice de 
tiers Prieure ; Alice de Vaux, &: Agnes Niguct^ Rcligicules appellantes 
d'vnc Sentence du Cardinal Je laint Eulcbc , par laquelle Sentence la^ 
dite Marie d*Piftres Abbclle,ou loy difante Abbcile de (àint Amand 
de Rouen , fut njaintenu<; en la polledjon , maigre toutes les raifons 
que les cof^trcdilantcs pûtcivt aUcguer -, & le Procureur de cclles-ey, 
faute d'auoir comparu aprcs les citations & ad]ouroemens oïdmaires» 
condamné par contumace : Et ainfi ladite lœur Marie de Piflrcs cun< 
tiniia de gouuerr>cr ce Monalterc ; de dire coiùbicn de temps precifc* 
mcDt , c'cft ce que ic n'ay pia découurir. 

DE lEANNE D'IVILLE, 16. Abbcffc. 

IV. T E trouue le nom ^c cette Abbc(rc d^ns vrtc Charte de Piètre le An Je i.chtiO 
r''tT^''t7^ l.^omxc: mais comme il çft difficile de difccrnerli cette Charte cil'''" 
" cl^'tce dp 1155. ou IJ55. &: que d'ailleurs l'ay tait voir c|-deilùs qu'en 1x55. 
Beatrix d'Eu gouuernoit FAbbayc , fçauoir depuis fap 1141. julques en 
1167. cela m'a oblige de placer en ce lieu cette Jeanne d'Iuillc,lans pré- 
judice de fon droit d'antiquité Ci nous dccouurons quciqiv lumière 
qui nous oblige de changer d'aduis. Si elle auoit vécu dans le licclc 
précèdent , il y auroit icy vn vuide dans noftre Hiftoirc , vcu que de- 
puis Marie de Piftres iufqucs à Marguerite, les Rcgiftres & les papiers 
de cette Abbaye ne nous foarqillent aucime autre AbbeHc. 

DE MARC VERITE, 17. AbbcfTc. 

v. T'Apprenslc nom de cette Abbefïe dans le procezvc'bal qui futdref Aide i-chiift 
^\!'*!Zfi^, Xfé lors de f cleilion de celle qui luy fucceda, oti il eft dit qiie le quin- 
,tu,Mik.o,. 2iéme luin 14OJ. fœur Marguerite AbbcflTc de faint Amand cftant allée 
de vie à trépas , les Rcligieufes procédèrent à nouueile cledion , &: luy 
fubftitucrent vnc Abbelfe, comme nous dirons cy-apres , qui eft tout 
ce que i'ay pu remarquer de cette Marguerite , ne Içacliant pas ir.efmc 



38 HISTOIRE DE L'ABBAYE DE SAINT AMAND. 
en quelle année elle tut cleucc à la Cbarg;c Al>l\itialc , ce qui cft caufc 
que ic Pay mifc enuiron fan 1580. attendant que nouj irouuions quel- 
que choie de plus certain. 

Les guerres ciuiles qui caulcrcnt de la confunon de la mill-rc dans ^-^^J/;^^^ 
tous les Ertats du Royaume & dans toutes les conditions , fous le Rc- ^• 
gnc de Charles VI. aulli bka que celles que Ton auoit eues aucc les T<r'.,'n, 
Anglois du temps de lès prcdeccflèurs , auoicnt aufli beaucoup altère ^.î^lfljt 
la dilcipline Régulière dans les Monafteies, & notamment dans celuy 
delàint Amand, qui elloit dc'chcu trcs-notablcmcnt de la fcrucur de 
fa première obleruancc. 

Il fut donc ncccllàirc que noftre Archeuefque Guillaume de Vienne vu. 
y mift la main , & trauailiaft ferieufement à arrêter le cours de pluficuts oHu^'^i* 
dclbrdres qui s'ctoicnc introduits peu à peu dâns cette Communauté. '* 
Apres donc qui4 eut raitla viljfc , & que comme vn fiqc & vif»ilanr 
Palleur il eut recherche &:dccouucrt la fourcc des fatttcs fie des abus 
qui Troubloient le bel ordre de la maifon de Dieu , il rit de (alutaires 
Reglemens pour ramener dans les bornes de la modcrtie & de la .rerft- 
niic Religicule, celles qui s'en croient clqignécs , &: pour affermir dant 
leur dcuoircellcs qui auoient perfcuerc dans U bonne voye. 

Il enjoignit à fAhbelle lous peine d cxcommunicAiofi, & à (on de- V"»- 
faut à la Prieure , de faire oblcruer exadement fcs Ordonnances, & de 
les faire lire tous les premiers Ditnanches des mcris en plein Chapitre, "117," '.^if^^* 
afin que perfonne ne s cxcufaffc fur fon ignorance. L a(iïe de cette vifitc 
fut drelTc le t6. luillct 1387. U cil bien croyable que le.zcle de nbftrc 
Archeuefque ne fut pas inutflc, & qu'il rendit au Monallcre de làint 
Amand la bonne odeur qu'y auoient répandue ces anciennes Bcncdi- 
£kines par fcxàOc pratique, de Pobfcniancc Reguhcrc. 

Or pour finir cet éloge par où nous Pauons comnncncc, la fin du rc- 
gtme & de la vie de cette Abbcllc ne nous cft pas plus connue que Coa 
commencement, car ic trouue feulement dans PObituaire de Flandre, 
le troificme des Nones de Septembre , qui eft Ponziéme , le trépas de 
Marguerite Abb^Tc de làint Amand , fans qu il foit fait mention de 
Pannce. y.' . • * 
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SECTION HyiTlë'Me^ 
DEMATHILDEDE ROVVlLLE,5.dunom, 18.ABBESSE. 

S O M M A I E. 

i. EUSHicH lie ^Athélde de Kouuille^ fuite par yoye Je comprûtftu. Il GuiU 
Uume de î^ienne la bemt dans la Chapelle de ( Anheuefché. IIL De quelle tnat^ 
fon e fiait cette Ahbcjfe. I y. Diuerfes particularirez de {a maifon de Kouuille 
Congeutl. V. tAdueu donné au Roy en ïj^iç}. par Mathtlde de RtuutUe. y h Si 
cette AÙùeJfe a fait quelque hailiment dam S. lAmand. y II. Sa mort. 

,„ . , Wf l kf S Sf S ifÊl^rO'V S auons dit cy-dcfllis que locur Mamucritc pour , , „ .„ 
,u..u. dé V- Bigv^ i^^ ^ 'ors AbbcUc de lame Amand , mourut le 15. luin i40).i| }. 
df «'«/r^iT* iSK^vxr ^ Incontinent après (on dcccz , les Rcligicufcs fœur ifa- ' 

I belle de Blaru Prieure Clauftrale, leanne le Breton, Pe- 
cronillc Paumicr , llabclle Rccnchon , Alix Boudard, 
Petronillc de Farccaux , Bincte de Grouchet , Robinc 
de Loncliampi leanne de Vaurichier^ Marie le Grand, Denife Daniel, 
Lucede Daubcuf, & autres, aU nombre de vingt-quatre, s'alFeniblc- 
rent capitulairement après les pcrmiflîons necclTaircs pour procéder à 
Vnc nouucllc clcction. 

Elles choiHrent la voye de compromis , & nommèrent crois d'en- 
tr ellcs qu'elles jugèrent les plus capables de conduire, fçauoir lœur Pc- 
tronille ou Perrette de Farceaux^ Icanne le Breton, & Robine de Lon- 
champ , aufquelles le Chapitre donna pleine S: entière puillance de 
nommer pour Abbcflc celle qu'elles croiroient en leur confcicnce U 
plus capable de cette Charge. Apres donc auoir gardé les formalitcz 
requîtes en tels cas pour rendre leur ciccfbion canonique, Pcrronillc de 
Farceaux, comme Forganc de les deux compagnes, nomma pour Ab- 
bcflc de laint Amand lœur Mathilde de Gongcul dite de Rouuillc,Rc- 
ligieule proFefle du Monaftcrc , laquelle fut reccuè' vnanimcment. L'é- 
letlion ayant cfte ratifiée &: approuuce de tout le Chapitre, fiit auHi 
confirmée par le Grand Vicaire de rArchcucfquc Guillaume de 
Vienne. 

^ ^ Ce ftit luy qui fit la cérémonie de la benedidion dans la Chapelle 
u du Palais Archiepilcopal , où cette nouuelle cleuë fctoic venu trouucr 
^^■Xb^jZ. accompagnée de quelques- vncs de les Religieulcs. Entr'autres chofes 
dont elle fit ferment entre les mains de noftrc Archeuefquc , cellc-cy 
fut vne des principales, qu'elle promit de gouucrner fon Monaftcrc &: 
faire viure fes Religieulcs félon là Règle de faint Benoili On voit crw 
cor Faéie ou procez verbal qui tut dreflc après cette action dans vn 
parchemin , où pend le (ceau de l'Archcucfque Guillaume de Vienne 
en cire rouge fort entier ; les figures y (ont dilpofces de cette Ibrte : Il y 
a en haut Fimagc de Noftic-Dame O'aî tient l'Enfant Icius , Se à lès co- 
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tcz il y a quatre Anges i ils font rous fous des niches à Paniiquc , auflî- 
bien que rArchcucfquc , qui cft place de face aa dcfTous de Pimagc de 
la VicrfTc. il a d'vn coftc les armes de la Prouincc , qui font deux léo- 
pards, &: de Fautre celles de fa bmillc,qni lôt vn Aigle de fable cployc. 

Mais pour dire icy quelque choie pat occafion de la maifon d où 
Ce tte AbbclFc auoit pris nailîancc ; les Armes de u Mailondc Rouuillc •fi"' ««« 
qui fe voycnt en pluheurs endroits de FAbbaye de (aint Amand , qui**^*' 
(ont d'azur fcmc de billetes d'or à deux Gougcôs adoflfcz d'argcnr,fonc 
allez voir qu'elle cftoitdela Famille des Seigneurs de Rouuillc, du 
nom de Gongcuil. Elle peut auoit cfté (œur ou fille de Renier dit iMo- 
rcquin, Seigneur de Rouuille,lequcl viuoit cnuiron fan 1410. Se fille ou 
petite fille de Piertc dit Motadas , Seigneui de Rouuillc , lequel eftoic 
îîls de Ican de Gongueil Seigneut dudit hcu,qui viuoit en f année i}6o. 
C'cd ce que fon trouuc de plus ancien de cette mailon y laquelle dc- 

fuus ce temps là a toujours elle condderablc, &: par fes alliances & par 
e^ biens qu'elle a poûfedcz. De ce Renier de Gongueil ou de Rouuillc, 
&c de Renée de Poifly fa femme , fbriit Pierre de Rouuillc , qui d'A- 
lonfc de Braquemont Dame de Grainuillc la Tainturiete , lailla lac- 
ques Seigneur de Rouuillc & de Grainuillc , pcre de Guillaume Sei* 
gncur des meimcs lieux, allié à Loîiyfc de Grauillc , & qui viuoit enui- 
lon fan m 74. De ce mariage lortic Loiiis de Rouuillc Grand Veneur 
de France, en 1517. duquel & de Suzanne de Coelme fa femme , lortic 
François de Rouuillc Seigneut du lieu & de Grainuillc , lequel cpoula 
Loiiilc d'Aumont, dont (ortit lean Seigneur des rocfmcs lieux. Lieute- 
nant pour le Roy au Gouucrncmcni de Normandjc,marié à Madclai- 
ne le Roy, Hlle de Loiiis le Roy fieur àe Chauigny, & d'Anioinctic de 
S. PcrCyie ptcmicr luin i550.Ces deux mariez eurent vn fils fçauoit lac-^ 
ques de Roouille Seigneur defdits lieux, qui eut pour femme Diane le 
Veneui de la maifon des Comtes de T illcres. Ces deux derniers lailTe- 
fcnt vn autre lacqucs de Rouuilie, lequel fucccda en la Seigneurie de 
Rouuillc à Ion aycul , & après la mort de fon grand oncle François le 
Roy, fut Seigneur de Chauigny , Comte de Cimchamp , & Gouuer- 
neur des Villc^ de Challeau de Chinon,qui mourut en i6ii. Duquel 
d'Antoinette Pinàrt fa première femme eft ilVu Nicolas (leur de Rou- 
uillc, Comte de Clinchamp. Le deuxième de Icurii fils porte le titre de 
Seigneur de tirainuillc. 

Les curieux de PautiquitcJ fouÔr iront très volontiers que ie ficc vnc 
petite digrefïion au (ùjet de ce Motadas de Rouuillc', dont i'ay patlc 
cy dcfl'us,&: que ic donne icy vn extrait qui s'cft trouuc parmy nos mé- 
moires, tiré d'vn gros rcgiftrc de parchemin des lettres obligatoires 
de la Vicontc de Rouen , commençant à Tannée 1400. ou il cil: dit, le 
Mardy traizicme luin 1401. „ , 

„ Comme aprcs le trcpalTcnlcnt de feu Mcfïirc Euftachc d'Erncuil- ^••"A» p^>»- 

1^1 I. -,- ii-r t I ir l'"<f\it lé 

e , Chcuilicr, Seigneur dudit lieu, la garde & gouucrncment de les/« i, j^,^ii> 

„enfans , & de Dame Icannc de Rouuillc fa femme , auec Ics^"'^"*'' 

„ héritages, rentes & reucnus appartcnans a iceux enfans ious -aagçs, 

„ fut & appartint à Religieux hommes & honneftes PAbbc & Con- 

„ uentdeS. Oiicn deRoiicn , à caufe de leur Baroauic de Pcriers, 8c 

iccUc 
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icdlc garde cufl'ent iccux Religieux tenue par long efpace de rcmps, " 
en rendant Se payant à iccux fous-âges certaines parties d'ar^^cnc ** 
pour leur viurc & fouilenement de leurs hoOcIs , par Plulcbcrt Pclc " 
dit de MaurcpaSjElcuycr, tenant iccllc garde par le bail defdits Rcli- « 
gieux ,auec vingt-cinq liures rcucnantcs es mains defdits Religieux, *' 
jouxte les Icttics lut ce hitcs. Et depuis (c fulfcnt retraits dcuers ledit ** 
Abbc Nobles hommes Meifjrc Moradas deRouuillc Cheualier,Sci- « 
i^neur dydit lieu, p«rc de ladite Dame , & Mcflire Renaud de Bcten- " 
cour dit Mocelct, Cheualier, amy piochain Se parent d'iccux,à caufc *' 
delcurditfcu perc,en requérant que tt)ute ladite garde, comprinlc " 
en ce la Vaualioric du Mcfnil-grin Se la vigne d'Aubcuoye il vouluft " 
bailler &: dclaifler audit Philebert,&c à ce donnaft Ion confcntemcnt. •* 
Lequel Abbc (c ctoit lean Richard ) pour Famour & affinité qu'il a " 
à iccux Seigneurs &:aufdits enfans,& pour leur bien ôc accroiflement " 

leur eull accordc,&c conicntit aufditiCheualicrs qu'icellc garde " 

fui baille'c à ferme j& prefcntement la bailla audit Philebcrt,àicellc " 
tenir, jouir Se exploiter, tartt que Failnc d'iceux cnfans (croit en â'^e, " 
comme faifoic & faire pourroit Udit Abbé, parce que ledit Philcbcrt ** 
Icioit tenu de rendre & payer chacun an loixantc 6c quinze lîures *• 
pour le gouuerncment & cftjt defdits fous âges, aucc 15. liures** 
dont il cft oblige aufdits Religieux, comme dit ci\ , &c. ... & parce " 
ledit Monficur f Abbc , à la rcqucllc &: par le confcntemcnt defdits ** 
Chcualiers ^ veut que ledit Philcbert puilfc jouir des fiefs , rentes Se *' 
tcucnus durant ledit temps , Sec. " 

C'eft ce que i'ay trouuc touchant la fimille de cette Abbeflc , donc 
ies aidions pcrfonnelles , Se melmc Fcftat de fon Monaftcre pendant 
qu'elle Fa gouuernc,(ont demeurées fort inconnues,& par confcquent 
font vn fujct bien fterilc pour FHiftoire. Voicy vn adueu qu'elle don- 
na Fan 1419. pour le temporel de fon Abbaye, qui paroift ce icmbic 
bien diminué, fi Fon prend la peine de le confcfer aux riches dona- 
tions que nous auons veu auoir efté faites dan;> le premier fiecle de fi 
fondation. Cette pièce eft (ortie du cabinet d'vnc perfbnnc curicufc 
de ces (brtcs d'antiquitcz. le la donne de la mcfine façon fju'clic m'a 
eftc coramuniqucc. 
y A tous ceux qui ces preièntes Lettres verront: Maheut pat la pcr- ** 

itjmm Lmi M miflîon diuine humble Abbeflc de (àint Amand de Roiien , & tout " 
22iwZ«i»\îr- le Conuent d'iccluy lieu , falut en Noftre Seigneur. Sçauoir faifons 
que Nous en(cmblc & d'vn commun accord , auoiions à tenir du " 
Roy noftre Sire les FrancsHefs Se autres Seigneuries , membres Se te- *' 
ncmens qui enlùiuent, dont le chef fict au Bailliage & Vicomte de " 
Roiien. Premièrement. 

Enfuiuent les tcncmens que hûus auons en la Comte de Lonj^e- " 
utile au Bailliage de Caux. Premièrement, vnc Prieuré au Bouri; de " 
Saanc , les patronnages des Eglifcs dudit lieu de Kerbouuillc Se de *' 
(aint Oiien le Mauger, aucc vn marché chacune (cmainc au iour de " 
Dimanche, és halles dudit heu : rentes, reuenus, prcz, bdis, moulins, ** 
dixmcs , Cour & vfàge , & s'étend audit lieu , à Auzouuille 5: Agle- *' 
mcfnil, à Hctbouuillc,à Roy ville, à faint Oiicn le Matigcr, au Bofc- *' 
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lambcrt & cnuirons. Item , nous auons (ur le rcucnu de la Vicomte 
„ cli.iciin an en tranche aumônc,par la main du Vicomte du licu,ccnt , 
„ itois fols de rente. . Item , vo tcncmcnt en la Gauchie iur Longueuil- 
le , le pitronnagc de FEglilc , les dixmes , rentes , rcucnus, campars, 
bois le manoir , gros coullumier en la tortll d'hauy : à Lambcruilic 
vn franchcfjVnc grange,vn mouhn,lc patronnagc de FEglilc, ventes. 
„ dixmes, court &: vbgc , & s'étend audit lieu , à Montc.indon , & es 
„ mctczd'cnuiron. Aux ventes d'Eauy vneg!ange,vn jardm^vnc par- 
„ tic des dixmes d'icellc Paroiflc , auec les deux parties des dixmes de 
„ la lande de la Hculc , affile en la.torcft d'Eauy. Item , toutes les dix- 
mes de toutes les vcqtcs & menues vendues de la toreft d'Eauy , & 
„ dont elles font payées par le Vicomte d Arques chacan an en fran- 
„ chc aumolne. licm,{ur ladite Vicomte d'Arqucs, quarante-cinq (ois 
„ en franche aumolne. Item, vn francficFà Varneuillc, en ladite Com- 
„ té le p.itronnagc de FEcrlilc , manoir , terres , rentes, deniers, péages, 
„ moulins , cftangs , pelcheries, eour & vfagc , & en tiennent deldites 
„ Rcligleu{es,Damc Richarde de Varucnne, Guillcmcttc du Val,mai- 
„ ftrc Guillcmmc df Braquemont dir Braquet, maiftrc Lyonnct de 
„ Bmqucmont , Ican du Pcrroy à caulc de la mcre héritière de Colcii 
y, Rozc partie d'iceluy , Guiliemmc Gouel,la Vauafforic de Bcaumont. 
„Iccm,à Scilleron audit Bailliage de Caux,lc ficgc d'vnc partie des dix- 
„ mes du lieu, auec cnuiron vingt fols de rente. ltem,furles rcuenus de' 
^ la terre d'Ahhcrmont appartenant à M. fArcheucfque de Roucny 
„ vingt lois de rente, 7i.mincs de tourment, i8 mines d'auomc melurc 
„ d'Arqués de rente chacun an , par la main du Rcccueur du lieu , en 
„ tranche aumolne. Item, à Eif^or Laubct vu rcnement dont il leur cft 
„ deub vingt quatre lois de tente. ltcm,àfaini kan lùr Cailly vn tenc- 
„ rnent doiit leur cil deub vingr (ois de rente , & contient 41. acres de 
„ terres, & ont cour & vlagc, Se tftnc.mié le tcncmcnt à la Chambre. 

„ lrem,a prés le Fay ( fief des Baons le Comte : vn tenemcnt 

„ contenant loixanic actes de terres, dont leur eft dcu trente mine» 
„ d'auoinc de rente , & ont cour & v(âgc. Item , Icfditcs Religieutcs 
„ ont lui I Abbaye de laiui Ouën ^c Rouen, de don Royal, en pure 84 
„ tianchc aumolne, de leur ancienne tondation,chaeonc lemainc lepc 
,, gallons de vin yetmcil , pour chanter les Mellcs : &: le coiît tenu du 
„ Roy par vne leulc ttauic en la Duché de Normandie, & en font 
„ prières & orailons. Et pour bailler ledit adueu &: dénombrement, 
„ conllituent pour leurs Procureurs généraux & fpcciaux , leurs biens- 
„ aimez M. Antoine de Litte Maiftrc és Arts, Licentic es Loix, & Curé 
„ de Freines Lefplcn, Ican Charme, & chacun d'eux poui le tout. Ice- 
,Juy adueu & dénombrement feellé des fccaux de ladite Abbaye & 
„ Conucnt , date da i^. iour d'Avril après Pafques Noftrc Scign. 1419. 
„ Signé, Charme. 

Quoy que ic qc fçachcpasdetcrmincmcntficettc Abbefl'ca fait . . 
quelque augmentation dans FAbbaye de fiint Amand,touieroiscQm- Au-j-''^"*^ 
me les armes de (a famille le trouucnt en pluficurs endroits , comme "m*.!** 
(ur le gros pauillon ancien qui ell à la porte & fur quelques autres 
corps de iogi» dans le Monaftcre , c'cft vnc forte prcfom- 
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ption que ce (ont de les ouuragcs , qu'elle eut moyen d'achcucr pen- 
dant dix-neuf ans qu'elle gouuerna PAbbayc de faint Amand,y cftant 

vn. encrée fan mil quatre cens neuf, & ne l'ayant quittée aucc la vie que 

**' l'an mil quatre cens vingt-huit. 



s 6CT ÏO N TKElZie M E. 
DE LVCE DE DAyBE VF, 19. ABBESSE. 

S O M M A 1 R £i 

t. En quelle année Lace de Daubeuf fut élcuè Abbeffe de faint Amani* 
ÎL Procet. des Religienfes defaint Arnaud , qui prétendaient que l'Abbé le 
Qonuent de faint Oûen leur deuoient jept gallons de >zftn toutes les femames 
pour fMre dire les Mejfes. lîl. Katjons de ï Abbeffe ^ des Kchgieufes defamt 
Amand. IV. Kèponfe des Religieux de S. OUen. V. Les parties conmennent 
<C arbitres. VI. ijfuë nen fut p(U auAntagiufe amx Religieufes. 



t. ^^!Ê^S2Ê^Si^^^ i-ucic de Daubeuf cfloitd'vnc ancienne *Tjai' An. u ï.cUiift 
^t^D^u^ W^^fef fon de Noblcfie dans le païs de Caux , à vnc licuë de'***' 
^ilTJ^! B^^Bk P^^^^'^^P • Nous auons dans Icprocez verbal de fcle- 
QHBb ^ion de Maihilde de Rouuille , qu'elle clloit du nom- 
/{Ol^^i^^^^^ bre des. capitulantes. Les Regiftres de FArih.uckhé 
rcmaïq^wciit qu'elle prcftalcrmcnt le vingt deuxième Décembre 1418. 
&:ainii il cil bien croyable qu'elle fut cleuc la mciuic année après la 
mort de Mathilde de Rouuille. 

Du temps de cette Abbcflc il y cut procez contre FAbbc &: les Re- 
/u.«ligicux de laint Oiien , par deuanf le Viconte , & depuis à EErcliiquicc 
u7i«t^''"^'' de Roiicn. Les Rcligieules Abbcflc &c ConuciK de fiint Amand pro« 
r.iWr tcndoient que ledit Abbc & les Relii^icux de lainc Oiien leur dcuoienc 
hmr àtM^M i.ft chaque femainc Icpt gallons de vin, que le Cclcrier du Conucnc auoic 
ui'înff^lT coultumc de leur liuret le Mercredy & le iour de fiint Oiien , artcndîk 
fturimUt «'/-^jyç n'eftans pas dans vncfieftroitcClofturequclclontaujourd'huy 
prefquc toutes les Religicufcs , elles affiftoient à FOfHcc diuin le iouc 
de la Fcde de ce grand Saint dans FEglile Abbatiale qui luy c(l conlÀ- 
crée. 

m. Elles prctcndoicnt auffi de certaines rcdcuanccs de pain de vin , & 
*,î(fc^lîi autres choies. Elles dilbicnt qu'à raifon de Icut fondation, dotanon Se 
^^^.^ augmentation , cela leuc cftoit dcu ^ & mcCnc elles aWeguoicnt vnc 
Charte de donation de Henry premier Roy d'Angleterre, qui leur 
auoit donne dix muids de vin à prendre lut Ion celier. Qu'elles croient 
en poifcAion de perccïioirleidits gallons de vih de temps immémo- 
rial , & qu'il ne pouuoit que lapercc de cette rcdeuancc ne tull tres- 
dommagablcàlcucMonalîcrc , qui d'ailleurs elloit fort incommode 

Fij 
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& rcfluit en vnc grande ncccHlrc, à caufc des guerres qui auoicn- ruine 
leurs fermes à la campagne , & beaucoup d autrcs Icmblablcs railbns 
qu'elles apportoicnt pour cilablir leur droit. 

A quoy les Religieux repondirent , qu'à la vérité ils rte difconue- „y 
noient pas que f Abbaye de làint Oiicn cuft donne par aumolnc pen- -Kifo^Uiouf- 
dindes guerres, aux Rcligicules de laint Amand, quelques gallons de 
vin qu'elles dcmandoient pour faire dire les Mcflès & pour d'autres nc- 
ccllucz , parce qu'eux Religieux fauoicnt tait Icmblabicment aux 
Relij^ions des Mandians , des Bcguincs, & Filles-Dieu, fans que cellcs- 
cy prctendificnt d'établir vn droit fur cette libéralité purement volon- 
taire,comme le vouloicnt fiire les Rcligiculcs de (aint Amand. Qu'ils 
n'empcfchoient point qu'elles ne receullcnt leur droit de moUclon (uf 
la Vicomte , ny les dix muids de vin que le Roy d'Angleterre & Duc 
de Normandie leur auoit autrefois donnez , puilque cette donation 
n'auoit rien de commun auec leur affaire. Qu'elles ne pouuoient pas 
prétendre non plus que cela leur fuft deu à raifon de leur dotation^ 
puilque Gofcclin le Vicomte & Emmelinc fa femme, qui auoient fon- 
de FAbbayc de faint Amand, eftans perfonncs princes , & qui n'a- 
uoicnt rien à démcflcr auec l'Abbaye de (aint Oiicn , n'auoient pu par 
confcqucnt en vertu de leur fondation les obliger à leur payer ces re- 
dcuances , veu mcfme qu'elles ne juftifioicut pas par les titres de leur 
dotation que ledit Golcclin cuft fait aucune mention de cette rente 
de fcpt gallons de vin par fcmainc ; car encore qu'elles roaffent em- 
ployé dans leurs adueux rendus au Roy , toutefois comme ces adueux 
fe faifoient fans y appcller les parties inccreflces , il leur eftoitbien aifô 
d'y mettre ce qu'elles vouloirnt ; & pour ce qui cfl de ce qu'elles dc- 
mandoient le lour de faint OUen , ils prouuoicnt éuidcmment que ce 
n'c ftoit qu'vne reconnoiflancc de papcillc faucur dont rAbbx-fl'e ôd les 
Reliçieu/csdc faint Amand , le iour & tcfte de leur Patron , les graci- 
■ fjoieiiT : &: partant qu'elles ne pouuoient pas tirer grand auantagc des 
rai Tons lùr Icfquelles leurs prétentions étoient fondées. 

En effet après auoir plaidé quelque temps par deuant les luges que y. 
nous auons dit cy-dcfTos , on leur confcilla de «lettre Faflairc «en arbi-^l^^^''^.^ 
tragr. Les parties donc nommèrent Mefîîre Pierre de Rouuille Sci- 
gneur dudit lieu , duquel il a ertéfaif mention -dans la Généalogie cy- 
deflus , &: Meflirc Colûrt de Pillavs Seigneur d'Ablege. 

le n'av pu apprendre quetlc iiluc eut cette alfiire , fi nous ne la de- z;/;t,v»r.»M 
couurons par les effets, fçauoir que les Rcligienfcs de faint Amand fu-^J;^;^^^' ' 
rent déboutées de leur demande , puifqu'il ne le ttouue point qu'elles 
en aycnt jouy depuis. 




Di. 
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SECTION ^VATOKZIE' ME. 

DE MARIE DE BREAVTE', lo. ABBESSE. 

Sommaire. 

7. D'iorciftoh tot4chant U famille de Marie Je Treautc. îî. La Communauté 
de faint Amand réduite à quatorze Keli^teufes qut y [ont nommées, lll. Raijgns 
if ut U firent njenir en t/» // petit nombre, t K Bilans ajfemblées capituUire- 
ment^ elles elijent fxur Mértt de Breauté. y. Su^ene 11^. confirme Jon éUcitony 
^ la renuoye à [Ordinaire, pour faire l information. l^I. Hugues à Orge permet 
4 l'Euefque de Ufieux de la bemr. 

L y a apparence cjuc M^ric de Breautc dont nous par- ^^^^ j ç^^^.^^ 
Ions dans cet c'iogc, écoit Hlic de Guillaume de Breauté uj». 




,béM u fsmtiu ^BjjJ deuxième du noni. Seigneur de Ncuillc,& de Cadicri- 

ti. ' ''^ 3gES Crcquy fille de ican de Crcqjy & de Marguerite 

de Beauuais, & pcrite fille de Guillaume de Brcautc 
Clîcualicri quiviuoiren 1554. & auoic cpoulc Icannc 
de Ncuillcj fille & héritière de Mcflire Ican de Ncuilic Seigneur da 
lieu, puiiquc Roger de Breautc Seigneur du mcfmc lieu de Ncuillc 
cftoit en la garde-noble de ladite de Crcquy fa merc , en Fan 154t. Ce 
qui fc juftific par vn Contracl palTc dcuant les Tabellions de Longuc- 
uille le dixième Aouft de la mefmc annc'c , & par les Rcgiftres dci Ef- 
chiquicrs de Pan 1548. & qu'il cpoufacn 1364, Icanne de Léon , fille de 
Memrc lean de Léon Chcuaiicr , Seigneur de Montagu , & de Dame 
leanne de Varcnnes. Il cft fait mention de luy auldits Efcliiquicrs de 
Fan 1374. & i}78. De ce Roger de Breautc & de fcannc de Léon la fcm- 
• me , forrit Roger (ccond , Seigneur de Ncuille, lequel fut fiance en 
1404. à Aldonce de Braqucrnonf, mais ayant cilé iiic en vne bataille 
prcs Gifors auant le tnariag^c , Roger troiiicmc tîu nom , Ion trcre , Kit 
ion héritier, Seigneur de Ncuillc & de MaineuaJ , lequel cpoiffa Mar- 
guerite fille de Robert d'Eltoutcuille & de Marguerite de Montmo- 
rancy. Il fiit Chambellan du Roy Charles VIL & fut tue à la bataille de 
Montlhciy. Il fc trouuc nomme en pluficurs Efchiquiers de Norman- 
die des années 1408. 1414. 1416. 145J. Il eut pour cnfans lean Seigneur 
de Ncuillc & (aint Pacr, Vicomte de Maincual , lacqucs Scighcur de 
Bellefofle,& Roger ficur de Giint Germain fur Torcy. Ce Ican prcfnicr 
du nom , Seigneur de Ncuillc , fut tue en la bataille de Vernuoil le 15. 
May 1467. & lailTa de Louyfc Dcfmarcrts , fille de Charles Seigneur de 
laint Aubin & de la Cour le Comte Capitaine de la Ville de Dieppe, 
qu'il auoit époufcc par coniraâ; de Tan 1461. lean x. Capitaine de la 
mefmc Ville , Scighcur de Ncuillc, Mancual & Bouf.iy , IcqUvH cpoufa 
■ Antoinette de Mannourry fille de Ican Scicijneui^duMont delà Vigne, 
Capitaine d'Evrcux & de Lifitfux , d'Agnès de Drcai. On voit par 
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Ion Epitaplie qui cft en TEglilc de Neuillc, qu'il mourut le ti.Mars 
auanc PalqucsTan 1510. Adrian Seigneur dcldics lieux &: d'Eftrimont 
l'on fils , fut marie à Icannc de la H.iye fille & héritière de Pierre Sei- 
gneur de Hotot, Hcribcrt. Hcrodcuillc, Ai autres lieux , & de loachinc 
de Moy.ll dcceda le zj.Iuin 1j57.ll auoit eltc remarie en (ccondcs nop- 
ccs à Charlotte de Ligny, dont il n'eut point d'enfans, mais (culcmenc 
de l.iditc de la Haye , Içauoir lacqucs , mort jeune , Adrian 1. Seigneur 
dcfditi lieux, Bailly de Giforsjduqucl & de Sulanne de Mouchy fille de 
Ican Seigneur de Senarponc , font ilfus lacques mort jeune , Pierre Sei- 
gneur de Neuillc & de Hotot: du mariage duquel fie de Charlotte de 
Harlay, fille du fieur de SancVjfortit Adrian Pierre de Breautc mort en 
Flandres fan 1614. fans auoir laiOc aucuns enfans de Suzanne d'Auxi 
de Monceaux tille de François Seigneur de Houdon , Adrian fieur 
d'Erodcuillc, puis de Ncuille Hotot, & autres terres , après le deccz 
de fon neveu , duquel & de Françoiic de Ronceroles lont ytfus Pierre 
Seigneur de Breautc , François Seigneur de Corbon, Capitaint au Ré- 
giment de Picardie , Se Alexandre Abbé de faint Pierre lur Diue , puis 
marie àDainoifelleBlachc Agnes Dunotou de Bcruille. Pierre Seigneur 
de Breautc, Mellre de Camp du Régiment de Picardie , tue prés Arras 
en 1640. & a laiflc plufîcurs enfans de Damoifelle Marie de Fielqçc, 
deiquels il ncrefte àprefcnt que le Marquis de Breautc marie depuis 
quelque temps à Françoile Marie Arbaleftc fille de Guy Arbalcfte Vi- 
conte de Mclun , & de Dame Marie de Montmorency Tury. 

Ce que i'ay dit de la Maifon de Brcauté.ne lcrapa$,comme ie croy^ 
defàgrcable aux perfonnes de lettres , qui (ont bien ailes d'apprendre 
quelque choie des anciennes familles de la Prouincc. . Quoy qu'il en 
loir, les plus critiques n'auront pas grand IIi)et de me blâmer pour vnc 
digrcllion fi peu condderable , puifquc i'ay traite cette matière le plus 
fuccindienjent qu'il a ei^c podiblc , afin de faire voit icy de qucllb fa- 
çon fœar Marie de Breauté bt cleuc pourcftre Abbclfc de S. Amand. 

Apics la mort de FAbbefle Luce de Daubeuf,les Reli^ieufcs de faint 
Amand s'afTembJcrcnt pour élire vnç nouucllc AbBeflc. Leur Com-"/*,f 
munautecftoit lors réduite au nombre de quatorze Rcligieufcs, (<i^-^tl»rrJ 
uoir fœur Kâbelle de Recuchon Prieure Claultrale , lacquclinc Canu,^*""*^"'* 
Pcrrcttc de Farccaux Prieure du bourg de Saane, ^erreltc DauicI,Iean- 
ne M iitel, Dcnilc dç Fouille, Jeanne de Croify , Marie de Croifmarc, 
Icanne de faint Lucian,Pcrrcne de Bolteuille, Emmeline de Crouchy, 
Mariç de Breaotc , & deux autres : toutes ces filles ciloient de familles 
des plus confidcrables dans le pais. 

Il cft bien croyable que les miferes du temps auolent réduit Ic Mo- "i- , , 
naltcre de laint Amand a ne pouuoir nourrit que quatorze Rcligieu- «-«»».''•>•/• 
fcs, bien que comme nous auons veu cy-deuantil y en euft eu iufques''*""* 
à quarante & vnc, &: peut-cfl:rc dauantage fous quelques autres Abbcf- 
(cs. Il le trouue dans les Bulles que cette Abbelle obtint du Pape Eu- 
gène IV. que le reucnu de FAbbaye ne montoit qu'à fix cens liurcs, (c- 
lon Fexpolc que Fon auoit fait à fa Sainteté : & aiofi ce n'cft pas mcr- 
ueille Cl le nombre des Rcligieufcs , qui ne doit eilre qu'autant que le 
icucnu des Monaftercs en peut nourrir, ctoic Ci petit. 
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IV. s cftans donc capiiulaircmcnt alVcmbIccs , & ayant pris la voyc du 
Sj^lï^î'/'^fcrucin pour leur clcdion , fœurs Ifabdlc dcRccuchon, lacquclinc le 
,tf„,:,-,-i ;*.r p a/PrirctccdcFarccauXifurcncchoifics pour Icrutatriccs. Elles 
sacc|iiircrentdc leurcommiflion luiuanr h manière que les Canons 
prclcriuenc , fœur Marie de Breautc, quoy que la plus jeune (clon le 
ran^ de profcllion, futcleuc à la plUralirc des voix -, ic dis a la plural i re, 
daucanc qu'il y en eut quelques- vues qui auoient dônnc leurs luftra- 
gcs à vne autre , lefquclles fc joignirent au plus grand notTïbrc , & ne 
voulurent point caufer de diuilion dans le Monallerc. L'éledion fut 
donc faite & ordonnée dans les formes ordinaires, le 11. de Septembre 
i4}t. & on voit encore deux procurations feparccs , Pvnc de PAbbelVc 
c'ieuc, &: Fautre du Conucnt , adrcffces à quelques perfonncs de pro- 
bité, pour faire les pourfuitcs ncceffaires en Cour de Rome & ajUeurs, 
pour la confirmation de cette clcftion , pour la benediaion de FAb- 
bcnc, prifc de pofTellion, & autres adcs ncccllaires. 
yf. Le Pape Eugène 1 V. confirma ladite cledtion par fes Bulles données 

iKÎTw'fl.'^é-àRomc Fan fécond de fon Pontifical, & de Ie(us Chrift mil quatre 
Uf,Z',y,rùf trente-deux. Elles eftoicnt adrcllécs à FArchcuelque de Rouen, 
S":!,"»!""" afin qu'il s mformaft (1 ladite Abbcfîc aUoit les vertus & les autres bon- 
nes qualité! tcquifes pour cette dignité , le Pape s'en déchargeant en- 
tièrement lui la confcicncc. 

L'Archcuclque de Rouen qui cftoit pour lors Hugues d^Ofge,aprcs 
les informations ordinaires , luy permit de fc taire bénir par fEiicCque 
VI. de Lfieux Pierre Frelnel , qui doChaocclier &c Chanoine deJCghlc 
de Roam , auoit palTc^lc F-Euciché de Meaux à celuy de Noyon , &c 
^l^fi'" ^' ^ ç^fin i celuy de Liiieux. il permit à cet Euclquc, ou a tel autre qu clic 
voudroit prendre, de faire la cérémonie dans Fenceinte de la Ville, ou 
à telle autre Eglifc qu elle choilîroit dans le Diocelè de Roiien ; ladite 
permiflion cft en date du vingt & vnicmc iour de Mars mil quatre 

cens trente-deux. * .„ , . ^. r r* 

le trouuc aufTi la forme du ferment qu clic dcuoic taire au Lunt Sic- 
jtc , qui luy auoit elle cnuoyce aucc fes Bulles. Or comme il n'y a rien 
deV-iiftcûlier , & qu tiçft Icmblable à celuy que les autres Prélats dq. 
fE^hfc ont courtumc faire , ic n'ay pas crcu qu'il tlilt ncceUairc de 
!e donner icy. Elle gouucrna F Abbaye prés de trente ans en dcstcrups 
' afl'cx fichcux. 
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SECTION ^INZ \è' MS, 

DE GVILLEMETTE DV CROqj.T DE THOMASSE DANIÊI^ 
vingt & vnc & vingt-dcuxicmc Abbcflcs. 

SOMMAIHI* 




J. Famille (j^ cmploy de Guillemtttte du Cro^. 1 1. Noms des KeligieufeS 
dont ja CommuHAuté e/loic compffie. lU. Dejon éleciiori, 11^. Ses Bulles adref- 
Jé:s à l'O/Jjcial de Roiiea. V. l! Abb*ye de faia: Amanâ réduite a dix ReU' 
gteujes en 1471. ^1. Thomajfe T>Anitl efi éleuë t^bbejfe. y II, Nouuellts Bul- 
les truelles obtint de \ome ^Adnjfées mu Doyen de U Ronde. VIU, Fondation 
f retendue une Chapelle dam [*int *Amand. IX. TraceT^ pour cette Chapelle^ 
X. Cette Abbejje la /dit fupprimer. XI. De quelques parens de cette Abbeffe i 
de leurs aimes. 

Etre AbbcfTc cftoit (ortie dVnc famille bien noble , & ^ ^««^f^^ 
qui eut riionneur d'eflrc alliée à celle de Moncmoran- te omntmm *» 
cy , comme on le peut voir chez Mondcur DuclKfnct "*** 
i page 196. de f Hiftoire de cette Maifon. le ne peux pas 
dire abfolument H clic efloic Hlle de lean du Croq qui 
viuoit en i^Sj. ou d'Kambcrt Elcuycr , mentionné 
en yn contradl du i8. Décembre r40j. qui auoii c'poulc Ifabeau 
d'Budcmarc , ou enfin de Guillaume ficor de làint Germain & la Cha- 
pclle,qui eut pour cpou(c Marguerite de Montreullicr,& dont il clt fait 
mention es années mil quatre cens vingt-quatre^iuiqucs en mil quatre 
cens quatre-vingts fepc. Ce que ie fçay , eft que Marie de Breautc F*» 
uoit choific pour la charge de Prieure, dont elle s acquita auec tant de 
fatisfadlion de toutes les Rcligicules , qu'après le decez de ladite de 
Breautc ayant obtenu les permifllons requiîcs pour procéder à nou- 
uelle cle<fiion,elle a^embla fon Chapitre , où (etrouuerent fccurt Yo« ^ n. 
jcnc ^^occhon Prieure de Saane, Thomaifc Daniel Chantre, Laurence pnfti itmt fi$ 
Vallée Aiimofniere, Gillete du Bofc Soulpricure , Perrette du Val tiers «VJ^^" 
Prieure & Refeduriere, Madine Menard quart Priemc , Catherine du 
Hamel , Guillemetie de la Fontaine , Ifabeau Dcftin , Marguerite du 
Lys, & Catherine Malherbe, toutes Rcisgicutes de ladite Abbaye, aul^ 
quelles mai(lre lean Maffelin pour lors Maiftre es Arts, Licentic en 
Droit, & Aduocat en Cour d'Rglifc , expolà la parole de Dieu comme 
il eft porté dans ïaûc , & leur donna à entendre de quelle façon elles 
dcuoient procéder pour rendre leur clcd^ion canonique. 

L'exhortation cftant finie, ledit (ieur Miffclin , les Notaires , & au- in. 
très perfonnes de leurs a(nis , qui eflo/ent venus pour les aider de leurs "'/•••'♦^'^ 
aduis, fortircnt du Chapitre pour les lailfcr dans la liberté de faire leur 
cledion. Donc pour implorer Talfillance du (âint Elprit , elles com- 
nicnccrcnt l'Hymne l^cni Creator, & après le fécond vcrfcc toutes d'vqc 

voix 
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voix choidrcnc (œur Guiilemcttc du Croq , pour cftre leur Abbclïc : le 
rcde des ccrcmonics accouftumces en tel c.isfiic achcuc. L'dùc ou 
proccz verbal de Fclc^ion , fut drcfTc le 17. Avril 1461. toutefois FAb- 
jy. bcfl'c n obtint fcs Bulles de Pic H. <^uc Tannée fuiuantc , le 6. May. Le 
y.» Bus.i Ut,f Pape les adrclfoit à TOflicial de Roiicn : il s'y remarque que le reucim 
de I Abbaye de laint Amajid n ctoit pour lors cjuc de douze cens liurcs 
tournois. Les Rcgiftics de rAiclieuclchc an'orcnt qu'elle prcfta ferment 
le 14. luillct le n'ay eu aucuns mémoires de ce qui (e paiU de rc- 
. ,y- . marquablc dans l'Abbaye du temps de cette Abbcflc, &: de trois ou 
^«a.drm(wi#4 quatre qui I ont précédée oc tuiuie, hors leur élection , dont 1 ay trouuc 
t^i^u^"^' les pïoccz verbaux, dciqucls f ay lire ce que i' en ay dit. Elle gouucrua 
f Abbaye quatorze ans. 

DE THOMASSE D A NIEL, t»; Abbclfc. 

i 

vi. Ette Abbcflc fut cicuc de la mclmc façon que celle qui Patioit 

^^i'u^c^y^l pteccdcc,.car ie trouuc qu'après le deccz de Gaillcmctte du 
Croq , fcttfrs Pctronille Duual Prieure , Caiherinc Duhamel Souf- 
prieure, Maflinc Men4rd Chantre, Margutiitc du Lys Trcforicrc, 
Guilicmottc; de Fontaine Soulch.mtre, Marg»;crite du Bojs R&fcfturic- 
re , Marie Durand Ccllerierc, &: trois autres lans office, après auoir ap- 
porte tous les préparatifs ncceflaires , cicuient tôutcs d'vnc Voix lœur 
Thomalfe Daniel -, & qu'après cette élection la Prieure ht ouurir les 
J)ortcs , & dccbra pubhqucraent celle qui auoit elle choific pour clhc 



^"'/i.B.i leur Abbcflc. 



r«i',lîiT"" S"°y ^^^^^ légitimement clcue , & que fon clc^iion 

D^i,UT{ii,.Ç^jfy. canonique , & confirmc'e par lean Dumefiiil Abbé Commenda- 
taiK de lainrc Cadierine, & Vicaire General du Cardinal d'Ellouicuil- 
Ic Archcucfque de Roiicn ; toutefois fut quelque Icrupuic que cette 
Abbcflc auoit eu touchant ladite cle(flion,elle le fit pouruoir derechef, 
quafi per obttum , & obtint de nouuclIcsBulIcs en Cour de Rotr.e. 

Le Pape Sixte IV. les adrcllâ à mairtre Guillaume Mezatd Doyen 
de la Ronde ,^u il chatgea d'examiner Tiladitc Abbcflc auoit les qua- 
litez rcquilcs.Apics cet examen il luy fit prelfcr le (crmcntdc fidélité au 
S. Siège : il Finltala de nouucau , & (uppléa ce qui auroit pii cflre dcfe- 
j.^yj"-^,^dueux en la première éledion & prilc de pofldlion. hllc prcila aufîi 
X 'J^r^f^'/f' en fEglifc de Roiicn (clon les Rcgillrcs du Secrétariat de 
l'Archcuefclic, le 15. Février 1475. cette Tiiomafle Daniel qui re- 
montra au Pape Sixte IV. que quclques-vncs des Abbclfes qji l'a- 
uoicnt précédée au gouucriKmciu de (on Abbaye, auoicnt f..it ériger 
vnc Chapelle de Noftre-Dame qui eftoit derrière le grand Autel dans 
lour Egliic , en titre de Bénéfice , encore qu'il ne parufi: point de la do- 
ution ou fondation de ladite Chapelle , à laquelle lefditcs Abbcflcs 
n'auroient laiflc de pouruoir diucrfcs pcrfonncs, comme lic'euftcllé 
vn Bénéfice (ans aucune charge d'ames,& mcfuicqu'vn certain Prclhc 
i'auoit depuis peu rcfigné , & prercndant en cftrc piifjble poflcfleur, 
auoit demandé des Bulles en Cour de Rome pour le faiie'pafler entre 
les mains d'vn ficn amy. Ccluy cy s'cftant pïcfcutc ai;cc les Bullc§ 
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pour prendre podcfljon , ladite ThomalVc Daniel Ces. Rcligicufcs sf 

oppoîcrcnt, & ne voulurent le reccuoir pour Ch ipclain perpétuel. 

S cftint en fuite pourucu en Cour de Rome , la caule fut rcnuoycc ix. 
dcuant l'Otticial de Roiien : & comme le proccz dura qucl<^ue temps, ^h^'" 
il arriua que ce Chapelain mourut auant la dccifion. L'Abbcfl'c de 
laint Amand & les Rcligicules prohtcicnt de l'occalîcin , & crais;nant 
qu'on ne leur iukitall quelque titulaire, &: à mcfmc tcmpi vn nouucau 
procez , rcmcvntrerenc au Pape que cette Chapelle cftoit lans aucun 
icuenu i qu'elle n'auoit point cftc tondcc i que ce n'cfloit qu'vnepurc 
vlurpation de deux ou trois Abbcrtcs qui auoient voulu gratifier quel- 
ques pcrionncs aujc 'de'pcns de la Communauté , en leur auribuaut va 
bien dont elles ne pouuoicnt pas difpolèr. 

Le Pape ayant égard à ces raifons, fupprima le titre s'd y en auoit eu ^^^^ J;^^ ^ 
aucun, &: vnit & aggregea ladite Chapelle 4lamen(e Conuentuclle dc/^/w"""- 
leur Monafteic. Ce fat ce qui fc paflà du temps de cette Abbcflc au 
fujct de cette Chapelle , nous dirons cy-aprés ce qui en arriua. C'efl: 
tout ce que l'ay pu remarquer dcThomalTc Daniel , ji^quellc ne gou- 
uerna pas tout au plus le Monaûcre 'de fum Amand que fept ans & 
cinq mois. Elle portoit dans les armes de fa F«mille, de gueules à la ' xt; 
bande d.'argcnt chargée de trois molcitcs de lâblc , acconipagnccs de ^.r.tCî*. 
deux lyons d'or , vn en cfief ,& Fautre en pointe : & cftoit fille de lac- 
qucs Daniel Capitaine de Roiicn, & fœur de Michel Seigneur du Bois 
Dancmcts, Aduocat du Roy au Bailliage de Gifors. On ïuy dpnnc en- 
core ciuatre (cEurs,fçauoir Catherine femme de Guillaume lubcit ficut 
de Vely , Lieutenant General du Bailly dç Gifors ; Marguerite , mariée 
à lacqucs de Poilfy fieur de Gouy & de Bcllebeu^ &c. YoLmd femme 
de Roger de la Motte Viconte du Neufchaftcl ; &: la dernière Yfa- 
beau , qui fut aufli AbbcfTc de faiiit Airjand , comme nous dirons cy- 
après. Cette famille auoit donné dés fau 1561. vn Maire à la Ville de 
Roiien : & ie feray voir ailleurs c|u'ellc a donne pluficurs illullrcs Ma- 
gilhats dans le Parlement de f^oucn & dans la capitale du Royaume. 

s ECTIO H S El ZI B' ME. 

D'YOLETTE DE SOCHON, ET'D'YSABEAV DANIEL, 
vingt-trois & vin'gt-quatriémc Abbclfcs. 

.a' 

Sommaire. 



Àt Umîtét- 

mit. 



l EÎeCîion de cette Albeffe, IL SUe obtient des UaSes pour confirer de mti* 
ueau cette Chapelle. Ilî. Elle refigne [on Abbaye à ^vne de [es Keli^iettjes^à de 
certaines condittons. IK Vertus de cette Mejfe. T. C'a efié elle <jut a fait 
^emr les fontaines dam le Monaflere. VU Elle dm fit [ajepulture dam le CUt* 
rire des ^eltgieufes. VIL Ketnarejnes fur la famtUe d'/jabean DameL VIII. Le 
Pape adreffefes Bulles à ftAbbé de Jamt Ouen pour [information , gx' autres 
fomMtte\dc fa réception. IX. Elle donne obedtence à deux Reltgienfes ponr 
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eOir ilaneurer en -^ne autre Abbaye. X. Conte fait à plaijtr touchant U façon 
dont Tolette Sochon fe dépofa. 



T. TSiJrZQ^aww ^ «icmicrc des Abbclîes qui a cftc clcuc (ànsaucuncA„j4 i.c(i,i(. 
ù-m.* it <ttu api ^I^^E contcrt:ation,cft: Yole ou Yolcrtr,!aqucllc ctoit Prieure''"''' 

de Saanc lorsqu'elle fut nomiTJCcAbbcflc de S. Ainand^ 
làgce de plus de (oixantc ans. Son éledion fut confir- 
mée par le mcliiic Grand Vicaire du Cardinal d'Lllou- 
tcuillc dont nous auons parle cy-dcfl'us , le (aizic'me de luillcr i^8t. & 
elle fut bcniftc & pxcfta le lèrmcnt le vingtième du mcfmc mois, com- 
me les Regiftrcs du Secrétariat en font toy. * 
, Elle fît chansrrr entièrement de face à FafTaire de l.i Cb ipciic dont il 




tmi if-T ,.^f: a cflc parie cy?.dcuant, ayant dcfirc gratifier vn Preftrej & luy conferct 
?M,cùfâ^' ce Bénéfice , clic s adtilfa au Pape lijnoccni buiticme , lequel fur fcx- 

f)oic de larcqucrte luy accorda l'effet de la demande. Toutefois cprc» 
a mort de cette Aj^bcflc & ce dernier Clupclain j ce titre Vrày ou 
luppofc demeura lùpprimc, & vny à la Communauté* conformcmenc 
à U Bulle dcSixtclV. 

Apres donc qu elle eut gouucrnc prcs de dix ans le Monaftcrç, fc 
f.*'u»*-l£**ii. voyant dans Pimpniflancc (à railon de l<Jn âge & de les infimiitcz ) de 
rfr;n S'rt.»»A<. pouuoir continuer plus lonc;'tcmps, elle jetta Içs yéux vnedcfcs 
éittMt. Rcligiçulcs qu elle lugca la plus capable, &: ht (a demiilion j^at Procu- 
reur entre les mains d'I nnoccnt fiuiticme, tnoyennant vnc pcnfion de 
quarante, liures , & quelques autres cbolcs qu'elle s'c'toicrelcruc'c : Cq 
qui pafla en Cour de Rome. Le Pape jay donna (es Bulles en date de 
fan 1491. par Iclqueliïs il donne commiflion à f Abbc de làint Ojcti 
Antoine Bohier, & à deux Cbanoines delà Cathcdraîe,ou à Fvn d'eux, 
de contiaindrc en cas de refus celle a qui elle rclignoU & les autres Ab* 
beflcs qui luy fuccedcroient , de luy payer cette ^^^en^lon aux quatre ter- 
mes éf^aux (pecificz dans la B-ille. Nous ne i^'auons pas (i clic iuruccue 
long-tcmpjà cette démillion. 
IV. l ay en main quelques mcmorres qui m apprennent que cette bon- 
AbbelTti vécut en grande laintctc: qutf de l'or» temp> Toblciuancc 
Rc^.iiiere efloittres-exadtcmtfntiîardcc dans FAbbave de S. Amand : 
qu'elle eut vnc Prieure nommc'c Madame de Requigny , qui fut audi 
Prieure de Saane, qui iccpoda fcs picufcs intentions & qui fc mon- 
tra fort zelcc pour fa Règle , & lur tout que le (ilcnce s'y gardoit fort 
rigonreufcment ; & j'adjoùteray par vne luitc ncccflaire &: trcs-infailli- 
blc , que les autres vertus clauflralcs y efloicnr aufTi en vigueur. Et en 
effet la mémoire de cette vcrtucul j" Ai^bclfc s'cll ipûjours confcruce 
depuis dans vne fîngulierc vénération , tant pour le fujct que ic viens 
de dire, qu'en memoirç de pluficurs biens qu'elle a faits au Monartcrc 
dont la diuinc Prouidcncc a permis pour reconipenfer Ion humilité, 
que le logurnir fê foit confcrué,quoy que pluficurs allions plus confi- 
dcrablcs de quantité d'autres Abbcfics ayent cflccnlcuclics dans l'ou- 
v. bJy. C'cit donc à fa magnificence que le Monàflcrc de làint Amand 
}J!t^!mri,^',l f fî redcuable d'vnc des plus grandes coffimoditcz & des pkis neccllai- 
'Clfi'ft^^'*^"^^^ qu'vnc Communauté pjijflç aupir, ic veux difç des Fufîtaii^cs,puif^ 
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Cjiic ce fut clic qui fie faire les canaux & les lit conduire dans les diucri 
oiHccsdu Monallcrc. Elle trouua encore dans (on épargne vn tond 
fuQilanr pour acquérir le moulin pclerin , & pour faire plufjcurs biens 
au Monallcrc. 

Elle couronna routes (es bonnes ceuurcs par vn infignc adlcd'hu-^^^ 
milite, car elle choidtfifcpulturc dans le Cloillrc parmy ks autres Re-^. i.r» ^4.. <• 
ligtculcs. Celle qui luy fucced.i fie m 'ttrc depuis (ur la folïc vnc tonibe^^'^f,''. ^' 
iùi laquelle on voit Us armes de la famille , qui font trois renards paf* 
(ans. 

D'YSABifAV DANIEL, vingt quatrième Abbcflc. 

j,jj^.jj'VTOus auons dit cy-dcuant que cette Abbclfe cftoii lœur de Tho- 
•A-^ maflè Daniel, ic ne doute poini que maiftre Guillaume Daniel 



doute point que maiftre Guillaume Daniel fj;^";^/^ 
qui fut crée Conicillcr Clerc en l'ereobiôn du Parlement , ne fuft leur 
neveu , quoy qu'il n'en fôit rien dit dans les mémoires que i'ay tou- 
chant cette hmillc , pcut-cfire à caufe qu'il ne l'exerça pas j & qu'il fut 
l'vti de ceux qui i'exculcrent de prendre ladite charge &î tft nomme 
Guillaurtie de faint Pere au Vexm Norn^nd. lî eut vnc fille nommée 
Ylabcau de §. Pcrc , qui fut mariec à Mcifire pierre de Prcftreual Sei- 
gneur d'Amonviîlcv Iclêcond frcre eftoit Chanoine d'Evreux, &lcuïî 
ailiié , qui auoit eftc receu Conleillcr au Parlement de Paris en 1490. 
cpoufa Anne de Mcftrevolle, de laquelle il n'eut qu'vn icul fils lacqucs 
Seigneur Ju Bois-Danemers &: de la Hcaumiere , Conieiller au Ptrle- 
inent de Roiien en 1518. Prcfidcnt aux Rcqueltes crt t54^.puis Prefjdenc 
au Mortier en 155^. Leur fils lacqucs troiiiémetJc ce nbm , Seigneur 
dcfdics lieux, fut Cpnfcillcr du Grand Conlcil , Grand Rapporteur de 
Franccjlcqud cpoulà Marie le Comt.' fille de Nicolas ficur de DraqUc- 
uil! , Prt lidcnt au Parlement de Roiien, Fan 1573. De leur mariage lot- 
tit kan Paul Seigneur du Veneur , puis du Bois-Daoemets , &c. qui 
mourut en Noucmbre 16^9. Il auoit époufé en premières nopx:cs ht 
vefue du lieur de Reuiers, dont il eut vn fils qui ne fut pas marie -, & de 
la Iccondc femme Marie d'Elpincy , Claude lîeur du Boisdancmcts, 
qu/ a pris pour femme fheriiierc de la maifon de Feruc. 

C'cll ce qui m'a elle commtniiqué touchant la famille de ces deux 
Abbcflcs de iaint Amand , &: qui ne doit pas ellre defigrcablc au Lc- 
ûeur , lequel peut v jir en peu de mots les principales pcrfonncs de 
cette bmillc ; ie dis les principales , n'étant pas de mon dcflcin d'allcf 
rechercher toutes leurs alliances , & de faire icy Toffice d'vn Gencalo- 
gilèe, mais de mettre feaLiuent ce qui peut Icruir à donner quelque 
légère connoiflancc de ces honorables Familles au fujctdc la Nobleflc. 

Pour retourner à Ifabcau Daniel , ayant ei» F Abbaye par la dcmif- vm. 
fion ou rcfignation que luy en fit ladite Yole, le P4pe adrclla Tes Bulles ^iK'îi'ï 
à PAbbé de (aint Oucu Antoine Boliicr , datées du 18 luin 1491,. pour r!nL^^T<T 
informer de la vie & mœurs de cette Yfabcau , & comme elle n'eftoit '^frft f*T-^i*f, 
pour lors âgée que de vingt huit à vingt-neuf ans ,1e Pape la difpcnfà 
pour râge, ^ ordonna audit Abbé que s'il la trouuoit capable de gou- 
ucrnct le Monaftcre, il luy pctmift de fc faite bcnir par tel Prélat qu'cl- 
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le voudroic ; ce qui fuccxccutc de point en point Iclon la teneur des 
Bulles. ■ 

IX. le trouuc parmy les papiers de cette Abbaye, vnc obédience en 
iX.l'îlVJ'rt. bonne forme de ccttQ AbbcfTc, en date de 14 95. pour deux Religieufes, 

' Iclquclics pour fauifaircà !cur>. pieux dcfirs, & pour rccouurer la fantc 
*mn,^U4jt. de leurs corps, & la paix do leur contciencc , auoicnt demande d'aller 
demeurer en vn autre Monaftcrc de mclme Ordre , au Diocelè de 
Chartres , qui cil nomme de Nollrc Dame ou de S. Cir. Ce qui tut 
fait de l'agrc-mcnt dc5 deux Abbcfles, ces Religieuft-s ayans promis 
tic viuie à FaUacnir liius cctrc dernière, Tins inquic tcr en aucune fa^oii 
& (ans rien, exiger \de r.Abbellc de H^int An)ând , qu'elles quirtoicnr: 
dont elle<lcnunda vn adlc par dcUaiu Notakrs. Ylabcau Daniel gou- 
uerna FA bbaye prcs de vingt-lix ans. 

X. Ce que no«s venons de dire de FcloAibn de cette Abbcflc , me fait 
tenir pour lufpedVvn certain bruit commun, que Guillcmcttc d'Afly 

iTffcwAJ'K-' immédiatement à Yolctrc Sochoiî., & ce par vn artifice alîcz 

wroflier. Sçauoir que cette d'Afly connoifl'ant combien fon Abbeflc 
ertoit foûmile aux volontez de Dicd, qu'elle prcnoit poufTvniqUè rc- 
c}c de toutes (è? actions , cftant ppuflire d'vn defir ambkicux <lc domi- 
ner , s'aduifa du flratagcmc dont pluficurs ont crû que B«nif.icc 8.' fc 
feruit cnuers faint Pierre CclclHu , dilàns que la nuicV elle feignit vfic 
•voix, qui dir à cette bonne Abbellc à diuctfes fois, que c'cftoit la vo- 
lonté de Dieu qu'elle fe demirt de Ion Abbaye cpire les mains dcGuit 
■Éhiicttc d'Afly ,• &: qu'elle furprit par ce moyen I4 limplicitd de cette 
bonne Abbeflc,quiaflembla(cs Religieules, & leur déclara que pour 
obéir à la voix de Dieu, elle fc dcpofoit volonraiîemcnt , &c nommoic 
lixur Guillemettc d'Afly.- Or quoy que faffaîre le foit pu palier de la 
forte ^ puif^uc lesenfansdu ficelé ne lont toujours cjue trop adroits 
pour faire reiillir les deflcins que Tambition ou Tintercft leur fùggerc; 
Toutefois j'cfiime que ce que i'ay dit citant appuyé fur lesailcs & 
ptocc/ verbaux de l'clciSlion d'YIabeau Daniel ,cll plus folidc &: plus 
croyable qu'vn dilcours qui n'ell fonde que lur vn bruit tommun de 
ouyr dire. 
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S SCT 10 N S ElZie ME, 

DE GVILLEMETTE D'A S S Y, i.da nom, 15. ABBE S SE. 

Sommaire. 
J. Les Jicîigieufes de [aint Amand élifent une Ablieffe , nomhflânt le con*' 
cordât de Léon X. Il Après attotrjoiiy quelque temps^elle eft inquiétée. UI. Su^ 
jet du proce\qut luy fut fait. /K Diuerfcs procédures fart longues (è) de gratt' 
de dèpenfe. V. T{aijûas dci'Mrjp du l hrejor Ja partie, l^l. GuiUcrnette 
dAjJy obtient t« «Arreli en [* faueur. VU. Cojnbiea elle Agouuemè l'tAbbaye» 
yiïl L'Abbxye de S. Amand A de grands proce^ auec les Officiers de M'. Claude 
de Lovgueuille en 1517. pourquoy. IX. Ces différents terMim^à l'amabU» 

lEs Rcligicufcs de faint Amand après la mort de Icuf j; 
Abbcflc lfabcau Daniel , ne laiircrcnt pas, nonobftant^'*'^'''?"'^'''' 
An<f«i ci.tU!S& EJ^J le concordat de François I. auec le Pape LconX. qui/"»"'-'**!?'. 

BIBSS ^^"<^ic toutes ks clcaions, de procéder a eiuc vnc Ab- i^i,umx. 
i)cfl'c. Apres donc qu'elles curent le congé de l'Archc- 
uclquc , elles firent choix de fccur GuiUcrnette d'Afl'y, 
laquelle cftoir prokilcde leur Monartere il y'auoit plus de vingt-llpi 
ans ; & quoy que fon clcdion cuft eftc canonique , & qu'elle curt pr» 
poflcflion en conlcqucncc des Bulles qu'elle auoit eues de Rome ,qui 
auoient mcime cfté publiées lans aucune oppolition p.tr mailhc Ic:mi 
loflclin Chanoine de la Cathédrale-, encore, dis ic, qu'elle euil com- 
mence de gouuerncrpai/iblcmcnt Ipn Abbaye , clic futfoutctoi^ tia- 
ucrfce quelque temps aprc's , &: eut vn long & tat hcux procez contre 
de fi fortes parties, qu'il s'en ùWm peu qu'elle ne tuft depoiiillcc de Ton 
Abbaye. Voicy la luite de cette atfiirç, 

j Apres que le concordat eut elle paflc entre Léon X. &: François I. ^^.^^^^ 
ceux qui auoient quelque crédit en Cour veillèrent diligemment pour7«»Vf"-M» 
dccouurir le: Bénéfices qui venoicntà vacqucr,& s'ils auoient quelque **''^"'^* 
perlonncàfairepouruoir,ilsobtenoicntle brcuct du Roy, & fur le 
breuei dcmandoicnt dc^BuIlcs, ou plaisloicnt au Confcil contre les 
Chapitres Se Comrrvnnautcz , qui (buftenoicntle party de ceux ou de 
celles qu'ils ne laiflbicnt pas d.ius les commcnccmcns d clirc à leur or- 
dinaire. 

Les Religieufcs devint Amand ayant, comme nous venons de m, 
dire , fait leur clcilion , il y eut vnc fœur Marguerite de Gourlay àc^^^^ 
Moufl'us,profc(rc de Maubuillon",»; depuis A bbclle du Trclbr de FOr- 
drc de Cifteaux au Diocefc de Roiien , qui obtint la nomination à 
FAbbaye de (àint Amand, &: à la recommandation du Roy eut auifi 
iès Bulles en Cour de Rome, &: comme elle auoit de puiflans amis,ellc 
fut mefmc fauorifce dans Tes affaires par les Officiers de rArchcucfquc 
de Roiien, ijui étoit alors en Bourgoigne. Ils trouucrent moyen de 
retarder la confirmation de Guilleniette d'AlTy nouucllcmcnt clcuc. 
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afin que h. partie cull temps de Uirc venir Ces Builcs, prrltcr le Icrmenc 
de fideiitc pour le temporel de PAbbayc , 8c aulli pour le Ipiritucl , ail 
(Àir.t Sicgc & à FArchcuelquc , bief pour turc les aurrcs diligences nc- 
ccÙ'nrcs pour fa prilcdc pollcilion. 
ri-tf.t rmrfi». L'a^lion hit intentée au Grand Conicii , &: maiftrc Ican de Plaines 
de planes, Dodeur en Droit, & Conicillcrau Grand Confcil , fut 
noijinx' luge CommifFairc & enuoyé àRoiicn pour informer fur les 
lieux du dtoit de chacune des paitics. Elles furent toutes deux adjour- 
ncos à compatoKhc pnrdcuant le Commillaire. fe^'Abbelledu Trcloc 
auoii hiit lajlit le temporel de F Abbave de laine Amand^ & s'aoit em- 
parée dts principales fermes , &: comme clic auoit la taueur du Procu- 
reur du Koy,celuy cy s'ctoit porte p.itiie, & empelchoit que l'Abbeirc 
de laint Amand n'cull lirccreançc, & ne joiiillpar prouiiiçn du tem- 
porel de l'Abbaye ; melmc qu'vnc clameur de luro inter)çttcc lors que 
cette prétendue Abbcflc sctoic ptclentce pour prendre pollcflion , ne 
le vuidaft. 

V. La de Gourlay fouftenoic par fes raifonsj^uc FAbbayc de S.Aman J 

cftoit de fondation RoNule, ^ qu'ainfi Ici.conlcntcment du Roy ellojc 
ncceflairç auai\| de procéder à Pclcdliwi } dont le Roy clloic en poflcl- 
fion à Tcgard de fAobaye dont il s'agifl'oit , car encore que Gollchn It 
Vicomte y eurt donné quelques biens, q'iil ne pouuoit pour cela por- 
ter la qualité de fondateur, maisbicn ^e Roy, qui donne» autho(itc &: 
amornircmcnt des choies données, qui cltoit'par ce tirrc &: principal 
Pagon Fondateur , d: lans fauthoritc duquel elles n'auoientpû faire 
ladiçc cledlion. * • 

vt. On voit quelques autres railons de cette natitrç dans le propcz ver-* 
^^'^•««^uf-baldctoutccqui le paHTa pendant ce diftcrcnt , cjiii,fut terminé à Ta-, 
r./fwy«/««>r. pm^fagç dc Gy,Ilc,i,cttc d'AfTy ,.carfoitquc fa partie le dchart de Ijti 
caulc , ou qu elle cuft reconnu par le moyen de lies amis quelle u'cit 
pouuoit pas clpcrer bonac ifluc, tant y a qu'elle ne comparut pas, & ic 
lailHi |uger par forcluhon , rAbbcllc de lam.ç Amand ayant eu premiè- 
rement vn Arreft prouilîonnel -. te depuis la par:ic ayant clic fltboutce 
de fes demandes^ elle fut confirmée dans la {Xillcllion -, ce qiy ne le tic, 
pas fans qu'il en coullaft bcaucoop tant à l'Abbclfe qu'aux Kcligiculcsî 
' de faint Amand. Pour cette Margueritc.dc Gourlay n'ayant pû obte- 
nir FAbbayc'de fiint Amand , ellp pollcda, depuis celle de lainte Au- 
ftrcbcttc de Mpulbueil , daris le Pwuthicu , qui clUvç de fon Ordrc^ 
comme on le peut voir dans le catalogue des Abbcllcs de ce Mona- 
ftcrc chez MclDcurs de Sainte Marthe, 
vn. Pour retourner à noflrc Abbell'c,clle gouucrna depuis paiHblemcnc 
'^Ztw ^'t* jufqucs en 15^1. qu'elle céda l'Abbaye aux copditionsc^e noqsdiron* 
incontinent. Je trouuc vn accoinmpdçmcnt ou traiilK^ion padee en 
1514. entre FAbbc Commendacaire de lainte Catlïçiine Antoine de l.i. 
Barre Euefque d'AngoulcHne, le Prieur & Conuent de B.aijlicu , ôc 
Guillemcife d'Aiïy & fon Conuent, fur quelque diifcrent açjiuc pour 
vn trait de dixme dans la Paroilfc de faint Iicqucs fur Dcrnellal où ccfii 
trois Monaitercs auoicnc intercit, à c.iufcquc chacun deux pretca- 
doit à cette dixme. 
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Cette affaite ne fiic pas de fi grande impouance pour l'Abbaye de 
faint Amand, que celle qui fe pada l'an 1517. entre cette Abbcdc les '«"-^ * it 
Keligieules d vne part , éc maigre Louys de H.ittes Piotonotairc Apo V '<fiP,},''îi 
ftolique, porteur de piocuration paOcc au Cliallelct d'Orléans, àc l'^'/ll"^ 
Monfcigncur lean d'Orléans Arclicucfque deThoulouzc & Eucrquc^'*'»''-''" 
d Orléans , au nom & comme ayant lous le Roy la Garde Noble des 
corps &L biens de haut & puiilant Prince Monlcigocur Claude Duc de 
Longueuille, Conncllablc lieredital de Normandie, Grand Chambel- 
lan de France, ôcc. & de (es autres hercs & ioeur mineurs. Ce fut au lu- 
jct de quelques vexations que les Oftîcicrs de ce jeune Prince faifoicnc 
auldites Rcligieulès, qu'elles prirent vn gage-plege ; c'croit la façon de 
le pouruoir en lufticc donc on le Icruoit en ce temps-là. L'affaire eft 
trop bien déduite dans vne tranfa^tion qui fut faite , mais comme la 
pièce eft fort longue , ie me luis contente d'en donner icy l'abrcgc, 
pour ne pas lurcliarger le Icdlcur, & ne luy dùnner prccilément que ce 
qui tout ne les droits de cette Abbayc,qui font exprimez dans les griefs 
qu'elles difoient aùoir reccus.cn ce que les Officiers dudit Seigneur cii 
ia Baron nie de Monville, s'eftoieht cllorccz de donner cmpcfchcmenC 
aufditesRcligieulcs en la joiiilTaoce & poflcllion de ccr^ins bois défri- 
chez, coites & pallurages tenans cnfcn^ble , à elles appaTtenans^àcau(c 
de Iciir Seigneurie de laine Maurice prés Milaunay 1 comme aulîî en 
vn certain pafluragc & cqmmune nomme Launay Thiberg?, à elles 
appartenant à caulc de ïeurdite Scigneinie de faint Maurice -, mclmc 
en la Riuicre de Malaunay qui leur appartient, depuis le pont de ia Pa- 
roille de Malaunay julques à la Patoillc de* Monvillc , aucc droit d<j 
pelciic & les gords qui Ibnt en ladite Riuicre. Elles fe plaignoient ca 
outre de ce que Icldits Officiers cnrrcprenoient jurifdidVion de con- 
noiftrc des caulcs &c querelles tant ïccllcs x^c pet Ibniu Iles di-fdiTçs 
Religieufes, meline de leurfdirs homnaes dc4aint Maurice, tant en pre- 
mière inftàncc , que par rellort 4es plaids & jMrifdiclion deidites Reli- 
gieufes, dont le rellort Se toute autre jurifdivîlion app .rtenanc à hauc 
lullicicr y apparicnoit au Roy & à («fs-Officiers en la viflc de Roiien, 
dont elles ctoient en poHcflion de temps immcmorial , ainlj que de 
leurs autres fiefs qu'elles ont en la Vicontc-de Roiien, qu'elles tiennent 
nuèmenc & lans moyen du Roy, en pure & firanclK aumaffie , par vn 
Icul ferment de fidélité, comme il appert par les dcnombrcmuis par 
elles baillez au Roy, & dont elles ne doiucDt autre cholic que prieces A: 
orailbns. Et fi difoient Iciditcs Religieufes qiic ledit fieur Duc ou fcs 
Officiers, n'auoient fur leurfdits hommes audit lieu de S.Maurice^aowc 
lufticc ou jurildidion , fors pour auoir le payement des rentes & cor- 
vées que deuoicnt les honimes & vaflaux de {âint Amand audit ficuc 
Duc, pour raifon de certains vfagcs & droitures de pafturagcs qu'i- 
ceux hommes ont es bois & colles dudit lieu de Monvillc , &: pour les 
mchits des bois & garennes dudit Itcur Duc, comme le tout apparoiG- 
foit par certaines Chattes fiites par feu Robert Comte de Tancaruillc, 
Baron dudit heu de Monvillc, en Fan mil trois cens & vn,lc Vendredy 
dcuant la Chaire de faint Pierre. Ledit fieur Duc auoit aufli obtenu 
doicancc fur le fieur Chailcs Monfault , en fon viuant Lieutenant du 

Bailly 
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Bailly de Rouen , de ce cju* il n'auoit blâmé le Scrgeant qui auoit fiiic 
Fcxploit du gaigc-plcgc : dcquoy il auoit elle mis en amende , & con- 
damne aux dépens deldiics Religiculcs par Arreft de la Cour du vingt- 
cinquicmc May 1510. Il y auoic de plus vn autre dilfcrent deuant le 
Bailly pour cinq mines de bic mouture , & quatorze fols de rente, 
qu'elles auoicnc à prendre iur les moulins de la Baronnic de Monvillcy 
dont elles demandoient plufieurs années d'arrérages: de laquelle dcbtc 
■ elles montroient de bons Titres & A rrcih. 

Pour terminer CCS procez, ledit Procureur d'vne part , & FAbbeflc 
d' Ally aucc dix-huit de les Rcligieules, traitèrent , à condition qu'elles 
rcceuroicnt tous les ans quarante liurcs pour les cinq mines de blc &: 
les quatorrc fols de rente. Que pour leurs droits de Malaunay, pour l.i 
Riuicrc & lUrifditHon , qu'elles en joiiiroient comme auparanant. Ec 
ain(î prirent fin tous ces fafclieux proccz , par la prudence & bonne 
concjuite de cette Abbefle. 

SECTION DlXSQPTIE'Me. 

i5E MARIE. b'ANNEBAVT, 5. du nom, vingt-fixicme ABBESSE. 
êcd'YSABEAV DE VIEVXPONT, i.du nom,ili.ABBLSS£. 



O M M A I R-£. 



t. Maifo»dAnnebAutenf4ueurfofuFrançoupremifr. M. Marie d'Anne- 
Ifâàt de Keli^teuft de [atnt "^enoili « Lifeux, pajfe à l'Ordre de fatnt Augufttn. 
tu. SUe quitte le l'rteurè de l'Ho/^el' Dieu de yerftov, ^ njne perifion^ à Cuil' 
lemette d'Ajfy, Ik'. Clément 7. rAtifie cette permutation à U prieje de Fi art fois 
premier f Jo/tJ de certaines conditions. K Noms des principales Kcli^teufcs o(Ji~ 
titres (jut djjiflerent lors qu'elle fat bcmjie receu'è. V\. Elle quitte ^Al/baye 
de ftint AmAnd^ pour prendre celle de Maubttijfon. yU. Sa mort. Vlll. T[a- 
èeau de Vieuxpont peu connue^ ^ poitrquoy. l X. Elle eUt lAbbâye par rtfi'- 
gnation de f* parentéi 

i 3^ fWKWtfff ^ d'Anncbaut dont cette AbbcfTe eft fortie^ 

M*ifn f-ior- ^1 jS™B: aflcz connue dans route la France ^ nos Hifloriens 
/^ttL^,'"^. ^ ^^^^ ^" ayant parle en diuerfes rencontres , & depuis peu 

Monficur le Laboureur en ayant drcffc la Gencâlogic 
dans les Mémoires de M.de Cartelnau. Elle eftoit dans 
la plus haute faueur en ce temps-là, & ce fut ce qui 
donna les moyens à fceur Marie d'Anncbiiit de parucnir à la Crôce de 
faint Amand- Elle auoit fait profcfllon lous la Règle de Ci\m Banoift, 
en f Abbaye de Noftrc-Damc du Prc aux Fauxbourgs de Li/ieux , des 
Tan 1511. 

II. Le grand crédit de (es parens , la recommandation de Loiiile Dir- 

'if-K^^o- chcnè d'Angoulefmc, Mere du Roy , & Régente durant Ton abfencc, 
î/'lîîï.'! r^îf'^ ^^^^^ ^" grand Aumofnicr de France, qui fc difoit auoir droit à la 
i'of^^ j*"> nomination ou collation du Prieure de (àint Loiiis de rHoftcKDicu 

<4wp>fm. 
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de Vcrnon, luy firent auoir ledit Priciirc,p.ir l'accommodement qu'el- 
le fit aucc lactjuclinc d'ElUnxon dernictc Prieure, &: du confcntcmcnc 
& agrccmcnt des Rcligicufcs , Icfqucljcs pour retenir encore quelque 
marque de Fancien droit d'élcdion , fauoient cleue & poftulcc pour 
Prieure -, ce qui leur auoit cftc accorde très- volontiers , & mclmc à la 
i^omination du Roy. Le Pape luy cnuoya les Bulles, dans Icrqucllcs il 
„ luy pcrmettoit que pour fi nourriture & entretien , toutes les dépcn- 
„ fes dont ledit Hoftel-Dicu cft charge , prealiblcmcnt prifcs , tant 
„pour nourrir que pour pcnlcr les malades Lion la couUume, clic 
„ pîirt dilpofer du relU-,à condition qu'elle ne pourroit aliéner les meu- 
bles précieux , ny les immeubles du Prieure : cas aducnant du con- 
traire, lefdites Bulles leroient de nulle valeur. 

On voit encore vnc permilfion palléc par deuant vn Notaire Apo- m, 
ftoliquc , par laquelle Dcnilc Abbcllc du Monaikre de Noftre-Damc ^nS'î! L. 
du Pré aux fiiuxbourgs de Lilîcux , luy donne licence d aller dcmcurct^ ' """^ 
au Prieure de Vernon, dont nous venons de parler. Elle eut ce Prieure fi*-- ^ r^itm^ 
en 1514. & le quitta en 15^1. à Guillemcttc d'Afly AbbelTc dcS.Amand,"''**" 
qui fit vnc dcmillîon de ion Abbaye en fa fàucur, de gré ou de force, 
nous n'en f(;auons rien -, ce qui nous paroift feulement , eft que ladite 
d'Alfy eut le Prieuré holpitalicr de faint Loiiis de Vernon , & vnc pcti- 
fion fort modique qu'elle le rèfcrua fur fon Abb\yc,&: que François 1. 
employa (on autlioritc auprès de Clcmcnt VII. pour iuy faire agréer (u^. 
cette permutation , laquelle le faint Pcrc ne voulut ratifier qu'à coudi- Tù^^r". 
tion que du moins la moitié de la Communauté de faint Amand y f"«/«-^./i« 
pfcltetoit Ion conlentemcnr. " ».•«. 

Mcflîtc Ican le Veneur Eue(qac & Comte dç Lificux , &: Grand 
Aumolnicr de France, eutcommiilion de cette afïaire , & aucc la per- 
miflion des Grands Vicaires de George d'Amboilc , comme il ell 
porté dans Padc qui fut drcflé pour ce fujct , il la bénit folcnncllcmeni 
après qu'elle eut prefté le Icrmcnc^u iaint Sicge : Où ie remarque tou- 
tefois que mairtrc lean Maflclin Chanoine pour lors de la Cathcdraki 
y chanta la Mcflc en prelence de vingt deux Rcligicufes , dont voie/' y 
les principales Officieres , fccurs Icanne du Croq Prieure, Gnillcmcttç 
de la Marc Soufprieurc , Florence Sochon Aumofr.icre, I.ilc]i' ' ,.rr.^«*/r.. 
Gouké Cellcrierc,Lconore Gycl Treforierc,Claudc de laMottc l'ruuu -wILx* o^IÎ^ 
Claulhale de S. Louis de Vernon, Françoilc dcsCotittils tiers Prieuré, 
Marie du Brucil Chantre, Anne de Dampicrrc Soufthantre, Ifabcan 
Dorgiftc Rcfccturiere, liàbc au Cauchois Dcfpenficrc, Uibcau Aulî^fi 
quart Prieure , Marguerite Boincucfque Infirmière , &:c. j.a noyuçllc 
AbbclTc fit fon entrée dans FAbbayc nu-picds , où elle fut recciic à la 
porte par les Rcligicufes , & conduite à l'Eglifc dans la Chaire Abba- 
tiale , tandis que les Orgues le Chœur chantèrent altcrnatiucmcnt le 
Te Deum. De là elle fut menée au Chapitre, où elle receut au baifcr de 
paix fes Rcligicufes, quiluy prcllcrent obcillance. C'cft tout ce qu« 
i'ay ttouuc dans vn procez verbal de cette prife de poflèlTion. 

Il nous cft rcflé fort peu de connoiflance des adions de cette Ab- vi. 
le: ce que j'en ay pû apprendre cfl: qu'elle garda FAbbayc àourcl'^yZ'i'jimU» 
, au bout ddqucls celle de Maubuiilon cftant venue à vacquer , le "^l^^ji!*. 
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Roy François 1. luy en donna le brcucc. Elle y fut receue le i8.Ianvicr 
VII. T54Î. & ne joiiir cjuc trois ans de cette dernière Abbaye , car clic mou- 
rut le ii.Ianuier 1546. & fut enterrée dans le Chorur de I H^lilc de Mau- 
buiflbn , où Ton voit vnc tombe de maibre noir , & fon cpitaphc ca 
François , qui rapporte fommaircment ces trois diflfcrents Bénéfices 
qu'elle polfeda , & luy donne la louange d'auoir exerce (à dignité au 
grand auantage tant du (pirituel que du temporel de Ton Abbaye. 

D* Y S A B E A V D E V I E VX P O N T, x.du nom, 17. Abbcfl-c. 

',r.h.Vu'rL. "'^^ ^^'^ mention dans aucun catalogue ancien ou moderne , ny 
f,. ««,«, JLdans aucune Chronique, de cette Abbcfle , laquelle de plus a |ody 

«rf.-rv. f Abbaye , qu*à peine elt-elie connue pour Abbcllc de faint 

Amand; car comme nous venons de dirc.Maric d'Anncbaut ne quitta 
FAbbaye que le 18. lanuicr 154J. & en 154^. il y auoit vne autre Abbel- 
(cqu'Yfabeau de Vieuvpont : ainfi donc elle ne fauroii paseftc deux 
ans entiers, l'apprens feulement fon nom dans Pexpoféd'vnc rcqucftc 
que celle qui luy fucceda prelcnta au Pape Paul III. où elle parle des j. 
dernières Abbefl'es qui fauoient précédée , & cette Yfabcau de Vieux- 

tnttJeMr,, y*^'^ nommée la troificmc. Ainfi donc il c[\ bien croyable que 
d, Marie d'Annebaut la parente luy refigna du conlcntement duRoy lors 

/'t'^: qu clic eut le breuctde fAbbayc de MaubuilTon , mais qu'elle la garda 
fort peu ayant erté preycnuè* de mort,puirqu'il cl\ certain que celle qui 
luy fucceda n eut pas FAbbayc pat relignation. 

SeCTION DlX-HyiTie M B. 

PE GVILLEMETTE DE S. GERMAIN, j.du nom, 17. ABBESSE 

Sommaire. 

I. Oppofitio» à la prift Je pojfejfàn de cette tAhbe(fe. 1 1. ffibeau le Qiu- 
(hou éltuè Abbejfe parrvne parité de la Communauté , c: q<ii en atrtuj. 
m. L' Abbejfe de S. Germain maintenue dam Ja pojfffjion^ quelle pif nd dere- 
chef auec des cérémonies particulières. 1 V. LUe obtient des Bulles du Pape 
Paul pour le temporel de fjtt Abbaye. V. L'Abbaye de fimt Amand ptlice 
de fon temps. VI. Les ojfemens de Jamte Amable brûlez, 1561. ^ qt*elle a 
cSîé cette fainte AmabU. VII. La four de l'Sghfe de faint tAmand tombe , ^ 
ruine ladite Egltfe. 

I- 'ttflji^Si^ljSKCfflll Ettc Abbc/Tc fat pourueuc en vertu des Bnlles du Pape AndeLChri 
f„iè iifff^n ^iSgsISèSS. ^^^^ croiiiemc , en date du premier Mars 1544. lelon le 




ftilc de la Cour Romaine. Le Pape adrcflbit commif- 
flon au Pénitencier de FEglife de Roiicn pour la met- 
tre en pofTcflîon , & faire loaûtres formalitcz requilcs 
en tei cas , & comme clic cftoit aagcc feulement de vingt-lcpc ans, le 
. Hij 
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Pape fupplca au défaut de f âge par fa difj)en(c. Il arriua lors cjuc ledit 
Pénitencier eftoit actuellement employé à taire la Icdurc de fa com- 
milTion & des Bulles du Pape, que locur Yfabcau le Cauchois s'y op- 
pola,dilant qu'elle auoit droit à ladite charge d'Abbellc , & proteftanc 
de nullité de tout ce qui s'cftoit fait ôc le fcroit à Paduenir à fon prciu- 
dice , qui ne luy pounoit nuire en façon quelconque. Il y a beaucoup 
d'apparence qu'elle auoit cftc cleuc d'vnc partie de la Communauté, 
dautantquc ic trouuc qu'elle fiit fuiuic de cinq autres Religieufcs qui 
s'oppoferent auflî aucc elle, fçauoir fœurs lacquelinc Socllon , Marie 
du Rucl , Charlotte de la Marc de Gonnis , & deux autres qui ciloicnc 
malades. 

l'apprens en effet de quelques mémoires , que cette Guillcmcttc de h. 
S. Germain fut éleuc Abbcllc par les jeunes Rcligicufes , & fceur Y fa- Sl^Tj^/'X 
beau le Cauchois par les anciennes : que cela ne le paffa point lans de ciîT. 
grandes conteilations, mais que Guillemette de S.Germain s étant 1er- <y» r 
uie de fauthorité ôc de la force de fes parens qui auoient grand crédit, *'*^**' 
fit enlcuer là principale partie aucc vne (lenne compagne,&: les ht con- 
duire en l'AbDayc de Cheledieu : que durant ce temps-là elle demanda 
f Abbaye au Roy , qui la luy donna : que depuis, ces deux Religieufcs 
firent leurs efforts pour rentrer dans S. Amand (ans aucun eftet, & que 
s'eftans venues loger dans la rue des Chinchcrs, en vne maifon bour- 
geoilc, elles y finirent leurs iours dans vne exaémc mifcre. C'eft ce que 
i'ay trouuc iur ce fujet, Se que i'ay bien voulu rappotteiicy tout d'vnc 
fuite, quoy qu'il fbit amuc en diuers temps. 

Enfin nonobftant leur oppofition , le Bailly de Rouen qui auoit m. 
ordre exprès du Roy de mettre ladite de Iàint<Germain en polfcffion o.^îî2'i£î 
du temporel, &: ledit Pénitencier du fpirituel de rAbbaye,;ne laiircrent^^J^/j/jii 
de palfer outre & faire le refte des cérémonies pour la nr i(c dc.poflcf- ''""''^ 
ion , ou ic remarque qu elle en ht plulieurs qui ne lont pas mention- 
nées dans les diuers procez verbaux qui ont clic dreflcz pour les prilcs 
de pofl'cfTion des Abbcfl'es qui Fauoient précédée -, & enir'autres il efl; 
dit qu'elle baifa PAutel , toucha vn McUeljfonna la Cloche , entra en 
la Paroiflc de faint Amand , y baifa f Autel , en fit autant dans la Cha- 
pelle de faint Léonard, qui cft à coltc gauche de la Paroiflc , & dépend 
de l'Abbaye: Apres quoy elle cnrra dans les lieux réguliers , & prit pof. 
fcfljon de l'intérieur du Monallcre. L'acte en fut drcflc le 7. Sept. 154Ç. 

Au reftc ladite Abbciïc ne joiiit de fon Abbaye qu'en vertu de deux 
Arrcfts du Grand Confcil , dans l'vn delqucls il y a que dans les Balles 
du Pape il n'étoit point parlé de la nomination du Roy, quoy qu'elle 
cuft vn autre Arrtft en date du troifiémc Septembre 1545. pour la prilc 
de poffeflîon, à condition qu'elle fcroit dans fix mois reformer fes Bul- 
les : Ce qu'elle ne pût exécuter, d'autant que le Pape refufa de le faire ; 
dcquoy ayant juftifié de fes diligences, elle fut déchargée depuis. 
■ J Se voyant donc en vne paifiblc pofTcflion , elle trauailla à rc- iv. 
mettre en cftat le temporel de fon Abbaye, qui elloii fort en delbrdrc ; gîj,''*^^' tJ* 
& pour cet effet elle obtint vn Bref Apoftolique du Pape Paul troi- ^-"^ »• 
fiémc , adreffé à l'Official de Roiicn , à ce qu'il obligeaft , fous peine 
d'excommunication , les détenteurs, ou ceux qui auroicntconnoiflaa- 
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ce , &: ne dcclarcroientp.is ceux cjui auoicnt dérobe fargcnt, meubles, 
immeubles, papiers & autres choies qui auoicnt ciïé données enjgardc 
ou autrement par Guillcmctte d'Ally , Marie d'Anncbaut , & Yiabcau 
de Vieuxpont , les trôis dernières Abbcllcs qui fauoicnc précédée. La 
Bulle crtoiten date de 1548. 
1' w^V f ^)uoy que ces pertes piiircnt cftre afTcz confiderables , toutc- 

^Ln7'p.l.iZ foh elles n'égalèrent celle que le Monaltcrc louftnt lors qu'il tut pille 
/,mttmfi. parles Hérétiques fan 1561. car il eft bien certain qu'on ne le traita pas 
inoins cruellement que les autres ; & pour le temporel il tut réduit en 
vn tel ellat , que la plulpart des Religiculcs fuient coiitraintcs de le re- 
tirer chez leurs parcns. L'Egliic & la SacriiHc demeurèrent tellement 
dénuées d'argenterie & de toutes £brres d'orncmens , que long-temps 
après à peine Te trouua-t il vn Calice ôc deux ou trois Chalubics fort 
médiocres , qui eflioient les rcftcs de ce pillage. 
VI. ^ Ce qui augmenta la grandeur de cette pcite, tut que les faiiJtes Rc- 
f!lj! "!^'Zii' liqucs qui le garfloicnt dans cette Abbaye, futcnt btuflces -, cntt'autrcs 
les Oiremens de (àintc Atnable Vierge, qui a clic toujours to vnc fin- 
t^,,i*uui^m*- gulicrc vénération dans ce Monaftcrc, quoy que l'origine de cette dc- 
uotion ne foie pas bien connuc,non plus que la naillancc & les actions 
de cette Saiptc y dont le fouuenir ne s'elt confcruc que par vne an- 
cienne tradition,qui a palTé pour vne loy confiante dans cette Abbaye. 
Il n'y a pas long temps que l'on voyoit Ion Image dans faint Amand, 
laquelle le garde encore dans la mailbn , 011 elle cil dépeinte comme 
fille de Roy , comme en effet on la crciic fille d'vn Roy d'Angleterre : 
Sa feftc le faifoit le 11. luillet , ce qui ic voit dans des^ncicns Breuiaircs 
écrits à la main, & elle ciloitinuoqucc dans des Litanies qui le ch^n- 
toient il y a plufieursfiecles dans cette Abbaye. Or.quoy que le Mo- 
naftcrc de laint Amand ait efté priuc de l'es precieulcs Reliques, la de- 
uotion qnc l'on a eu cnuers cette Sainte n'a pas laillé pour cela de con. 
tinuer,y ayant cncorprclcntement plulîciirspcribnacb qui ont recours 
à elle^ y font leur neufùainc , & qui relTentcnt Ibuuent les fauorables 
effets de Ibn interccHion. . * 

vil. Pour reprendre donc le fil de noftrc hiftoire , ce ne fut pas la (culc 
]'d!f!hlt'Jmu perte qui arriua au Monaftcre de làint Amand du temps de cette Ab- 
b^llc , puifqu'vnc ancienne Chronique rapporte que le Lundy 7. Fé- 
vrier 1569. la Tour de faint Amand tomba,qui dccoroit fpit la Ville " 
pour la beauté , &: enfondra la plus grande part de l'Eglilc fans faire 
de mal à perionne , &: elloit enuiron lept heures du foir. " 
Cette ruine rcduifit FEgifc de faint Amand en vu pitoyable cftat,oii 
r çUe demeura iuiqu'âu temps que nous dirons cy-apics. 
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SECTION DlX-NEFFie'Me. 
D'ANNE D' ARGON A, première du nom, i8. ABBE S SE. 

S O M M A 1 B s. 

F. GutUemctU de fAint Germain refgne f Abbaye de faint Amand k Ame 
d,Arconi[d nie f ce. II. Efîat de cette Abbaye du temps de ces deux Abbejjes. 
III. Deux ^ertueufes filles trouaiUent pour maintenir tobferuance ^ bien cé- 
lébrer le Seruice dtuin. IK On jette 'vn dèuolu fur Abbaye de [amt tAmand ^ 

ce qui en arnpâ, 

L n'y a point eu d'AbbclTc de faint Amand qui ait tenu 
fi lona-tcmps la Crocc de celte Abbaye , que Guillc- c~««.nH J.». 
• mette de laint Germain , puilquc comme nous auons i'.4U>4yii,^ 
veu elle en prit poircfTion Fan 1^4^. & ne la quitta qu'en iiM„,„/«»^ 
1594. en faucur d'Anne d'Arcona là niepce „qui tcceut"' 
les Bulles de Rome en date du dernier Décembre 1594. 
bien qu'à la vérité elle ne prit polIdTion qu'après la mort de celle qui 
luy auoK rclignc, Içauoir le 14. luillct 1 506. 

Les mémoires que f on m'a fournis m'apprennent que du temps de 
Guillcmctte de laini^Gcrmain & d'Anne d'Arcona là niepce , robfer-»«7« ^««r^ 
uancc régulière ne liit pas fi cxa<^e dans f Abbaye de faint Amand , à/»», 
caufc du grand defordre des guerres qui contraignirent pluficurs Reli- 
gieux & Religieulcs d'abandonner leur Cloilhe au grand préjudice de 
leurs ames. Néanmoins que depuis ce temps-là les Religicufcs cltans 
ictournccs dans leurs Monaftcre, fOflîce diuin futioû|ours maintenu 
& tres-cxaiStcment célèbre, quoy qu'à la vérité f heure des Matines qui 
Ce diloicm anciennement à deux heures ap<cs minuit , eurt cftc chan- 
gc'e, & qu'elles ne les dilTent plus qu'à cinq heures , & depuis à quatre. 
Il y auoit quelques bonnes anciennes Religieulcs qui cltoient encore 
fort zélées , & qui agllfoicnt de tout leur pouuoir pour taire que lanc 
les Matines que le refte de f Office fuft dit auec édification , & entr'au- 
trcs fœur Antoinette de Bcauuais , qai fe montroit fort pondtucllc & 
foit exade à faire la fonction de Chantre *, car tres-rarcment le irouuc- 
fil de Communauté fi déréglée , qu'il n'y ait toujours quelques ptr- 
fonncs qui rcfiftcnt au torrent, & qui demeurent fermes dans Fcxercij 
ce de leur deuoir paraiy la négligence & le dérèglement des autres , la 
Sageflc diuine qui veille toujours (ur FEglilc Fordonnant ainfi, afin 
que le Sanctuaire ne foit pas entièrement abandonné ôc cxpolé à Fop- 
probre des impies & des ennemis de la Religion. 

Cette bonne Relijrieufc dontie viens de parler, fut fécondée en (es „ ^ 
pieulcs intentions par vne autre, quincKiy cedoit nullement en zèle/'» 
pour la gloire de Dieu & pour Foblcruance de la Règle de S. Bcnoift/X.»-»" 
Ellefe nommoit l'aur Charlotte Paient, ou de Letanuilic. Les exccl- t^'i^T 
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Icnrcs qunlircz que Ton auoit remarquées en elle, Iiiy auoicnt fait cîcTc- 
Jrct la conduite des Nouiccs , dont clic s'accjbita fort long-temps d'vnc 
manière très loiiabic, apportant tous les loins polliblcs pour c'tablir &: 
pci fedionncr dans la crainte & Famour de Dieu les amcs qu'elle auoic 
Ibus là direction. Elle ne Içauoit ce que c elloit de rclpcdts humains 
loB qu'il sagilfoit de fhonncur dc'Dicu , & rcprenbit gcncrculcnicnc 
les vices fins acception ny exception de pcrfonnes, lors que roccafion 
s'en prefcntoit. le ne luy donne loy cet clogc , que lîir le rapport que 
m'en ont fiit quelques pcrfonnes , qui ont confcruc foignculemcnt le 
*iôuucnir de fes vertus , dont elles auoicnt eu vuc-connoifl'ancc trcs- 
•particulicrc , Dieu ayant permis qu'en vn temps que les dcfordrcs des 
guerres ôc de la Religion auoicnt introduit le libertinage & la dilîolu- 
-tion dans ce lieu conlacrc à la puictc , & que quelques Vierges folles 
s oublièrent de la lîdclitc qu'elles d:uoicntà leurdiuin Efpoux. Il y ea 
veut qui demeurèrent inuiolablcment attachées à leur deuoir, & qui ne 
ibuftnrent iamais qu'aucun feu eftrangcr ou prophane brulall dans 
leur cœur. 

IV- Pour achcucr ce que nous auons à dire de la Dame d'Arcona,(œurs 
IH'^rclhi''', iacè[uclinc de la Quaine Soufpricurc , Marie Gobelin Chancre , ôc lac- 
^'^llZi. quchne le Vaillant Prieure du bourg de Saane, prefcntcrcnc requcftc à 
la Cour de Parlement, fur laquelle il fut ordonne qu il feroit ince(Tam- 
mcnt procède à la villtation & reformation de f Abbaye de S. Amand, 
par Monlicur Hallicr Dodeur de Soibonne , & pour lors Grand Pç- 
nitcncicr & Vicairq^ General de feu Monfcigocur rArcheuefque de 
Rouen , à la prcfenccdc feu Monficur Godard Conlciller Eccldîafti- 
quc,Treforier &: Chanoine de FEglile de Rouen , & des Aduocacs Se 
Procufeurs des parties , qu'il (croit informe des désordres , icandales, 
dégradations ôc diffipaiions articulées dans la requeife : &c que cepen- 
dant lefditcs filles plaintiues ôc demandcreircs icroient transtcrées pour 
la fcurctc de leurs pcrfot>nes ôc baillées comc en dcpofi; au Monallerc 
des Filles-Dieu de Roiien. Ce qu'ayant eftc fait , tau'é Madame Anne 
• de Souuré, pour lors Abbeflê de Prcaux,rciournantdc Paiis en compa- 
gnie de Médire Gilles de Souurc qui eftoit Euclquc d'Auccrre,ôc ayant 
fait quelque fejour à Roiien, ils apprirent ce -qui n'clloic ignore que de 
bien peu de pcrfonnes. S'eftans donc informez de Pcllat de Faftaire &c 
de la qualité de la caufe dont nous auons parlc,FAbf>cire de Prcaux fuc 
induite ôc Ce rcfolut en effet de le faire pouruoir de F Abbaye en torrae 
de deuolut , ôc à cette fin ayant obtenu nomination du Roy , ôc des 
Bulles du Pape, Ôc en ayant pris polTeflion pour la conferuation de fou 
droit , il y eut procez cuoquc au Grand Conicil luge des Prelatures. 
Enfin après plus de deux ans de pourfuite, il y eut Arreft par faucur ou 
autrement , par lequel la Dame d'Arcona fuc maintenue ; mais auanc 
que FArreft fuft leuc 6c dcliurc , Dieu permit qu'elle mourut comme 
Uibitemcnt à Paris. Soncoips fiitcnterié dans le Collège de Cluny 
proche la Sorbonnc. 
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SECTION yiNGTie'MS. 
D'ANNE DE SOVVRE', ».du nom, 19. ABBESSE/ 

SoMMAIRB« 

J. MaJ4mc tAnnhe Souurê Abbeffe de Preaux. U. SBe prend rcfoUtiort é 
reformctUMomflere. lU. D,f{icHltei.qHilUy f^Uut jurmanterpour'vcmr-^ 
bout de ce de{fein. IV. Après auotr reparé les Ufiimcns^elle r^a (e perfcciioanef 
dans fobjeruance de U Kegle defaint Benoifl a Monttnartre. V. Où elle conduit 
[amepce ^Mad. Eleênor de SoHHré. yi. Leurretaurà Preaux. VU. l'MeJfe 
de ^Montmartre Uy donne deux de [es Religie^jes pour f aider à reformer fm 
Monafiere. ^ïU. On luy confetlJe paffant p4r T^oiien.de jetter rvn deuoU fit 
l Abbaye defatnt Amand. IX. ^el fucce^eut cette afairt. 

Eue Dame Anne de Souurcfut pourucuë' de ^ ^^^Y^ 
de faine Amand le croilîcmc Mars 1650. Elle cftoit au- s ^i^u.jf,ii 
' parauant Abbclfc du Monattcrc de Re!igicu^c^ de faini 
^ Bcnoift en ia vallée de Préaux , à vnc dcmy licuc du 
Pontcaudemcr. Elle l'auoit eu par coadjuiorcric de 
Marguerite de Souurc tante à. Fàgc de vnigc an». 
Preaux n'eut le bon-heur de poflcder cette iei»nc Abbcflc cjue douze 
«ns -, mais on peut dire qu'en ce peu d'années qu clic y dcmcora , Ion 
2ele luy fît entreprendre & exécuter heureufcment plufieurs grandct 
«hofes qui euftcnt fcmblc impoflibles à toute aoire qu'a clic. 

Son Abhaye etlant placée en vn lieu champcftre ôc à l'écart , auoit 
rcflcntv les diferaces du temps aufli-bicn dans la difcipline Monafti- fi- 
que , qui cftoit fort dccheuë , que dans les baltmicns qui citoicnt pour 
la pluipart en ruine,ou peu commodes pour la pratique de la vie rcgu>- 
liere. Dieu donc luy ayant infpirc le gtncrcux dcfîcrn de remettre 
cette ancienne maifon dans fon premier lulhe , &: d'y tcftablii l'obfcr- 
uancedela Recèle dont on y failôit profeffion quant à l'habit, mail 
qui en effet ertoitprefqu'enticrcmcnt abolie. Elle reconnut bien da- 
bord qu'il luy faudroit furmontcr plufïcurs grands obftacles pour rcuf- 
fir Ains cette faintccntrcprife ; mais clic ne lailla pas de s'y relbudre, 
dans la confiance quelle eut au fccours de celay à qui toutes choies 
font également faciles. Les plus fortes difficultez naifloicnt du peu de nr. 
di/pohtion qu'elle remarquoit dans la plufpart de fcs Relrgieufes , Icf- 
quelles cflansaccouftumécs à leurs anciennes manière de viure, ["^J^'^^J'^^J^ 
vouloient point ouir pailcr de changer de vie , & s'alarmoient du fcul 
nom de reforme ; de vouloir les y porter de force, c'eull elle vne témé- 
rité , le principal changement qu'elle defiroit faire en elles cftant ccluy 
du cœur , qui fe peut bien g'gner par jKrluadons , mais non pas pat 
contrainte. Ainfi il luy f!>llut trauailler à s'infinuer dans les efprits , &: 
à s acquérir les afïrdVions de celles qui luy cftoient les plus contraires : 

àquoy 
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• à quoy clic s'appliqua aucc tanc d'adrcflc , de douceur , & de patience, 
qu'enfin clic en vint à bout. Elle employa huit ans à cet ouuragc, can- 
dis que d'vnc autre parc elle failoit reparer inceflamment les bâti- 
mcns , & les dirpofoit en lotte qu'ils fullcut propres pour les exercices 
réguliers. 

IV. Les choies cflant ainfi préparées , comme elle fçauoic fort bien que 

f,^f, le point de f affaire confilloit à payer de là pcilbnnc par le bon exem* 
1i'.Zr pie , & à marcher h première dan* le chemin où elle Vouloit Eiire en- 
'fer celles qui luy ettoient foumifcs, elle prit vne refolution vrayement 
mmxim - dianc d'elle. Toute Abbclle qu elle crtoir,& maillrcire de Ccl Rdigieu- 
fcs , elh: eue allcî de gençtolltc de s'abaiflcr & de s'humilier pour fa- 
mour de celuy qui s'eft abaifle juiques au néant pour Famour de i-kjus. 
Iille le reduifii à cilre petite ccolicre danj la Iciencc des Saints , & alU 
au Monaftcrc de Montmartre pour y apprendre à viurc contormc- 
ment à la Règle de faint Bcnoift , & pour y pratiquer les exercices de 
vertu dont elle deuoiç par après faire leçon aux auties. 
V. Elle ne longea pas Icuicmenc à fe former & à s'inftruire elle-mefmc. 
'"''vu'tJ!. Coçnme elle aaoic auprès d'elle fa chère niepce Mad. Eleonor de Sou- 
urc<{ qu'elle cleuoit pour le Sar^toaiic , &: qui eftoit la perfonnc du 
monde qui luy clloit la plus chère & la plus precicule -, pprcs auoir re- 
connu fes inclinations , qui cftoicnt toutes pouces à la pieté , quoy 
u'ellc n'eufl: encore que neuf ans, elle luy donna le voile auant que 
le partir de Preaux , àc la mena à Montmartre comme en vne acadé- 
mie de faintctc, afin qu'elle en puft reccuoir les premières inftrudions 
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dont fon elptit qui cftoît plus mcur & plus auancc que ion âge, la ren- 
doic dcja capable. C'ctoit à la vérité vn fpcdacle digne des Anges, de 
voir en ce lieu deux Nouiccs fi dlfterentcs d années , la tante & la niè- 
ce , Pvnc & fautrc oblcruer les deuoirs du Nouiciat aucc vne mefmc 
ferucur , quoy qu'en vn degré inégal , ôc faire ainfi progrcz dans cette 
doâiinc qui forme les Saints. 
Y, Apres donc que f Abbcffc de Preaux y eut paiTc trois mois , & fc fut 
fuftfamment inftruite de ce qui coRcerne U Règle de (aint Bcnoift, la 
clofturc, & les foins qu'il faut apporter pour la garder &: la faire garder 
aux Religieuics , fciie Madame Anne de Beauuillcrs » qui eftoit pour 
lors Abbcflc de Montmame, luy conlcilla de fc rendre le plutoft au'il 
luy feroit pofliblc en fon Abbaye, & de mettre la i^iain 1 Poeuurc, fans 
différer plus long-temps l'exécution de Ion ddlcin, & pour luy en faci- 
liter" les moyens , elle luy donna deux de les Rcligieufcs des mieux ver- 
fées dans la pieté & dans les pratiques Monaftiques. 

Auffi-toft qu'elle fut arriucc elle en cftablit vne Prieure , & Fautrc 
iv^Wfji i.' MaiftrelTc des Nouiccs. Toutes deux s'acquitcrent de leurs charges 
*!!^',7»«i«7« aucc toute la diligence & tout le zelc qu'elle eoft pû ibuhaiter i de for- 
uiifZfJZfic qu'en trois ans de temps qu'elles demeurèrent , elles rciiftirent^aucc 
f— *^«^'»»' tanc de fucce2,qu'aprcs auoir formé vn excellenc Nouiciar, &c mis Fob- 
feruance en bon eftat , elles s'en retournèrent en leur Monaftcrc de 
Montmartre , & laiffcrent la Communauté de Preaux dans vne (cnfi- 
blc affli<îlion de le voir fi-toft priuéc de la corT>pagnie & de la bonne 
conduite de perfonncs fi accomplies. 

I 



I 



a HISTOIRE DE L'ABBAYE DE SAINT AMAND. 

Or il arriua que noftrc Abbcflc retournant de Montmartre , :« 
tendit parler lorsqu'elle futà Roiicn , de la manière dont viuoit rAb-z-'P'/^"?..*... 
bcfl'c de (àint Amand. Son zclc ne luy permit point d'entendre tout L'j«r'Jw4,."i 
ce qu'on en diloit, fans dcfircr de pouuoir rcracdict à ce dclordrcy"* 
C'ctoit aulTi ce que louhaitoicnt aucc impatience tous les gens de 
bien, qui gcmifloicnt de voirJa licence régner dans la maifon de 
Dieu làns qu'aucun prifl: les intercfts du Ciel ; & eut aflez de courage 
pour s'y oppoIcT , & crapciclicr que le vice ne portaft plus«auant Ton 
venin & fa contagion. Quelques pcifonncs de pictc des plusconfidc- 
lablcsdc h Ville, ayans jugé par les heureux coramcncemens de FAb- 
belle de Preaux ,cc que Ton en dcuoit attendre à Taducnir , & ce que 
Foapouuoit juftcincnt clpercr de (on zelc pour rendre à TAbbayc de 
laint Araand Ton ancienne (plcndeur, & U remettre dans Fctroite ob- 
feraance fi elle en auoit la conduite, ayans crçu que félon la rigueur 
des làmts Canons de FEgiilc il y auoit lieu de jettcr vn dcuolu lur la. 
Dame d'Arcona , luy çojileillcrent d'entreprendre gcncreuicmcnc 
ocitc aftairc. 

Pour ne pas donc contreucnir aux fcntimcnsde tous fcs amis , & iw^,^ 
particulièrement des mieux intcntionnez , auffi toft qu'elle fut arriuéc TttfjfiL, 
en Ion Abbaye , clic Ët fignificr le deuolu dans les voycs ordinaires. 
Mais comme en matière d'affaires qui dépendent du jugement des 
hommes , ce ne font pas toujours les caulcs les plus juftes qui trouuenc 
de plus heureux fuccçz. Cclle-cy ayant eftc tcimince de la façon que 
nousauons dit, il fallut attendre que Dieu en ordonnai d'vnc autre 
manière i ce qui ne tarda pas long temps après la fin de ce proccz , car 
la Dame d'Arcona ayant (uruccu fort peu de temps au gain de fa eau- 
fc,& ayant cfté obligée d'aller rendre compte dcuant Dieu de Fadmit 
niftration de fon Abbaye & de les faits particuliers, fçauoir fi elle trou- ' 
ua autant de faucur dcuant le fouuerain luge que dcuant les luges de 
la terre , c'cfl ce qui nous ell inconnu. 

SSCTIO N yiNCT.yNJS ME. 

CONTINVATION DE LA MESME ABBESSE. 

Sommaire. 

I. Le Koy Louis Xllh donne HAhhaye À Madame Anne de Souuré. W.Mon- 
jieur de Soiturê quitte penfion de deux mil hures , que le Roy auoit don- 
née a ja fille furCtAbbaye de Preaux. 111. Madame Anne de Souuré ya trouuer 
l'Abbeffede MontiuiUer. Son éloge. IV. Elle retourne (j^ prend pojfejfton de 
[tAbbaye de jaint tAmand. V. Ot* elle fait '■venir des Reltgieufes de "Beanuau: 
^ pourqucy. VI. ^Anciennes Reltgieufes qui prirent [a reforme. Eloge de faur 
Marguerite de Letanuille. VII. Madame Anne de Souuré rebafltt quafitout i 
neu/T Abbaye de faint tAmand. Vlll. En quel eflat elle trouua l'Eglife U 
Sacrijiie, IX. Ce quelle fît pour les lieux réguliers. X. Sa mort. 
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I. Si^fiSp^^ ESSIRE Gilles de Soiiurcqui cftoit pour lors Euefqiic 
m?luJlv!f^ fBKJffij^^ d'Auccrrc, frcrc de Madame Anne dcSouuré, ayant 
^^ûJàTsttZ. 8ii^r ^ appris U mort de ladite d'Arcona, en donna aulFi toit 

£^ aduis i fon frcrc Mon(i:ur de Souurc premier Gentil- 
iiommc de la Chambre, cjui cftoit pour lors en Icriiicc 
auprès du Roy à la Roclulic , lequel obtint TAbbayc 
de faint Amand pour ladite lœur fur vn nouucau brcuct , & vnc pcn- 
fiôn de deux mille liurcs pour fa fille Elconor de Souurc, qui n'ctoic 
encore que Nouice , comme nous auons vcu. Ladite pcn(îon dcuoic 
cftrc ptifc fur Preaux,en confidoration des grandes dcpenlès qac ladite 
Dame de Souurc auoit bitcs pour réparer cette Abbaye, qui fut don- 
née à vnè Rcligieufc de la rnailon d Elchf . 
Toutefois cette nouuellc AbbclTc ayant f iit connoiftrc par le moyen 
•n fMir de les amis , que cette pcnijoo de deux mille liurcs citoit a la rume en- 
wïli'. ^'/'ticrc du Monallcrc de Preaux, puifqu'il olloit le plus beau &: la meil- 
|*7iTiî^/«Icure paitic du rcucnu , ledit (îcur 3c Souurc luy quitta cette pcnfion 
fyfW-y» it ç^ç^ç pQuf j^iic^ Cependant on auoit cnuoyc en Cour de Rome 

pourauoir de oouuelles Bulles pour f Abbaye de faint Amand, qui ar- 
riucrent dans le mois de iuilict. Elle fc relolut d'y aller après qu'elle au- 
roit fait vn voyage à Montiuillcr pour y voir Madame de Lhofpital, 
pour lors tres-digne Abbclfc de ce Monallcrc , & la conlultcr fur c^ucl- 
<jucs difficultez touchant diucrfes obferuanccs & certains points ae la 
Règle de làint Bcnoift i en laquelle f AbbclTc de Preaux croyoit que 
ladite Dame de Lhofpital cftoit mieux vcrfctf qu'elle. 

En effet cette trcs-vcttueufo Abbclfc a paUc pour vn modèle ac- 




{î belle vie d'vne prccicufc mort. 

IV. Apres donc que Mad, Anne de Souurc eut demeure' quelques iouts 
Montiuillcr , &rcceu de lâlutaircs confcils touchant la manière d i- 

i-^M*,. a«/4«« g j j qu'elle dcuoit carder en cette nouutlie Rclormc qu'cll • pretcndoic 

^M4M. t> 1 ^ f III- I !• /!• I " » > I 

introduire a laint Amand, elle vint prend re polioHion de Ion Aobaye. 
tlle fut rcccuë de toute la ville aucc des acclamations qu; l.uloicnc 
bien paroiftre la joyc que Fon auoit de voir que Tordic alloit cftrc ré- 
tably dans cette Maifon. Et en cftct aufll-tolt clic rcccut plulicurs fil- 
les , qu'elle rafcha, aucc quelques Rcligicuics qu'elle auoit amenées de 
Picaux,d inftruirelclon fclprit de la Règle de laintBenoilt. 

V. Mais comme fon zcle cftoit grand, & qu'elle croyoit toujours qu'il 
é'!^.u^Jpi'T\y auoit pas autant de perfection dans fa Communauté que dans les 

•■ autres , cela luy fit dclîrer d'auoir deux Rclicricufcs de PAbbayc de 
faint Paul de BeauQais,'qui eftoicnt filles tort capables, &: qui luy lerui- 
rcnt beaucoup pour cleucr fcs Nouiccs dans la lolidc pieté. Elle les 
çarda jufqu'àPcc qu'elle vid que les exercices de Religion eftoicnt al- 
fcz bien obfcruccs dans Ion Monafterc -, & des huit Rcligieulcs qu'elle 
trouua, & qui compofoicnt la Communauté du temps de l'Abbcflc 
<jui f auoit prcccdcc , il y en eut quclques-vncs qui curent allez de cou- 
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rage pour embrallcr la Reforme , & cntr'autres la Mcic Marguerite de 
LctanUillc, dont nous auons parle cy-dcuant, quiiiè rendit confidcra- ,îi->iî«/r.»n,» 
ble par fa grande fcfueurcn vn âge qui Icmbloit la dilpenlcr de cjuan- 
titc de pctJtcs pratiques du Nouitiat, dont elle s'acquitoit aucc vn ef- 
prit de foûmillion auffi parfait que (i elle cuft cflc la dernière & la plus 
jeune de toutes Ls Nouiccs. Elle cftoit fur tout remarquable par fon 
afliduitc à f Eglili; , où clic cftoit toufiours long.tcmps auant les autres, 
& en Ibrtoit ta dernière. Enfin Feftime qu elle s'acquit parttiy les au- 
tres Religiculcs qui cftoicnt merueillculcmcnt édifices de les bons 
exemples , obligea fon Abbcffc de la choifir pour partager auec elle les 
foins de Fobferuance Régulière, celkr-cy Fayant hit Prieure , en la- 
quelle charge elle demeura iufqu'à la mott. 

Or nous ne dcuons pas nous imaginer que tout le zclc de Madame ^ ^ 
Anne de Souurc s'cpuifa à rctablilfcmentdu Ipiritucl de fon Monafte i'^,» „^i„ 
ic. L'Abbaye de làint Amand n'auoit pas moins belbin de fa fagc con- riiJTi^ï 
duiic à Tct^ard du temporel ; & pour commencer par le Sanctuaire, 
loutRoiien ftj-aïc en quel crtat cftoit FEglile de laint Amand lors de 
fon entrée dans la dignité Abbatiale , &c que ce laint Edifice reffenioit 
tres-pcu la majcftc dVne ancienne & celcbre Abbaye de faint Bcnoift. 
Tour y cftoit fort Icrenc &: fins aucun cmbelliircment , le lieu fore ob- 
fcur & tres-mal difpofc , la Sacriftie dénuée prefque de toutes fortes , 
d orncmcns , &: généralement de toutes choies necellaires a la célébra- fT««-r«i*/r# 
lion des diuins Offices. Toute Pargcnterie fc reduiloir à vn Calice d'ar-'""^' 
gent fort mediorre \ mais elle ne fur pas long-temps que Fon ne vid 
bien-toft vn changement très noublc en cette Eglilc & dans fooC 
l'emmeublcmcnt de la Sacriftie , ciui s'accrut de iour en iour -, & quoy 
que les grandes dcpentcs qu'elle railoit fullcni au delTus de (es ébrces y 
elles eftoient encore au dcllous de L gcncrofité : ce qui parut auflf 
dans les grandes cntreprilcs qu'elle fit pour faire (ubdfter la rcguliritc 
qu'elle auoit remile dans ce Monaftere. Il y auoit auparauant toit pca 
de lieux rcg iliers , car excepté vn grand corps de logis que l'on voie 
encore au)ourd'huy , & qui cltoit la maifon Abbatiale, le refte eftoit à 
peir?e logeable, & très incommode pour vne Communauté* 

Ce fut donc à quoy elle employa (es foins , & on peut dire qu'à la ^ 
icferue des Cloiftres , elle rcnouuclla prefque toute l'Abbaye. Ce fat yr '^'f'f** 
elle qui fit baftir tout de neuf le plus grand des trois Dortoirs,S«: com- 
mencer le fécond ; qui fit faire le Rctcdoir & les autres offices , auec 
toutes les commoditcz que l'on cuft pû (ouhaitcr en vnc mailon bien 
réglée : de lorte qu'on luy euft pû appliquer par proportion ce qu on 
diloit autrefois d'Auguftc, Qu'ayant trouuc Rome baftic d'argile, il 
l'auoit lailfce toute pleine de palais de marbre : Puilque ccrte lage Ab- 
btfi'c avant trouué l'Eglifc & le reftc du Monaftere de faint Amand 
dans l'cftat que nous auons dit cy-deuant , au fortir de ce monde elle 
lailfa tous ces baftimcns dans vn ordre & vne difpofîtion fort com- 
mode & fort agréable. Ce qui luy caufa vne trcs lcnfible )oye de voir 
que Dieu eut beny fcs trauaux , &: luy euft fait la grâce d'acheuer de fi 
loii.ibles & fi (àintes entrcprilcs. 

Enfin après auoir gouucrnc auec tant de bon-heur cette Abbaye, 
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^- clic nila rcccuoir la rccompcnlc de les vertus le 14.de Mars 1651. Son 
corps tut enterre (blcmneilcment dans le Cloiftrc , en vn lieu C|u'cllc 
auoit choily par humilité. Toutefois au bout de l'anjMadamc ù Niécc 
fit porter le Cercueil de plomb où il rcpolc , dans vn caucau qu'elle fit 
faire à ce deiïcin dans 1 Egliiè , où il attend la Rcfurrcclion générale 
des Hioris. 

s ECT ION yiMGV'1> EV Xie' Mt. 

DE MADAME ELEONOR DE SOVVRE', 30.ABBESSE. 
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î ||jifc9#é^^8ff E ne prc'tcns point drcffervn éloge accomply de l'Ab-^n^e i.chtin 
Difffi» it t^B- WlKfjn ^rawïbcfle qui gouuerne prcicntcnient l'Abbaye de faine 
^TjBg^ Amand. Cette entrepnle Icroit lans doute téméraire oc 
i. MQ| "'y * qu cllc'fculc qai puilPc former 

Jgj^ai^^S^ principaux traits , 8: appliquer les plus agréables 
couleurs qui font ncccfl'aircs pour achcuer & pour em- 
bellir le tableau de fa vie. le me contentcray d'en tracer icy vn crayon 
grofTicr, dans l'efperance que quelque meilleure plume que la mienne 
s'en acquicera auec plus de fuccez , lors que ics mérites l'auront placée 
en vn lieu où elle pourra receuoir de pleines & de parfaites louanges, 
n'ayant plus à craindre les clieutcs que nous dcuons toujours appré- 
hender tandis que nous voyageons en ce monde au milieu d'vnc infi- 
nité de pièges & de dangers : Ante mortem nulla efl perf ffa laudatio neque 
quifquam m hac 'z;ita poteH défini to prxcomo pradicari , cum poffenora eiut 

tncertA fint inter laqueos amùulamM . . . .fola eff mors requies njiro , die 

faint Ambroife en Ion Liure de la bonne raoft, cliap. 5. 
j^,iUétpi Ht. S'il cil certain, comme l'on ne peut pas en douter, qu'il importe cx- 
^UlT' trcracmcnt à vn Chrcfticn de porter le joug (àcrc de I e s v s-C h r 1 st 
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des fa jcuncflc; & li l Elcricurc louë pariiculxremcnt cctcaincs pcrfon-^ 
nc& d'clicc pour auoii cftc cieuccs dés leur cnlancc dans ie lancluairc, 
ic puisaffurcr ians Ibup^on de flaccrie que Madame Elconor dcSôuurc 
a eu cet auancagc dans vn cmincntdcgrc, puifquc s'il m'cft permis 
d'vfcr de CCS tetmcs,il (cinblc que la grâce l'aie airachcc d'entre les bras 
de fa nourrice pour la poircr dans la maiion de Dieu, & l'y faire viurc 
dans la retraite &: ta pureté conuenablc à la prokilîon dans laquelle 
clic deuoit lèruir Nollrc Seigneur le relie de les iours. 

Elle n* auoic encore que deux ans lors que Madame Anne de Sou- ç,^^"^^ 
urc la voulut auoir auprc:» d'elle , afin de luy apprendre à confacrcr les m «/m 
premières patoles àla pictc , & comme dit laine Hicrolmc, à pronoii-j»r^C?*"** 
cer les loiianges diuincs lors qu'elle ne hiloit encore que bégayer, & à 
pratiquer les exercices de la deuotion auant qu'elle les puft bien con- 
noirtrc : En quoy clic reiidit tres-heureu{cment,tant par les Ibins d'vnc 
(i benne MaillrclTc , que par les grandes diipodtions qu'elle auoit à la 
venu. Il ne luy Llut pas attendre Page que la rigueur des Canons de- 
mande indifféremment pour toutes les pcrionncs de Ibn Icxc , car on 
remarqua en elle allez d'elpnt & de dcuotion pour en cftrc dilpcnfcc , 
& pour cftrciugéc capable de reccuoir le voile que la Tante luy don- 
na» & la conduilit en iuitc à Montmartre aind que nous auons dit. 

Ce fut dans cette faintc école qu'elle commença de le lormcr à Pob- ts,fj^iui.ié 
fcruance Régulière, & de marcher dans cette voye de )ulhcc & de pcr ^"^1^^ ' 
fedlion où clic deuoit vn iour ieruir de guide aux autres. En fuite étant 
retournée à Prcaux aucc la Tante , aprc> quelque lejour, comme cellc" 
cy le rendit à f Abbaye de iaint Amand pour en prendre pofîcilion, 
clic la luiuit, & continiia dans ce Monallere à s' auanccr déplus en 
jlus en la vie Ijjirituellc. De forte que cette vcncrable AbbelFc eftanc 
âgée , &c délirant de laiflcr aptes clic vnc perlbnne qui maintint , & 
mcfme qui accruft le bon ordre qu'elle auoit pris tant de ptiiic d'efta- 
blirdanslà Communauté, elle longea aux moyens de fiirc fucceder^j,,^ 
la Nièce en fa Dignité; ce q^ji fut trcs-a^reable aux Religieufes, qoi'^^'^,^"^ 
cllant tout à fait édifices de la pietc & de fa conduite, la jugcoient trcs- 
djgnc de remplir vn lour la place de fa Tante. On obtint affcz facile- 
ment le Brcuet du Roy & les Bulles du Pape en là faneur, vertu dcl^ 
qu.-lles ; 1 c demeura dans f Abbaye en qualité de Coadjutricc. 

Enfin Dieu ayant dilpofe de Madame de Souuré faTante,Mcffieurs ^ 
fcs parens f obligèrent de fatistaire aux delirs de la Reyne , & d'aller à tfc <ï» - 
Pans pour y cftre benic. Ccrrc augufte Cérémonie fc fit dans fEgli(c TlJ'f^h^*» 
des Rdigicufes Bencdidines du Val de Grâce , au fauxbourg de làint 
lacqt.es, prelcnce de Loiiis XIV. aujourd'huy heureufement régnant, 
de la Reine Mcre , de toute la Cour , ôc d vn concours extraordinaire 
de pcrionncs de haute condition. La Mufiquc du Roy y chanta \x 
Mclfc , qui fut célébrée par Meflirc Anne de Leuis de Vcntadour Ac- 
chcucfque de Bourges. Ce fut aufll luy qui donna la bcnedidion à 
cette AbbelTc , auec tout Fordrc &tout Tapparcilrcquis à cette a(ilion> 
que mcritoit vne li illuftre Compagnie. 

La nouuellc Abbeflc fut au retour de Paris en FEglife Cathédrale de vn. 
Rouen , où la grande Mclfc fut chantée folcmnellemenc , & où clk^T^J^t 
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^^•«^''i"*^ prcfta le ferment accouftumc entre les mains de Monficur Gauldc 
^«i». DocVcur , Grind Vicaire de Monlcigncur FArcheucIcjuc , Se Grand 
jClwntre de la Cjtbcdralc , prcfenrc de douze de fcs Rcligieurcs , Se 
d'vnc foule de pcrlonnes^dc toutes conditions. Elle fut en luitc reccuc 
aucc beaucoup de joyc dans Ion Abbaye , où elle a depuis marche fur 
Icspas de l\ cJicre Tante, & a continue de gouucrner Cx Communauté 
dans vne grande oblcruance, conformément à Fclprit de S. Bcnoift. 
VIII C'a elle clic qui a achcuc le Dortoir dcllinc pour les Nouiccs , c^ic 
'<^,7"'fSfMn l^ défunte auoit Iculement commence, & en a bafty encore vn troilié- 
MFt,4f«. ^^ç^ ^ ^^Q-j jQyj tditîccs qui font au dehors fur la porte &c 

à Fcntréc du Monaftcrc •, diucis accommodpraens ncccflaircs pour la 
jnaifon, comme les Infirmeries, Lauandcries,& autres offices qui n'ont 
clic faits qu'aucc des dcpcnles tres-confidcrables , & qui rendent le 
Monallete de faint Amand auili régulier , & autant pourueu de toutes 
)e5 commoditez qu'on fçauroit raiîonnabicmcnt louhaitcr. On pcuc 
dire, pareillement qu'elle n'a pas peu contribue à la décoration de FE- 
glilc àc aux précieux emmeublcmcns de la Sacriftic. le ne m'arrcteray 
point icy à en faire le détail, de peur que ie ne lois trop ennuyeux , ou 
qu'on ne croyc qu'il y cuft trop d aftc^iiation s'il me hlloit dreiTer icy 
vn long inuentaire de tout ce qu'il y a de plus beau & de plus magni- 
fique dans cette Egliic, dont on cft rcdcuable à la pieté. 
- IX. ^ Mais elle a fignalé particulierecmcnt fon zcle & (a bonne conduite 
ïit7'!tSmt€- dans le bon ordre qu'elle a mis pour ce qui regarde le temporel de fon 
é7jlmJbb^fl\ Abbaye. Il y auoit plullcurs droits qui ertoicnt perdus , ou. en guni 
danger de Ce perdre ; plufieurs biens vlùrpez ou aliénez j diuerlcs dix- 
iDcs qui efb^ut détenues violemment & à tics vil prix par des pcrfon- 
nes puiffantcs , ce qui pottoit vn tres-notable préjudice à fon Aobayc. 
Elle a eu, dis-ie,a(rcz de generofité pour tirer des mains de ces injuftcs 
détenteurs ces biens qui ne leur appartenoient pas : En quoy elle a (ans 
doute rendu vn feruice trcs-norable à fon Abbaye , pour laquelle clic 
,obdnt aulfi de la Reyne Régente la rtfftiiution d'vn ancien droit de fcl 
qui luy fut accordé lors qu'elle vint à Rouen Fan 1650. &: qu'elle hono- 
ra de Ces vifites le Monalîcre de laint Amand. 
. ■ ^' j r Or comme tant de baftimens, fcntrctien d'vnc fi jrrande famille, U 
ijfra" lua y» rcccption de tant de perionnes de condition , &: les jirandes dépendes 
,mfimt.. qu il rallut taire dans les commenccmcns pour meubler prclque tout 
de neuf FAbbaye, excedoicnt de beaucoup le reucnu , fciic Mad.îmo 
ià Tante & elle Ce font veiies obligées d'emprunter des fommes ailes 
confiderables, qu'elle acquite maintenant aucc beaucoup de vigilance 
&: d'occonomie; &ce qui cft merueillcux, c'cftdc voir tantde terucur 
pour entreprendre & venir à bout de tout ce que nous venons de dire, 
& tant de vigueur & de force d'eiprii dans vn corps fi foible &: d'vnc 
complexion fi délicate. 
XT. C'a cfté aufli à caufe de fes incommodité? prcfquc continuelles, 
^MJ!ui, "f' qu'elle a crcu eftre obligée de partager les foins auec ià bonne fccur 
>/'/*•'• Madame Madeleine de Souuré , qui a Toujours fuiuy de prés les bons 
exemples de fon aifnce,ayanteu le mefmc bonheur dp lire clcucc dans 
la crainte de Dieu par vnc mefmc Maiftrcllcjpuifqu clic nauoit encore 
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que huit ans lors que fcs parens la donnèrent à la Tante , qui gouucr- 
lioit pour lors r Abbaye de,Prcaux. Elle n'y demeura qu'va an , api<f s 
quoy elle la fuiuii à faint Amand , où à Tagc de quatoizc ans elle' put 
Hiabit, & ne fit prokflion qu à Fagc de dix-fcpt ans & dcmy. 

Apres donc vn fi lonîrNouitiat, & qu'elle eut donne pendant plu- 
fleurs années de fuftlantcs prcuucs de Ion mérite aux autres Rcligicu- ^^^^^^^^ ^ 
fcs la chart-c de Tricure de laint Ainand eftant venue a vacquerpar lc,«fi, 
de Jcz de c3lc qui Fauoit poflcdcc la dernière 1 FAbbcfTc, à qui Fautho- 
rite de la Rcglc de S.Bcnoift permet de choifir lapcrfonnc qu'elle juge 
en fa côlcicnce la plus propre pour cette charge/ans auoir égard à l'an- 
tiquité, ou au rang de profcflion ; jctta les yeux fur la fœur, comme fur 
celle à qui elle )ugeoit pouuoir plus fcurcmcnt confier le foin de veil- 
ler fur lobfcruancc Régulière de fa Communauté. Toutefois la mo- 
dcftic luy fit rcfufcr cet honncur,dont elle ne croyoit pas eftrc capable, 
& qu'elle n'eull pu le refoudre d'accepter, files (ùlFrages & les prières 
de toutes les Religieufes ne l'cuOcnt obligée de fc loûmcitrc à Ion 
clciSlion. Elle a exercé cet employ depuis l'an 1655. iufques en 1655. 
quelle fut faite Coadjutrice , dans laquelle charge clic se ft toujours^- 
comportée aucc vne fi rare moidcration, qu'elle peut fcruit d exemple àcM^^*. 
toutes celles qui ont vnc fcmblable quahté. 

le pourrois m'étendrc plus au long fur l'éloge de l'vnc & de l'autre, 
fi la crainte d'oftcnfet leur modeftic dc me rctenoit. le diray feule- 
ment icy ce que ie ne puis taire/çauoir qu'il y a fu)ct d efperer moyen- 
nant l'afliftance du Ciel, que l'Abbaye dc faint Amand s'augmentera 
dc iour en iour enpetfedion Religicufe fous vne fi fage & fi pmdcntc 
conduite , & que Iclon l'Efcriture, vnc fœur aidée de la foeut pour dc (i 
glorieux deflcms , continuera auec vne fermeté conftantc & inuaria- 
ble dans le bon gouuerncment de la Communauté. Ce Icra le moyen 
d'attirer fur leur Monaltcrc des grandes faucurs extraordinaires dc 
Dieu. , xtv.^ 

Pr,.c, nu; .dia- C'eft ce qu'atten dent toutes les pcrfonncs dc pieté, qui cfpcrent que f^;^^^;^. 

Tfic1m"a!fi.-^" deux fcEUrs , pour couronner tant de belles avions , après ^^<^^^^frJ^Z 

mVTjl^!x%. achcué de mettre le temporel dclrur Abbaye dans le bon clbt quel-*. A-«.>i«. 

■ les iugeront cftre neccfl'airc ( ce qui cil dc)a bien auancc ) elles feront 

vne aâion héroïque qui leur lera infiniment glorieufe dcuant Dieu & 
dcuant les hommes, en facilitant Fentrée de la Religion àpluficurs fil- 
les dc qualité que le manque de moyens leur tient fermée, non feule- 
ment dans les anciens Monafteres bien fondez, mais melrac dans plu- 
fieurs autres baftis dc noftrc temps , Icfquels par leur épargne ont déjà 
amalTé de grands reuenus, dont vne paitie feroit très faintement cm- 
ployce à vn fi pieux vfage. Ce qui fcroir aulTi tres-auantageux au pu- ^ 
blic , puifque parce moyen quantité dc familles ruinées par les mile- ^fUa. 
res du temps, leroient déchargées d'vn bon nombre de filles, d'ailleurs 
ires-bicn intentionnées & fort propres pour le Cloiftrc , mais qui ge- 
milTcnt de fe voir dans Fimpuiflance d'y entrer, faute des grofles fom- 
mcs d'argent fans lefqucllcs il n'y a point de vocation. ^ 
Le Icàeur agréera, s'il luy plaift , cette petite digrcflîon fur vn fuiet *^ 
où làns doute il y a bien à dire dans le temps où nous fomracs. Maisy^,,;^. 
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HISTOIRE DE L'ABBAYE DE SAINT AMAND. 
corrmc ic l^ay que les liutcs & les paroles n'ont pas grande force pour 
pcrfuadcr ces vcritcz, ic n'en diray pas dauantagc, clpcrant que le bon 
exemple qu'a comi-ncncc de donner Madame FAbbelFc de S. Amand 
en rcccu.int deux Rciigieulcs (ans argent, aura plus d'cHîcace que tous 
mes dilcours, & q l il pourra exciter quelques Supérieures qui joiiilTenc 
de plus grands rcucnus qu'elle , à l'imiter en cette fiintc adion , qui 
n'cil qu'vn échantillon de la manière toute gcncrciirc & toute Ch-^c- 
ticnnc dont elle en vLT.i,Dicu aidant, à faducnir,auffi toIl que FcllaC 
de fcs affaires le luy pourra permettre. 

s EC r ION DER N l€RS. 

DE QVELQVES PRIVILEGES DES ABBESSES DE S. AMAND. 

, Sommaire. 

h Du pïtu 'tîtge quont^les Abbcjfes de ^ Amand à C Entrée foUmntUc des 
/ircheuelijues de Kouen^ de leur donner njn An^. il. 'Defcrtftion de eefte ce- 
remanie^ ///. Dit "^enefcts à la nomination des Abbejfti dt S. Amand. Ik'. De 
U junJdicHtOB tcmpanlle des Abbfjfei de S. Amand. 

t. SHfP^^jÉI l'fcs'auoir donné les cbgcs des At)bc(fes de S> Amand 
?'f^.:i'fT'/.' ^^S'j^S partimiier, rcfte de rdppoitcr icy quelques ptiuilegcs 
l"r.rt*/T/^e". iJ^™^i^S Ibnt annexez à la Crocc Abbatiale de ce Monaltc- 
u ^"■^^''^^^tf^jjâ^rœ'c. Le premier eft, que les Abbellcs ont fhonncur de 
l'J^ îmil^r'r» pII^I^^^^ donner vn Aneau aux Archcuciques de Roikn à leur 

réception. Cette ccrci«onic n'clt pas (ans myfterc,non 
plus que les autres qui Ce pratiquent dans TEglife , car il ne ie irouuc 
point que ce foit par aucune obligation ou rcdeuancc cnucrs les Ar- 
cheuclques » mais feulement pour nous rcptcfcntcrïalliance que con- 
tïiùc ce Prélat auec FEglilc de Roiicn fon cpoufe u&,quoy que nous 
ne trouuions rien d'écrit dans les Archiues de faint Amand , non jrfus 
que dans celles de la Catbcdt.ilc touchant cette ccremonic,qui ne lub- 
fifte que parvne ancienne tradition qui s'cltconfcrucc dans cette Ab^ 
baye, l'cdime toutefois que cette pratique a eu Ton commencement 
auec cette autre cérémonie qui le fait aax funtraillcs des Archeuelques 
d: Roiicn , lors que Ton apporte leurs corps au forcir de FEglilc de 
faint Oiien à celle de faint Amand , comme dans TEglifc la plus an* 
cicnnc & la plus conliderable de Filles qui foient,dans Roiicn i d'oit 
enfin ils font portez à la Cathédrale : vcu mcfmc que rAbbcdc en luy 
ircttantcct Ancau au doigt, luy dit ces pnroles, le 'voiu le baille riuMnr^ 
r^r^frij, on me le rendra apr '-s 'vofire mort. Ce font les termes dont (c fcruit feue 
" Madame Anne d'Arcona lors que Monfcigneur François de Harlay 

d'heureufe mémoire fit fon Entrée folemncllc. Cette Abbeflc eftoit 
fortic hors la grande porte de FAbbayc auec fcs Rcligicufcs , & ledit 
Seigneur Atchcucfquc cftant arriuc proche du lieu où elles cftoicnt,la« 

K 
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dite Dame ccnant d'vne main la Crocc , luy mil de Pautrc TAncau au 
doigr, en luy dilant les paroles cy-doflus. Madame hlconor de Souuré 
n'a pas fait cette cérémonie lors que Monfcigncur FArcheucfquc à 
prclcnt fcant a pris poncdion, Ton entrée ayant cftc l.ins pompe -, mais 
clic luy a donne depuis FAncau, Ccll tout ce que i'ay pû apprendre 
de cette cérémonie, aprcs m'eftre diligemment mformé des peilon- 
ncs qui m'en pouuoienr donner quelque inrtru(5lion. 

Le Iccond priuilege des Abbcflcs de faint Amand , cft qu'elles ont iii. 
pluficurs Bénéfices à contcrcr, quoy que comme l'ay dit aiUcuis , cCn"J'^n"'i!î 
droit foit infiniment plus onéreux qu'honorable aux Patrons qui le ^j^j^j""'"" 
pofledent , aKaifon dcs^utes irréparables que font ceux à: celles qui 
ont plus d'c'gard à la chair & au fang , qu'à là gloire de Dieu lors qu'd 
b'agit de contcrer ces Bénéfices, &aux raifons de la prudence humaine 
qu'à Facquit de leur confcience -, crtant chofc indubitable que les Pa- 
jtrons 6c Collateurs font refponfaBles deuant le trcs-feuerc & trcs- 
rigoureux logement de Dieu , de tous les defordrcs qui arriuent parle 
de faut d'auoir nomme des perlbniTcs indignes fie incapables d'exercer 
vn fi famt minillcre qu'cil: ccluy de gouueincr les amcs. Ce qui foie 
dit pour obliger ceux 6^ celles qui font chargez de ces obligations, de 
ne s'en acquitcr qu'aueâles précautions necellaitcs. Or le nombre des 
Bénéfices aulquclles les AbbclVei de (àint Amand pouruèycnt, cft afl'cz 
confiderablc,puilqu'elIcs côferent dans FAbbaye z.Chapellenics dités 
de la grande Mcfl'e; dans la Ville de Roiicn , au Doyenne de la Chrc'- 
tientc tteux Curcs,ccllc de la Paroiffe de S.Amand & celte de S.Mafrin 
du bout du Pont , que fon appclloit ancîennemcnt laint Mattin de la 
Roquette, & dans cette Paroilfe vnc Chapelle dont nous auons parle 
cy-dcuant , parlaquelle il y eue conteftation entte FAichcucfque de 
Rouen Ooiliaumc de Flauacour, Se FAbbcfle de laint Amand. Elle 
conferc'cn outre dcplcifi droittrci/c autres Curés dans FArchcuefchc 
de Ruiien , qui font, dans le Doycifné de Perîets , premièrement celle 
de Bocs, i Freine Leiplan, j.Mefnilrault : dans ccluy de Pauilly,4.1àinr 
Maurice & ^ Rotnmare : dans le Doyenne de Gifors, 6.1e rujrbcy : y.la 
Houllayt-Be ranger, 8. Bertrimont, 9. Varvanncs, 10. Laïubcruille , ati 
Doyenne de Bacqucuille ; trois dans le Doyenne de Brachv , fçauoir, 
II. laint Oijcn le Maugcr , 11. Hcrbouuillc , ij. le Bourg de Saanc. De 
plus elle confère altcrnatiucment auec le Seigneur du iitu, 14. 1; Cure 
de la Cauchcye au Doyenne de Longueuille : dans FEucfchc de 
Bayeux, 15. Amanville ; iJS dans celuy de Lifîcux , 16. Gonneuillc plei- 
nement, & 17. la Cuie de Meules altcriiatiuemcnt auec les Emmurées. 
Ces dixlt pi Cures de la campagne auec ccilcs de la ville fom: dix-neuf, 
& trois Chapelles, qui font vingt-deux Bénéfices , à la nomination des 
Abbeflcs de S. Amand. Voila pour cf qui regarde le Ijiiritucl. 

Pour ce qui clt de la lurildiclion temporelle, ie ne doute point ,y 
q i'elle n'ait cftc autrefois plus ample qu'elle n'eft à prcfcnt: ce qui fe n-- 
peut )ullificr de ce que nous auons dit au commencement de cette ZiZ/d,]'^ 
Hiftoirc , où nous auons tait vn ample dénombrement des grandes 
donations qui furent faites à ccne Abbave pendant le premier fieclc 
de fa fondation , & de ce que mchnc du depuis quelques Abbclfcs 
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auoicnt acquis par leur œconomic ce qui augmenta tort leur domai- 
ne. Du depuis elle fourtrit pluficurs giandcs pertes dans lesdiucrfes 
icuolations des guerres & autres mifcrcs arriuccs dans la Prouince; de 
loitcquelalufticcou lurifdidiion de laint Amand a eftc beaucoup 
diminuée ôc afFoiblie. Elle auoit autrefois vn Bailly pour Fadmini- 
rtrcr, comme il le pourra voir dans quelques Chartes cy-aprcs, oij 
diucrs Baiilys (ont nommez pour témoins en pluficurs affaires palfccs 
dcuant le Bailly de Taint Amand. Cette lufticc confifte prcfentement 
en Scnclchaunce, qui scftcnd lut les villages dcBoés,Cellouille, McC- 
iiilrault» Frefnc-Leiplan , & famt Maurice, Iclqucls (ont fujets de ve- 
nir aux plaids dans le lieu de la lurildiûion , qui cfl: dans vne grande 
ialle au dehors de FAbbaye de faint Amand , àccl iour qu'il piaift à 
Madame FAbbclIc les faire tenir , &: toutefois & |quantcs qu'il y a 
des caulcs féodales, chacune defditcs Paroilles ayans en outre leur Sc- 
neichal particulier. De plus, ladite Dame a encore vne Vauadbrie no- 
ble fur la ParoilTc de Cordellcuille , aucc le tiers des grofles dixmes , & 
vil lîcfaucc cour, vfage & balle luftice en la ParoilVc de Salmonvillc 
le Sauuagc. C'eft tout ce que i'ay pu remarquer, tant pour ce qui rc- 
^ardc le Ipititucl , que pour le temporel de FAbbaye de Saint 
Aniand« 'i 
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PIECES I VSTIFICATIVES 

POVR L'HISTOIRE DE L'ABBAYE 

DE S A M A N D. 

Prés auoir donne cy-dcuanc tout ce que i'ay trouuc de 
plus remarquable dans les Mémoires qui m'ont cftc 
I communiquez, & ailleurs où i'ay pû dccouurir quel- 
: que choie d'vtilc pour ce dcflèin , il me rcftc pour fen- 
|ticrc fatistadlion des pcrfonncs de Lettre* , de produire 
icy quelques Bulles, Chartes, donations , & autres piè- 
ces autcntiques, fuiuanc Tordre que ie me luis prcfcrit; Ce que ic fcray 
le plus bricuemcnt qu'il me Icra polFible , m ettant contente d'en rap- 
porter plufieurs par extrait , où ie n ay trouuc rien digne de remarque 
que le nom du bien-faidcur , ou de quelques pctfonucsconlîdcrablcs 
qui cftoient nommez pour témoins. 




C^^ARTE DE FONDATION DE L'ABBAYE DE S.AMAND, 
dont il cil fait mention en h page féconde , troificmc, 
fixicmc , & en d'autres cndioiis. 

h nomhej'anax 0* indimdiM Tnmutls, Vntru ^ Ftlij Spiritujfaam. 

ponquam diuinâ Apoftolorum dodrina in omnc m terram diffusâ/^n ic i.chrift 
X gratia lancli Spirirus coopérante plurcs ad Chriftiana: fidci Sacra- 
mcntum rcieais(imulachrorum fupcrftitionibus conuolarunt, pioti- 
nus nonnulli Icfe cum faculratibus fuis dominicis fubdidcrcprarccpiis. 
Plurimi vcro omnia qua: habcre vidcbantur vcndcntes,pretium afterc- 
bant&licut facra tclhntur cloquia, antcpcdes Apoftoloium ponc^ 
banf.poftha!c autcm diuidcbatur proutcuiquc opus erat: ac Ik fido- 
Jium hcultatibus cœpit locis in pluribus , diuinus idoncc pcr mundi 
climata cultus mftitui, ad inuocandum admirabile nomen Dci omni- 
potentis. Quorum facra veftigia ego vidclicct Golcclinus feruorum 
Dci Icruus, & vnica vxor Emmelina cupientes imitari , facrarum fcri- 
pturarum documcntis edodi , pro remedio animarum noftrarum , & 
ablolutionc omnium propinquornm noftrorum, Ecclcfix fandx Ma- 
na: «cfandi Amandi Epifropi, infra murosvrbis Rotliomagcnfis fitar, 
ciuldemque Monialibus ibidem Dco famulantibus proprictatis no- 
ltr« concedimus , & de propria potcftate in donum Monaftcri) tranf- 
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poni dccrcuimus,ca Iciliccc conditionc, vt fandimoniales tam futurx 
K.\ium\ pratlcntcs pro nobis Dcum cxorcnc c|uatciiiis milericors Dcus 
vcniam pccc.itorum noUroruin nobis tribiiar, îk ad iuam gloriaiii pcr- 
duc.u. ÀtTicn. 

Ex lune itaquc rcs quas damns,in foro Rotlioniagenfi vnam arcamj 
dcindc vnum molcndinum in Raudini villa. Poil hoc vnum concc- 
dimus ccllarium iuxta pontcm Icquanac poficum in loco qui dicitur 
potcria ; prata vcro-qua: funt apud Chcuilly llindlx Mariac & fandlo 
Amando tribuimos. Prxtcrca tcrram cultam quar cil iuxta vallcm Er- 
chcmbaldi , & in moncc qui dicitur Cociictcl quinquc agros pari ra- 
cionc. Conccdimus cnam lupradidlo MonaQerio (yluani illam quae 
habctur iiitcraquas kiliccc Garennam , & fcdam cum terra culta qu2C 
pcrtinct adcam cum omnibus fupradiclis , etiani totum Dominium 
quod hadcnus tcnuimus in Mancliouivilla* Ixtantcr prxdido loco 
conccdimus cum Eccicfia '& molcndino, & quicquid habuimus ia 
Moncvilla prxtcr Ecclefiain, & in Eflctis, & in Frclchcnnis, & in Car- 
donuilia: tandem fupradidis fanais tonccdimHsvillam qux dicicuc 
Spinctum , cum his qux pertinent ad iplani vidciiccr cum terra vnius 
carrucx , Se cum tclonio. Hxc (ùnt qux <ic rcbus humiliratis no(lrae 
ego & (ponla mca Emmclina, in ftipcndia anciilariim Dei pro rcdcm- 
ptionc aiiimarum noflrarum iandlo Amando conccdimus. Simul 
quoquc tcrram vincx noftrx qux vocatur Pochcron iuxta Rothoma- 
gum in charitacc Dei fimihter conccdimus. Quod autcm lupcrcll vi- 
dclicct tcrram & villam &: fyluam de M-aUncto quam cornes in fuo 
dominio tcncbat banc ip(c pcr placitum mcuin donauit S.Amando,5c 
hoc donum fuuin pcr Rodulfum Camerarium fuum fupcr altarc landi 
Patris nollri Amandi poni fccit , cuius rci gratia in icruitium icnioris 
nodti Comitis Guillclmi datx (îint triginta librx dcnariorum quas 
mulicrcs qux adconucilioncm vcncrant de luis prûprictatibus ad lo- 
cum iftum contulcrant; fcd ôc Abbis Ntcolaus pro caulïs inllantibus 
de his dcnariis deccm hbras habuit. 

le ne mArréterty pat tty à faire de longues réflexions far cette Charte^ non 
plus ifue fur les jmuMtes^ que tay djjèi^ expliquées Jmis les eudrotts oit j en ay 
p«rlé, pu/Jqme ie ne continue de donner ces ^reuues qùtn f^ucur de quelques 
cmrienx* le ne puis toutefoii obmettre q«e cette Chant eftant fans date ny fans 
aucune f pâture y ily^a beaucoup d\ipparcnce qtie ce tiefi qstvue copte d<yot 
iay eu communication , quoy quelle fott tres-amu/jut , ^ qu'elle au toutes les 
marques d'>-vne pièce originale, 

Exttait dVn ancien Cartuîairc de donations fliitcs a F Abbaye de fai ne 
Amand dans les premières années de la fondation. 
Vonation de "^auldoiiin fils du fomte Ctlhherfy pour la page 6. nombre V» 

BAlduinus filius Comitis Gilicbcrti dcdit fandlo Amando dimi- 
diam Ecclefiam de Moles, & dimidiam dccimam cum oblationi- 
bus ad Ecclefiam pcrrincntibus pro matte fua , huius rci telles lunt hij 
ex parte fua Ricardus fratcr cius, &: Robcrtus Tilaignc. Ex parte fandi 
Amandi , Hugo Pinccrna , Lambcrtus de Folcual , Tutltinus filius 
yuilgrini. 
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Donation de Richard de Beau/ou^ de U dixme ^ d* patronnage iAmunttille. 

four U fixiime page. 

Rlcardus de Bcifou dedic faniSlo Amando Ecclcfiam & dccîmam lojj. 
de Aaunvilla,cjua: ad illum pettincc ôi. vnumkudum laïci quod 
Anchitillus patcr tcnct pro filiabus luis. 

Donation de Guillaume de CltuiUe. k U niefrae page, 

GVillclmus de Cliuilla fanûo Amando dcdit quartam panem de j^j^^ 
Pucci pro Hlia fua Matilde. Robcrtus autcm fratcr cius , alccrain 
(|uartam partcm cum Eccle(ia iplîus villx^ & aux pertinent ad Ecclc- 
liam. Harum donation^m contîrmationttm fccit Vuillcimus Comcs 
& Dux Nornunnorum. 

donation de Hunfroy de Buhun. pour U mefme page. 

HVnfridus de Buhun dedic dccimam propria: carrucar (uac, & lojj. 
vnum hoitum làntSto Amando pro le, & tribus vxoribus luis, 
huius rci tclks lunt Ricardus Camerarius, Vuillclnius Clcricus , &: Ro 
bcrtus frater eius de Bcifou, Rcftoldus prcsbytcr de Bcucron. 
* Signum, VuilIclmiComitis ficNoiniaonorura Ducia. 

Donation de Ro^er fis de Hugues , ijuifut depuis Euefjue de Coûtante* 

pour la page Jepttcme, 

DOnum quod Rogcrus fîiius Hugonis Epiicopi Conlhntix vrbis 1043. 
Eccleliar gloriofaî Dci gcniiricis Maiia: & B. Amwdi ChrilU 
Antiftitis qux clt infra rr>o-o$ vrbis Rorhom.cbnccfl)t : qaandoriliam 
luam vidclicct Emmam Chrifli obicquto mancipauir. In romicâtis 
Tîlqjjij hoc manlùm quod vult^o vocatur Hcrboumclnil prxdiclus 
Rogcrus dcdir,cum vno molcnduio. Incosicm comitatu , rcrram quaî 
vocjtur De la Marc ,pra:tatx tccicli.etribuit, quam nunc tcnct V'ual- 
chclinus. Pra:rcr hanc tcrram quam nunc Turoldus prcsbyccr,& firarec 
cius Turchitillus tcncnt,cum his qua: pertinent ad iliam, donat frmili- 
ter Rogcrus. In hoc dono habccur quardam'pilcaria qux de ccnlû,xv. 
folid. foIuicMonachis làndi Dionillj vnoquoqucanno. In hoccciam 
priuiKgio annotantur très acrx tctiaf quas Oibcrnus Gauai ùnd:x 
Marix & lànd:o tribuit Amando, quando filianr» fuara monialcm con- 
Iccrauit Domino. Hoc à Stigandus Dapifcr, Dommus Osbcrni , con- 
ccfïi^yc & ipfc bencficiorum loci p^jccps cfticcrctur. Huius rci teftcs 
lunt hij. Robcrtus fîliui Hungeri , & Ranultus Monctaiius , &: Oibcr- 
nus filius cius. Signum,Vuillelmi Normannorum Coraitis. Sig. iplîus 
Rogcri. Signum, Robcrti Icrfpcoris. Sigaum, Anffndi. 
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CHARTE DV ViiNERABLE HVGVES EVESCLDE BAYEVX, 

pour U p4gt ftptiéme. 

IN nominc (anfl.t & indiuiJurcTrinitatis , Patris &: Filij*, & Spiritus 
(àndli,P.ix omnibus tim pia:lcntibus qàam Kituris. Omnc ^uod clt, 
aut Dcus aur crcatiira cIU icd Cicatoris dignic.is omncm fcnlura cxcc- 
dcns & intcliigcntiaiTf Icmpitcrnc bcata in fua pcrmanct magnifi- 
ccntia : Crcatuia: vcro iwôdu trit'ariam fubdiuifûs ad lîoc'hicens dirigi- 
lur Tt ni)ttii non rchJgctur crcaroris , & Icgibus cjuibus qui dîligcntius 
oblccundaucrit lucis inacccflibilis rimator vicinius mcrcbitur adicifci. 
Qua: ego Hugo Bayocalfinx* vrbis Dci gracia Ef* folUcitc*|)crpcDdéri8K 
inhianri ammo concuj)itccns,vt in ciuiutc Efoinini, viittrtum in mon- 
te (ando cius mcrcarilcri gloria: laiicloium confèrsd^qua dicicur!vc- 
rumramcn d itc clecmofyndm omnia'hVuhd^funt wobis humiliter 
obtcmpcrans vcritati artcmar iplf!n3i»nortri lionùVis lari^torcm ficri 
confoircm ratnfn duco Proindc tcrram cjuam vùlgo diciiîit Boifs cura 
appcnditiis luis vidtiicct Ecdcdam & Botlîcborhclong, &c tcrram de 
Sallovilla, & tcrram de torratoribus , &térratr. Rcgcri) Malpainiacc, 
& tcrram Goifl'clini Bclalira,Chriflo nccnon fanélç cius gcnicriti atquc 
lanclo Amando ob falurcm animse mca: cum domo in loco vtbis Ro- 
ihomagi de nominc ciusS.Amândi nuncupato^ad vIÀum nticillaru^, 
Dci ibidem congrcgatarum,quibus prarcft Emma (piritu &: carne ibror 
mca dono, qiiam largitioncm littcrisob tuturorum notitiam mandarc 
dccrcuimus, & noftrar audioricatis figno conrra pcrfidoium violcntias 
Toborarc Ûatuimus vbi & anaihcmatis damnationc omrKs huiuschat- 
tulx priuaricatorcs , .xtcrnalitcr , nidrcHpuciinti fa-imus : & à Chrifti 
lànâoruiwquc cius conlorcio fccjucftramus. Hiiius itaque priiiilegi] 
tcftes &: adlbpuLuores (unt i) Hugo Pinccrna,Antiidus Alabarba, Go- u 
dc boldus Thiiioncatius, Guillclmus Corouola , Grcnrcimus tîlius Ra- 
dulphi. ^ 

Signum , Vuillclmi Normannorum Ducis. Signum , Hugonis 
Epifcopi. Signum,Odonis Epilcopi Çaioccnlis. Signum, Malgcrij Ar- 
chicpifcopi. 

kWsk&mMSt f- * ' * • '-.mmuèn 

CHARTE D'EMMENIE FEMME D'OSBERNE DE CRESPON, 

'Pour U pa^ huitième* 

lojo. Tu Eumcnia dudum conjux Chriftianifîîmi fcilicct Osbemi ac 
XJ^Mcmorandi fidclium didis aiquc cxcmplis admonita,6: inftruâra 
pro remcdio animarum nortrarum & propinquoturaamicorum quo- 
quc noftrorum de bcncficiis, qua* gratuita pictatc contulit nobis Dcus 
Ecclelix fàndtarMatix fandi quoquc Amandi partem conccdo an- 
nu cQCc vid clicct Domino Vuiticlmo Normannorum Duce , & fra- 
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trc mco Hugonc B.îyoccn(i Epilcopo, & hliis mcis Vuillclmo Se 
Osbcrno ad opus fan<îiimonialium ibidem Dco famulantium co Ici- 
licct ccnorc quatinus pro aniimrum noftiarum abloluiionc Dci clc- 
mcntiam implorent , & nos ab omnibus peccaconmi ncxibus abfolu- 
tos omnipotcns Dcus dignccur pcrduccrc adgaudia Hue caîcntia no- 
mina autcm donorum fuiit ha:c. In Comitaiu Rothomagcnfi medic- 
tatem villx qua: diciiur Frcrnc,& donationcm Ecclcfiï ciufdcm villar, 
cum omnibus qux adcam pertinent. Prartcr hoc,conccdo illud man- 
fum quodmihi conccffit hatcr meus Hugo Epifcopus, pari rarionc 
dono duo molendina , vnum apud viilam qux vocacur Pcricrs, altc- 
runa apud villam qua: vulgaritcr Long pcan nuncupatur. Item tribuo 
duodccim acras pratorum apud villara qua: vocatur quatuor molcn- 
dina/cd & extra muros ciuitaiis tcxdccim acras terra: arabilis. Guillcl- 
luas quoquc Osbcrni filius marre Tua concedcntc, dcdit tcrram de 
Abauilla (ànctx Maria: Eccicfix & fanfli Amandi , quamtcncbat fci- 
licet Moùdacc MatUildis vxorjs Kodulphi Haclvi, & docem Hatuuili 
conjugis R:i<jalp!ii de Evrar<J-mcfnil,&: vnum hofpitcm buiui rci tcUes 
funt i) Goftiidus de MagnavilU, qui Giper altarc S. Amandi ex parrc 
Vuillclmi fiijj C^sberni donum pôluir, & Hachcno 5c Vinfridus de Of- 
berni Mcfnil , Radulphus de Profonval & Vvillclmus le Valet de Ro- 
quaui]la,Richaidus de Bogcuilla & Aluered Coirem. Adimc etiam dé- 
dit Vaillclpius tcrram Turrti ni de Addeloluîlla,& in Rothomagodo- 
inos panificorum. Signum concedentis Vvillcliiii Normannormn Rc- 
gis. Signum, Vuillclmi filij Oiberni. 

Donation dt U Terre de LamberuUle. Dent il eiffait mntiùn fÀge 

GVilbertus tribuic in Monacharum findi Amandi prxlîdio om- 
podcfïîoocs quas in Lambcrtiuilla & Icda babuii qu£ ex alo- 
dio 'ut con)ugis fucrunt quando cfFccla cft Monacha , vidclicct très 
Eccîcrias,& homines l ibèr es rurt|co]quc, &: duo molendina, terras, 
aquas & ncmora. Signum, Vuiilcimi Comitis &Normannorii Ducis. 
Signum , Nicolai de Bafcauilia. Telles huius rci lunt ifti , Icutifcdus 
Capellanus, & Vigerus homo Nicolai. Radultus Cnrpinus. TuilHnus 
filius Vuilgrini. Vualchcrus Malpainacc. Gillebertas Prcsbyter. 



CHAR i L pour U Patronna^e fj^ U dixmsde Rommare , f^c. 

En U page mtifietne. 

EGo Gcroldus miles Chrifli in prxicntia Vuillclmi Régis Anglo- 
rum , ôc codcm annuentc pro (alurc animx mex , & parcntum ■'^^7* 
nicorum concedo fàndimonialibus fandi Amandi Ecclcfiam de Rol- 
itiara, & omnem dccimam prxter tcrtiam pariem qui Prcsb) ter habcc 
qui cidcm Ecclcfix dcfcruit. Dono etiam v. acras teirç. De cquabus 
quoquc &vaccis, de porcis quoquc ac de ouibus decitnam eiufdem ' 
villx conccdo.Prçterca quarta hofpitcs in Gounouilla fan<5to Amande 
tribuo, Hnc aliquo (cruitij rctentu , de quatuor niolcndinis quorum 

duo 
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duo habco in villa qiice dicitur Dun , &: duo alia in villa qui vocatur 
Barcutin , Decimam fanclx M itix & fantSlo Amande conccdo , cuin 
Tupradidiis donis de Tclonco cjiiod Iiabco apud Arclias dcciman-i tri- 
buo. De mcrcato liniul quod habco apud Dun decimam dono.Huius 
doni teftcs lune Aichicpilcopis Maurilius. Rainerus Abbas S. Trinita- 
tis. Fulbcrtus Archid. RaJnltus trater Gcroldi, & plurcs ali|. Hrc onv 
nia dona (olura & tjuicM^ (icuc ca ccncmus donamus. Tcflibus his Mi- 
chaclc Epifcopo Abrinc. Roi;cro de Montcgomcro. Afano Rufo. 
Roberto filio RoL;cri de Bclmonr, & plurib. alijs. Pro iftis rcbus dcdc- 
nioc landiimonialcs ùctaiâo ixx. iibr. dcnar. Si xx folid. quor Radulfus 
de MontvilUlèbuit, &Hcli{cndis fua conjux vuciam auri , &: Hugo 
fîlius Baldrici xxiciv. Iblid. Tclbbus hisOsbcrno de noue toro. Vval- 
icro Saccidûtc Dioco de Poilli» Signum , Vuillelmi Régis Anglorura. 
Sic;num , Matildis Rcginx. Signum, Gcroldi. Signum , Robciti filij 
Robcrti altcrius. Sigoum, Vuillelmi filij eius» 

C HARTE de donation du Vâtronnage & dixme de Rou/nare^ at^c. ^.8. 



1067. nominc fani^a: &: indiuidui Trinicatis , Ego Gcroudus miles 

\ Cbtilli omnibus. Noium facio quod conccllîonc Roberti filij mci 
achxredis méi , conccffi & dedi pro lalutc aniinx mea: & Albcrcdx 
vxoris mcx, lanflimoBialis làndi Aimndi Rothomagcnfis, Eccleliam 
de Romara , 5c omncm decimam ad cam pcrtinentcm , &: quinquc 
acras tcrrar, &: quinquc liorpitcs in Gonneuillc , fine aliquo (cruiti) re- 
tcfttu. Et quoniam volo quod hatc donatio mea rata ôcltabilis pcrma- 
neat lit^illi mci iraprcirionc confirmauL Et hxc omnia dona (bluta Ôff 
cjuieta^icuti ea tcncbam donaui. Inde funt teftcs Maurilius Archiepif- 
copus Rothom. Michacl Ebroic.Epifc. Rcncnus Abbas landlx Ttmi- 
tans. Radulfus fi:.itcrGerouldi. Hugo Broc. Osbcrnus de nouoforo. 
Hugo filius Baudi. Rogerus de Montcgomcrico, Robccco de Camcra, 
^ aliis. 

VonxùoH de Mdtilde Reyae d' Jngleterrv. En U page 9. 

1068 1j Mathildis Rcgina annuentc Vuillelmo Anglorum Rcgc con- 
Jj^cedo fando Amando de dotario mco in MaintTi'd , tcrram vi.iu's 
carruc^E & très lioitos in cadcm villa , & vnum hofpiiem Alpleidis , 
campartum de cultutis mcispropriis de Mamtttid fc de Bures, &dc 
Huimond. Huius rci teftcs funt Hugo Pinccrnp. Radùlphus de Mont- 
pinçon. Seifridus Tuftinusv Signum,Vuillclini Rcgis. Signum,Matildi$ 
Rcginac. 

CuiUAume le Conquetarit demie 'vn marché à Saane. 
Pour U mefme page. 

1070. Ch Vuillclmus Rex Anglorum conccdo fando Amando, &lan- 
tZj dimonialibusvnum mçiratum in tcdana^n vnaquaquçhçbdo- 
mada die Dominica. Huius tei teftcs funt Mauricius Canccîlatius, luo 
Tallcboic' Eudo Dapifer. Rcinoldus fratcr Abbatiflir. 
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Donation di AUmice êuefquc de Londres. Pour la pjge lo. 

EGo Vuillclmiis Anglorum Rcx , concedo quod Mauricius Lon- 
donicnds Epifcopus de lanclo AinanJo de Roc!i. dccim is quas 
liabuicin torcftis de Halieriomoncc ôc de ElLirr , tara in cdaitis cjuaiu 
in denariis &: dccimam dcnariorum de Barbico flauio,ôc decimam de 
ùiido lacobo , & jubco &z aflîrruo vc faniflus Amandiis hxc omnia 
bcnc Iiabcat; Sicut Mauricius Epifcopus mclius habuic. Tcftc Vuillcl- 
mo lîIio-Rcgis, & Roberto Comité Moriropici.ri , & Eudonc D.ipifc- 
ro, &: Robcïco dilpepiata, Sign. Vuillcimi Anglomin Kcgis. S. Vuil- 
lcl;ni fîlij Rcgis. Sign. Robert! Comitis. Sign. Eudonis Dapifai. 

DoMof ton dîttdt Mâifîre d'hoftd de GuiUiutUâ U ConqnerAnt. 
Pour U pave onzjêrae. ^ 

EVdo Dapifcr dédit S. Amandototam dccimam totius Forcflaï de 1070. 
Lifon & parux & magna:,& ciiam dccimam de cflartis,& drcima 
de vaccanis, &porcariis bcrcuariii totius honoris lui de pratcllis. 
Huic doBationi inicffuit Rogcrius Secrctarius Migilkr Scgrctlariuf, 
& Rogcrus de Piris, ôc Alurcdus de iincoiia , & Rogcrus de Vilers ne- 
pos fuus. Vujllclmus filius Dancboudi. Radulfus filiut Gilicbcrti. Ro- 
bcrtus de Doutes, &: Vuillclmuj de Hauuilic, & Adam de Tcuuilla. 

(^lurtc de Rotert fils de Raoul, Pour U dixième page. 
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EGo Robcrcus filius Radalfi 4ono Dco & S.Amando.filiam mcam 
Ercmborc , & cum ca decimam de Godetonc Iilicci tcrrarum 
bcltiarum caleorum & omnium rcrum qua: décimant , & de Vucrc & 
de Nordic , & ctiam dccimam in bcftiis , & in cafcis & ad Haltingucs 
duo millia haictium. Ego Robcrtus dono & concedo Iia:c omnia co- 
ram fus tetlibus Ricardo de Bretcuilic , Ricardo filio Valichcr^j , &: 
Rambcrto cognato meo. 

Charte dt CutUautne le Q}nquerant. P ourla page 9. 

A Nno qui^to Rcgni Vuillelmi Rcgis Anglorum & Normanno- 1071. 
^ ^ rum Ducis , conccflitipfe lanclo Amando de omnibus rcbus 
quas in Rothomag. habcnc Moniales ira per omnia libéras con(ùetu- 
dincs ficut fanflus Audoënus habct fuas tes. Prartcrea conccfllt fândo 
Amando très viros panificos ab omni (cruitio luo quictos ôy libc- 
ros & moltam fuam , (cd & moltam firoilitcr omnium ciuium Tanâi 
Amandi , & tcloncum & cxitum. 

Signum^ Ipfius Régis. H jius rei tcftes funt , Pinccrna Vuillclmuj fi- 
lius Osberni , &: Stigandus Dapifcr , & Radulphus de Montepinçon. 
Ex parte Hindi Amandi Robcrtus de Botes , & Tuiftinus filius Vuil- 
grini. Vvalchcius. 
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pjartc de Henry I. Roy £4Angleltrrr. .Tour U page 15. 

Sciant omncs pr.Tfjrntcs &: futuii , cjuod ego Hcnricus Rcx Anglo- 
rum & Dux Normaiinorum , pro .ini«m patris mci & matris tnc3f, 
&i tirattis trici Vulllclmi Rcgis,dono anrjii-itim fanélimonialibui fanfli 
Amandi in vibc Roth. dcccm modiqs vini-dc Cdlario mco, & hoc Fa- 
cio pro falutc nui va: mc£c , &: rcmillîonc pcccatorum picorum. Hu- 
ius donaiionis tclUs (uv bij. Signthn , ycmici Rcgi^ Sjgnura , Ro- 
bcici Comuis de Mcllcnt SignumjVoiUçlmi Pcurjlv Sigoum, Vual- 
icû) fili) Anlgcfi^. S. RanuKiMcIchin^ S.f^anulfi C*ucc]laiij. 

DmAtio» de Ri^el [^hâtnbtU^n de f aijçamiUe: • 

RAbbcHus Camerarius.dc Tanc.ifu»llc.concerRt Emnti Abbatiflàs 
ran<^li Amandi &Conttcutui ^>ùl»s tccIcïia-S pro rcdcmptionc 
animçruç&iîiorurnanircçjelloruqj iii clccinorymm duos modips frth 
menti in molcndino fuo apud MontilVillam & proptcr hocilonuni 
clamouit, Abbatifla & Coauc;«us calilmuiam , <juam habcbant quic- 
tan>cr«^xRabUeikiin Cauicrariuavdc VUla attx vocatur Elbbltf. • 

LETTRE DE KVGVÈS AjlcflEVÎ.SQVE DE SOV£^,' 
à'Hcury I.Roy d'Anglctcrrç^Ôc ^uc de Nuimandic,Ôdc. 

E;i U pége fât'itue. ' 

HVc;o fuus &: RoiiiomagMifs (accrdds, ndutcm,IionoteinA' prof- 
pciiutcm. Ecclcfia de Anuçuilla àrctro^.uVis rcinponbus data 
fait Monallcrio Monialium lancji Amandi Rxithomagcnlis. Salcl- 
bcricnfis Epiicopus Rogcrus qiiamdiu tenuit cam ad fiiaigm , tcnuii^ 
prçdiâo ConucntUjpro quo ciim tas indc fatigarct, multa pro cis nos 
vciba fccid'c cum co rccordamur. Ntinc auccm pro c^i Idem filu bus 
noRris, libetalitatis vcftre fublimiratcm prccamur » quatcnus pycdi- 
«iJam Ecclcfiam cum omnibus pctcincntiis lïjis , &:cum rcbasclericï 
c)uç in manu vcftra faifitarfunijNobilius veftra rcddi prçcipiat -, vt pu- 
(illus grex fub vcftra protidionc de rcrum lu^rum intc^ritata gaudcat; 
Ss. cum à vobis fua tcccpcrinti à fcruicntibys vcftris paccm cis ftcri 
prçcipiatis Sctcncri. Mcmorcs cnim fumus quçd Dom>nus Papa Eu- 
gcnius cum cÛct Rhcmis, audita c}iia:rcla monialium Hipcr pra:dicta 
Ecclcfia, hnius rci ccrtara habuic notitiam,quod iam dicius Epifcopus 
cam tenuit ad firniamtantum: & dcmum fub anathcruaris rigorc prç- 
ccpit, nçdc cçtcroab aliquo inquictarcntur, fcd cis quictarcmancici,; 
Pliili["'pus ctiam de Columbariis propter inualioncm bcncbcinruin 
cius à nobis cxcommunicatus,t.indcm pcccatum luum contiens cunx 
itcr Hicrofolimitanum a(rumcrcr|JF.cclcfiam illam»cum omnibus quç 
indc vfurpaucraijin mapu noftra ad opus N^^onialiym libcram rcddi- 
dit, & fie mcruit abfoliii : dccct crgo Rcgiam Majcftatcm vt quod ita 
V* »J 
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ccrtum & manifcitum dl, inconcullum & ratuin tcncri prçcipiac (ci- 
licct vt przdiâa Ecclcfia de A manuilla cum omnibus pcrcincnriis fuis 
MonaUcriofjncli Amandi li'ocra mancac & quicca. Conlcrucc Dcus 
vitam vcftram & (aiucem per ccmpora longa. 



CHARTE de Rotrou Arcboéefque de Roiien. Pour la page i6. 

ROtrodus Dci gracia Rothomagcnfis Archicpifcop,pra:fcniibus'& ii<;5« 
fucuris. Nocum cilc volumus vniucriis quod MagtUcr Rcynaldus 
Archidiaconus noller, quapdo confangoinea fua Agnes (jux prius 
Monialis crat apu4 Ebroicas , fufccpca cil fatf^a MoniaHs iii Mona- 
flcrio (anâi Amandi , toc;]m terram fujin quam tciicbac de fcodo fuo 
donauit Monalkrio fandi Amandi, Huius ici cèdes Gaufiidus 
Dtfcanus; R.idulfiis tune SacrilU , & poftca CanccUaiius Rcgis. Ri- 
chcrius de Andciciô Cahcor RoclKjmag.Ecckfiac.VuilIcImui de Mala 
"Pîiliidc.bt Agnes Abbatifla,&: Conucncus Iw^i Amandi in cuius Ca- 
pituio hoc adum cil. 

•Autre Charte de^ Rotrou. 

ROtrodus Dci gracia Rothomagcn(js Arciiicpilcopus , prarfcncibus 
& fucuris, laluccm. Nocum cflc voluraus vniucriis <^uod magirtcf 
Rcynaldus Afchidiaconos noftcr ccrrampatris liii non ab hxicditatc 
dcfccndencem (cd ab ipib cmptam,& dcindc ab eodem in vadio poH- 
tam^ Alberto Flamengo^c quatuor marchis rc cJcmic , dcindc de fuo 
proprio cmit tcrram Droardi juxta po(icam vcrfus RodobccGuro, 
Portca cmic ccrram Hugofiis fcutari) ex alia parte (itatn vcrfus làndum 
Nicolaum , domum vcio ibam laptdcam totam xdifîcauic parcim fu- 
pcr ccrram Droardi cjuam cmcrac , partim fupcr tcrram aiiam quain 
pr.«crdi(fïas,qux ctiam ccnlualcs lune (andi Amandi ab codem Mo- 
naftcrio acccpic cencndam. In psclcntia vencrabilis pracdccclloris no- 
ftn Hugonis Archicpifcopi. Per manum Agnccis Abbaciflir cum con- 
fcnfu Capituli ; Guillelmo de Malapalude & Bcrnardo Scnc(challo 
prxfcncibus ôcfadum laudantibus. Obtincc aucem racio juris & jufta 
conluctu Jo dominorum fjndi vc ciim licencia ipforum fiativndc prx- 
di<^us Archid. illam quam cmicà hijis Hungcri,Osbcnolcruicnti fuo 
donauic: rcliquam (îrailircr vcndcrc vcl donarc potcll pro voluntacc 
lùa 1 illam crgp quam cmic pacer cius IcgiCimc icgaïc poceft ad minus 
hoc modo quod poflipfum , ii quis jurehxccdicatisobcinendxpro- 
pinquos rcquifieric: Arcnidiaconus quacuor marchas quas (upcr cam 
nabcc quibus cam rcdcmit cni volucrit Icgarc pocclt. ab co qui hxrc- 
dicacem pecicrtc rcddcndas illi cui cas Icgaueric , vcl candcm ccrram 
jullc & Icgicimc obcincbic cui cam donaucrît. Pro bouo icaquc pacis 
vt omnis conccntio fupcr his in poftcrum (opiatur. Pccitionc ipfius Ar- 
chidiaconi quod (ùpra rntionabiliccr difpoficum cftobfcruari prxcipi- 
mus fub anaclicmacc prohibences , ne ab aliquo cemcrc infiingatur. 
Vndc hanc difpoficionem vt pocc juftam & racionabilcm prxlcnci 
fcripco fie figiUi nollri munimine confirmamus. 
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CHARTE de Mathieu ie Gros Maire de Rouetti Pour la fage to. 

Sciant omncs,q(Jocl ego M.itthaeus Groflus & MatiHis Vxor mca 
conccflîonc (îuorum noftrorum Amalrici & Rogcri pro Dci amo- 
rc,& animarum nollrarum^ & anicccdbmin noftrorum lalutc ^ dcdi- 
musin pcrpctuam & puram clccmofinam Abbatio: S. Amandi Roth. 
& Monialibus ciuldcm Abbaticc otto Iblidoi redJitus nollti, & 4. ca- 
poncs &: 60. oiian alfignata apiid CaruiHam in tcncmcnto cjiiod Vval- 
tcrus de lan(5to loannc ibi de nobis tcncbat , de qud rcddcbamus ci- 
dcm Abbatia annuatim 13. dcnarios, & volumui ôc conccdimus vc 
praffâiç Moniales tcncant &: poffidcant ilium rcdditum cum omni jure 
& dominio quod in pra*fato tcncmcnto liabcbamus , ôc habcrc dcbc- 
bamiK. Infuptr dcdimus prxfiiiis Monialibus ad hanc clccmoiynain 
au^cndam iki denarios noftri rcdditusj affignatos in tcncmcnto c^uod 
Hamon Ccmcntarius de nobistcnet in tcodo cârum , de quo fcodo 
annuatim cis rcddcbamus 15. crnomanles. 1 cftibus Roberto de Frcf- 
chienne , loannc Luca ^ Clar. RuFo. Enardo de Ripa. Mich. Vakclin. 
loannc Baticcoq. Hugone de Giandprc. Stcph. de Cotcuratt. Rob^i 
Loiics. Vuiilcimo Moltardc. Rob. de Hors porte, & aliis» 

CHART6 deMatddeAUep. Pour U page xo^ 

NOtum fit omnibus pracrenttbus & futuris quod MatiHis tune Ab- 
batifla fandi Amandi Rothomagenfis , & Conuentus illms loci 
fincm feccrunt Valtcro fîlio Vibiaoi ôc Ricardo Bcrcngcr cognato luo 
de omni terra, qiiam Reginaldus habucrat,-&c. a^um c oram M at» 
tha:o Grollo tune ma jore Rothoniag . & (igi|l£_CQpanîHrïi«Jî[rbi^on^ 
firmatum ,tcrtibusClaremboudo Rufo. Gualtciio Vicccomitc. Aniffi. 
de C.illency. loannc Luca. loannc FclVart. JE^iâto Thczart. Micliaelc 
Vauquclin. Vuiilcimo Blondcl. Nicolao Roliant. Rogcrio Mardar- 
gcnt. Vuiilcimo de OnlFfcuillc. Nicolao lîlio Mattbari. Nicolao Mcge 
Claremboudo , & aiiis. 

CHARTE de Guillaume Chambellan de Tancaruillt. Péurli p*ge it. 

Sciant ômncs qaod ego Guillelmus Camcrarius de Tancaruille,pt«) 
falutc anima* mcae & antecelVorum mcorum , rcddjdi &: dedi Se 
conccfTi Ecclcfix bcati Amandi, Sifindimoniallbus ibidem Dco fcr- 
uientibus bofcum qui propinquior cft maticrio de Caiccia , quem Ici- 
licct bolcum terra Radulfi de Blainuillc dcfignat^ &vallisqu.T cft ex 
alla parte , & vt hic donatio amodo Ilabîlis &firma & inconculli 
pcrmancat, praricns fcriptum figilli moi tcftimonio roboraui.Huic au- 
tcm donationi affuerunt telles ex parte mca lordanus de Lindcbou Se- 
nclcallus meus. Pctrus de Villcquicr. Alexis Clcricus meus. Nicoiaus 
Clcricus meus , & plurcs alij. 
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CHARTE dt lean de Preauv. Page ii. . 

Qjnnes de PrntcUis omnibus, &:c. Noucrir , &c. Goram vcnctdbjili 
Paire noftro Valtcro Rothomag. Archicpilc. & afl^'ulù &: voluniafc ' '*°^* 
omnium Fractum incorum céccniirc Matilài Abbatifljr dp S.Amando 
& Conucntui monialium ibidem Dcp (ciuicatium orancm dccimam 
«tl'arcorum mcorum forclla: de Pratcllis vbjcumqiic Lcta Imt velhori 
dç cxtcro concigcric, tam in dcnariis , quam in blacjj», Dcdi ciiam & 
^ifden"» Monialilius omncm dccimam palnagi) ïoiius forcltx prarno- 
minatx, & omncm dccimam aucnae conJùctodipisàliiiis forcrti. Pr.c- 
.tcrcadcdi cildcm Monialibus dccimam omnium dcnaiiorurii qux de 
vcndiiionc , pr.rdidlj: toreftx lub nominc cllarn ixOi.\ tnciis Prxicica 
ad jrujorcin Iccuritatcm buius clccmolynae concclh -cjùocî cjucmad- 
iiîojum fcruiccucs prafdiâ* forcftx )urabunt fiddiiaicm meam Ô*hç- 
rcdum mcorun-! IjmjJuer fando Amandolîtluliiatctn facicnt , de hac 
'mca clccuwiyna contcruandar&:rcd*lcn4a. lnlupcT notum lîeii voUi- 
vniucrfis oniïKs quaftionps (^ua: intcr imc & iplam Abbaiiam 
inoix fucrant de cxiribus ipfius forcltx , in kac lai^iiionc clecmo(inac 
ïucx pcnitus fopitas tiiific. lia cjuod ç^o vcl hxrcdcs,mci nullam indc 
rctributioncm polHilabimus nid tantumorationcs in Domino: Si vc 
ha:c donatio rata &: inconculla pcrmancat prxfcntcm paginam (igilli 
inci munuTimc roboraui. Icllibus his , loanne Tbcfàurario ncpoW 
Arcbicj i copi. Magilbo R idulfo dc Richf Ipas. HcUa Sacc^dot(^ Ri- 
çardo Clcrico de Malapjfludc. Robcito Dccano de S. Efmclando. 
Vuiîlclmo Bailbuo de fàntflo Amando. Tullino Capellano. Rad. la- 
ceidotc. Vuillcl.de Bjcalic . N.colao Groignct. Barihol.BatailIc. Gau- 
frido d€ Mcllul. Simone Saccrdotc. Vudïclmo de Normanuilic, & 
ijiuliis "aliis. 

CH AKT E de T^obcrt d'Efneuai Pour U page i j. 

>Mnibus L\v\ùx Matris Ecclcfix filiis ad cjuos prjcfcntcs littera: iii4« 
^* pcTUcncrint, Robcicus de Efncual miles , Salutcm in Domino. 
Noucac N'niucrfitas vcllra me diuinx pietatis iniuitu , & pro-falutc 
mea ôc omnium anteccHorum meorum, & Matildis quondam Abba- 
lilTç lanûi Amandi Rotliom. & omniuoa (ucccHorum mcorum con- 
ccllifl'c & dcdilFc Ecclcfix fandi Amandi Rothomagcnds, & Moniali- 
bus ibidem fcruiennbus Dco ia libciam & puram & pcrpctuam^cc- 
mofynam dccem Iblidos rcdditus pcr annum fingulisannis capiendos 
in omni tcneraento ilLo cj;iod loanncs filius Mauiicij de me tcnerc fo- 
Icbat antc ccmctcnum fandi Amandi,iatcrmino làn<tti Michaclisad 
inucnicndum luminarc in Capitulo fuo ia cjuo pracdiifta Matildis 
quoudam Abbatifta amiia n^ca humata rcquiolcic. "J^dum aniw 1114. 
Tcli loannc de Ncuuille , Vuiîlclmo de Torcy , Rogcro de Pclctot, 
AntelmoDanebout militib. Valtcro de Torcy. Valtcro Tcllart. Vuiî- 
lclmo de Molcadino. Rog. lanitore , & aliis. 
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Sciant omncs prxfentes Scfuturi qipd ego loanncs de Clarjjtotum 
)us quod in Ecclcfia iàl^éti Anundi Roihomagcnfis ^ midi &incis 
hçrcdibus, ba:rcditaricrccUm.ibam ,vidcliccr de vna Mooiali in ca 
fcmpcr lubcttda, & de alia lubllitacada fi aliqvia talium dcc^iflcr. 
Abbaiiflx ficMonialibiis ciuUcm loci iniuitu Dei &: vt "or*cioaum 
Ibariim participa^nc {"Jutera ^niinx mca: obrincrem , ia ocrpctuum 
rcmifi&quictuniclamaui. ConccfÇ etiara bg3|gnc quod Abbati(la& 
MoniaLi prçdidç omncs dcrimas &rcs alias quas apud Houlfciara 
in Feodo mco diu habucrunt fcilicct totaoi tcodum Robcrti Moron, 
cum fuis pcrtincntiisiScfedcm vniuigranchia:, ^ lotam dcciiium cf- 
laiiorum cjua: (unt & fient, in bolco de Ricardi monte , &c aliim dcci- 
mam in tcwis de Longamara, dccft^ero une ouini iiiquiccanonc & rc- 
clamatioQc raca , & Iiçrcdum pollideânt bcnc & in pace libère quiccc 
& hçrcditaric , & pro hacconccllionc dcdcrunt tnihi prçdida Abba- 
tifl'a& Conuentus vigioti librasTuron. quod vtfirmitcrtcncatur Ci- 
gillo mco confimiaui. Adum fuit hpc CQram Vuillclmo Elcuacol, 
tune Calkllano Rotbomag. &: fuit fa<atJm in plena aflîfu apud Roth. 
anno gratiç 1115. menfc Augufti. TclV Thoma de Pauiliy , Euftachio 
fratrccius. loauncComin. Ada de Marctot. Adafiltoeius. R:)gcro 
de Ouuiilc. Rohcrto de Piifj. Ada dcTorchi militibus. Ada de lànda, 
Laudo Priorc , & aliis luultis. 

CFiARTê de îikolu de Meules. Faut U page 11 . 

Sciant omncs prxfcntcs & futuri qood ego Nicolaus de Moles ^ pro 
amoïc Dçi & pro filutc animx mea: , & antccclïorum mcorum, 
concelfi & dcdi Ecclefix fandi Amandi Rothoua, &Monialibus ibt- 
dcra Dco femientibus in Ubcram ic puram ptrpcruara clcemofv- 
nai», quod habcantinpacc & quictc nu. t i.ucm cotius deciaix de 
fcodo de la Morinierc , in quo non uabcbanc pcnitus n;lî fcxtam par- 
tera.Etquicqnid decimar liabcbam infcodp Vuillclmi de Montcforti. 
Apud montcm fortem intègre cmn omnibus pcrtincntiis. Et hoc ego 
mei hçtedesgarantizare tcncniur rupradi(a-c Eçcle(ft , &: Moniali- 
bus illius loci in pcrpctuum , pro lue aurcm donationc Moni-^l'-'s prx- 
didx Ecclefix dederunt mihi de charitatc domus quihdccim hbras 
turonenfes. Vt autem hoc ratum ^ inconcuflum pcnr.aneat (jgilli 
raci munimincconfirraaui, & ad majotem conlîrmationein^faduai 
fuit hoc alVcnfu & voluntatc Matildis de abietc tune docnia: illiuj 
feodi & cius figillo confirmatiim., Tcftibus his Vuiiîchno de MontCn 
forti. Antehno Dancbout. Robcrto Prcslntcro.^'c. 
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CHARTE Je Hugues PUficaux. Pour la p4ge it, 

SChm omncs prcfcntcs & Fjturi quod ego Hugo Plaftcarius afTcnfu 
&: voliincaïc Eufciniç vxoris mcç dcdi &:conccfli in pcrpctuuai 
Dco & B. Mariç, & S. Amando Rothom. & Monialibus ibidem Dco 
Icruicntibus, in puram & pcrpaiiam clccmofynam pro falutç animç 
mcx & omnium antccdlorum mcorum,dcccm folidosparificnfcs an- 
nui rcdditus quos Rogcrus monccafius mihi rcddcrc éblcbar, de domo 
fua cjuç Cm clt, antc poffîim Abbaris de Bccco apud CaDtcrainc: itc;n 
7. foîidos parif <juos ego habcrc loicbam in domo quam Ernoldus de 
Bcuuron dédit hliç fua: in Maritagium , &:c. Tcllibus Nicolao le Bor- 
gne Canonico,&: aliis. Adum anno 1117. 

Donation de Ktfiauld d'Anildy. Pége ii. 

GHarrç Rcginaldi de Andclcio pro tjuodam mafagfo in par.iânfli 1117. 
Amai.di. Tcllcs Richardus de Corortl. Lucas de fando Marti- 
no. Gauffidusdc Bcll.imara. RdbcrcusBbncvilain. Rogcrus ianitor. 
Thomas Gaidrc, & alij. 

DûUAtion d'Smen^rJe di Volebec, Và^e 14. 

GHartx Étin?ng>ird3: de Folcbcc p.to. (blidis fupcr domum în pa- 
rochia (anfti f-ligij Rodioraag. Tcftcs Richardus Presbyccr de 
S.Mrchaëlc J hcio Roriiom. Rob.Prcsbytcrdc fanâro Amando. 
Hcniicus de i iola. Robcrtus Bclfix. Anlgcius de Caltcncy. Enardus 
de Ripa VualtcruJ Normanr. Nicolaus de Dicppa. Vualtcius Blon- 
dcl. Rog de Keuilly. Rad. de Gaiily. Vuill Frcfc hcnncs. Vuillclmas 
Baticco^. Rog. ludncus. Rob.Laucnier. Michacl de Corueleiia, & alij. 
T)onâtiande Piem CuiUe. P<igei^. 

CHarta Pétri Caille quadcccmlblidosfolnercpromittic, &:c. Fa- ^j^,^ 
dhjm fuit coram loannc Lucc nmc majore Roch. anno 1117. 
Tdtibus Raduifo Abbatc de monte S Tiinitaiis. Domino Vuillehno 
de Anfrcuillc. Robt ito Beifix. loannc FcfTart. Enardo de Ripa. Ra- 
duifo IikIxo. Vuill. Blondel. Philippe Cambiatorc. Vuidonc le Gras. 
Ancclmo Dancbout, & aliis muliis. 

CHARTE d^Geojfrcj Croignet. Pour la page ly 



NOtum fit omnibus quod ego Gaufridus Gioignct , & ego Nice- 
Lus fratcr ipfius conccflimus & pracfcnti chaita confirmauimus 
Ecclcfiï S.Amandi Roih. & Monialibus^bidem Dco (cruicntibus dc- 
ccm (blidos rcdditus pcr annum vfualis monctac quos Rad. Groignct 
paccr noftcr cis conccircrat& dcderar, pro amorc Dci & (àlutc anima: 
lua: ^ anteccflorum fuorum , annuatim pcrcipicndos & habcndos ad 
Natale Domini , in tcncmcnto illo quod Rad. de Bordcny , de nobis 
hxreditaric tcnct intcr Kodum fandi Amandi , quod pracdidus Rad. 
tcncr, & terram qux fuit Balduini de fàndo Amando,&c. Faftum tuic 
coram Nicol. Pigache tuncmajorc Rothomag. &: figillo comraunix 
confirmatum anno 1119. Telle loannc FcflTart. 

Chant 



1X54* 



HISTOIRE DE L'ABBAYE DE S. ÂMAND. 89 

CH.iR CE de PetrowUe de QiUy , fitU d'Osher: de Catlly. ^Page 16. 
iiio. QCiant omncs prxfcnccs & futurt quod ego Pctronilla lîlia Osbcrti 
:^dc Callcio , concelfi & dcdi &: pixlcnti charu corihrmaui alFcnfu 
&: vûliinrate Galfiidi de Bolco viri mci Eccicda: B. Amandi Rothom. 
& Moniilibus ibidem Dco fcruicntibus Vuiilclmum ad Gambam de 
laniîo ioannc, cum toto fcod o lûo & cum omnibus rcdditibus & (cr- 
uhiis , 6c omnibus aliis rcbus & pcrtjncntns ^ rnihidc ip(b ôc de fcodo 
Tuo pcrtincntibus pro Dci atnore &: pro lalutc aiiimx mcar , &: prxno- 
minati Galtridi viri mci &c omnium anteccHorum meorum,in iibcram 
& puram &: pcrpctuam clccmolynami Quod vt ratum & incon- 
cufl'um taturis tcmporibus habcatur muniminc (jgilli prxtaxaii viri 
iTici , cum frgilli mci roborationc dignum duxi confirmandum. Tcfti- 
bus his Vuillchno Martel. Vualtero de Fulcardimonte. Nicolao de 
Kiontigny. Rcginaldo de Bolco. Ioannc de Boico. R.id. de Tillol. 
Engucrranno de Bricucl. Robcito de Baillucil. Furconc Dallin. Vuil- 
Icltno Dcligcs , Se aliis. 

BVLLE DV PAPE ALEXANDRÈ IV. 

Pour U pAge trentième. 

ALcxandcr Scmus fcruomm Dci,vniucrfis Chrifti fidclibus per Ro- 
ihomagcnlcm Lbroiccnlem & Lexouieaicm ciuicaccs & Diœcc- 
fcs contcntis , Salutcm & Apoftolicam bcncdiâiioncm. Quoniam vt 
ait Apoflolus, omncs apparibus anrc Tribunal Chrifti, rcccpturi 
proue in corporc gcftimus , (lUc bonum fucric fiuc maium : oportct 
nos dicm mcflionis actcrna: mifeiicordix opcribus prxuenirc, ac xtcr- 
norum intuitu (cminarc in rctris , quod rcddcnrc Domino cuai multi- 
phcato Frudlu recolligcrcdcbcamus in cœlis -, Firmam (pcm fiduciam- 
quc tcncntcs,quoniam qui parce (eminat parce & mctct , & qui (cmi- 
nat in bcnediâionibus de bcncdidlionibus & mctct Vitam xternam. 
Cum igirur ficut dilcdx in Chrifto filix Abbarifta & Conucntus Mo- 
rjaft:tij faij(fti Amandi Rothomagenfis (ua nobis pctitionc monftra- 
lunr, qiiod caudcm Ecclcfiam dicli Monallcrij,quxTcparationc indi- 
gct, rcpararc intendant opère lurrpruofo,&: ad id proprix non fuppc- 
taiit facultates. Vniucr(itatem vcftram rogamus moncmus & horca- 
mur in Domino in rcmiflTionem vobts peccaminum injungcntcs,qua- 
tenus de bonis vobiscollatis à Domino, pias eis clcemonnas te grata 
chatitatis fubfidia erogctis, vt pcr ftibuentioncm vcftiam Ecclcfia ipfà 
Valcat rcparari ; & vos pcr hxc Se a!ia bona qux Domino infpiranta 
fccfcritis ad xtcrnx poflitis foclicitatis gaudia pcrucnire , nos ctiam de 
omnipottntif Dci milcticordia & beatomra Peiri & Pauli Apoftolo- 
rum cius authoritate confîli omnibus vcre poenitcntibus & confcffts 
qui eis ad ipfius Ecclcfix rcparationem manum porrcxctint adjuiri- 
cem quadraginta dics de injundla fibi pœnitcntia mifericorditer rcla- 
xamus. Prxlcnt}bus poft quinqucnnium minime valituris^quas mitti 
pcrqueftariosdiftriftiusinhibemus, cas (i fccus adcum fuerit carcre 
viribus decerncntes. Datuirt Vitcrbij dccimo quinto Cnlcndas Aur 
gufti , Pontifîcatus noftri anno tertio. 
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ESCHANGE DE BEATRIX, 5. ABBESSE DE S. AMAND, 
Pour quelques l/icns de t Abbay e de S, Oûcn. 

VNiueifis przfcntcs lictcras îftlpciSluris , B. Dci gracia Abbatifla, 
làndi Amaïuli Rorhoniagcnhs , & ciufdem loci Conucntus , Sa- 
luicm in Domicio. Noucritis quod nos conccflîmus & conhrmauî- 
mus domno Hugoni diaina pcriniirionc tune Abbati (andi Audocni 
Kothomagcnfis , & ciufdcm loci Conucniui trcs pcchias tcrrx quat 
ciant de tcodo noftro , cjoas trcs pcchias icfrar , Pctrus le Dru , Vvillcl- 
nius le Harcnguier,& loanncs dcMactc prçdi<îlis Abbaiiôi Conucntui 
vcndidcrant , Htas in^arochia S. Aûdocni in vico clccmonna: , inicr 
tcrram Robcrti le Jumcl ex vna parte, & terrain Simonis de S. Audoe- 
v\oxx alicra, ficiit fè proporiant à vico per ante vlcjue ad muros ciuira» 
lispcrtctio. Conccflîmus ciiam & confîrmauimus iilud cxcambium 
pxçdii^larum trium pcchiarum tcrrç cjuod piodidli Abbas &: Gcnucn- 
lus Fccciuiit crga Dominum Rcgcm Franciç , per Dominum Sicpha- 
num de Poira militcm tune Bailliaum Rothomagenfcm , pro platca.' 
quç clHntcr mojcndinuin prçdid^orum Abbacis & Conucntus ex vna 
parte & muruin fanûi Amandi ex altéra , & inter tcrram Richardi le 
Cauchois in vnd capite, & vicum fandi Nicolai in alio. Ita cjuod nos 
& aliç nobis fueccdcntcs , jn di<5tis tribus pechiis terra: » raiionc fcodi 
clecniolinç , vcl aliqua aiia raiionc nichil de cçtcro potcrimus rccla- 
mare, ncc âitcjuam )ulh'tiam lâccr€ ; Scd ad vfuin domorum clecmolî- 
nç libcrc & cjuictc in pctpctuum rcmancbuht, Inic aiiqua icclamatio- 
nc noihi vd aliarum Hirorum nobis fucccdcntium. Ec vt hoc ratum & 
Jtabile p;:rniancac ; prçfenn carta confirmauimus (jgillortim noib')»-' 
rum munimmc roborata. Dacum anno Domini millclimo duccMcfi- 
mo c|uinc]uagc/îmo primo, mcnlc Mai). 

* L'on >xfo/t dcuxjceAux au bat de cette Charte, dont l'n ti eH du Conuent^ oh 
([Irepn jenté'vnAbbé qut tient de ja main dtattefa Croce^ ftj de Uvamhc ipn 
Liure fur poitrine , Auec ïnvcrtpttan , figilium Capituli larï<fti Auilocni 
Rothom. Cr dans l'dutre, n>ne •Abbejjr </< t tient de U gauche "vne frocf, 
de U droite -^n Lture^auec i'mfcriptfoOi figilium Bcatricis Abbaiiflï lauCti 
Amandi Rothom. 

CHARTE DB BS JTKl X B B E S S È OS S. tAMAKDt 
pour rzja échange anec l'Abbé de ftmt O'ûen. 

VNiuerfis prxfcntcs littcras inlpcduris , B. diuina pcrmiflîonc Ab- 
batilTa fandi Amandi Rothom. &: ciufdcm loci Conucntus, Sa!u- 
tcm in Domino. Noucric vniucrlîtas vcftra,quod nos volumus &: 
concedimus, quod Hcnricus Dci gratia Abbas fandi Audocni Roth. 
& ciufdcm loci Conucntus, & corum fuccclforcs pcrcipianr, <k in per- 
pctuum poflidcant trcs folidos annui rcdditus ad fcftum S. Micluclis 
iingulis annis , quoshabcbamus in illo tcnemcnto quod htum cil ad 
ponam ùnùi Lcon.irdi &.'c. /^•'^uin anno i* 
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trente Je Roger du Pré. Pour la page 18. 

ROgcrus de Prato vendit jo. folidos luper molcndino jHati de 
Darncllal , coram Rogcro filio Dominx Agnctis tarie majore 
Roih. anno 12.17. nicnlc Oîftobr. Tcftibus loannc Fcfl'art , Laurcntio 
de Donionc , Guiilclmodc Cailly , Stcphano de Corcvrart, Adam 
Fcflarr, Kiclurdo de Dorbcc, Bartiiol. Morin,Richardo dcNormaia, 
Guilicimo de S. Contelt , Rcginaldo le Breton, & aliis. 

Danaiton de Purre l\aguet. Pour Li page i8, 

CHart.r Prtri Naguct Scambiatoris cjua donat 100. fblidatos quos 
allignat p.utim in tcncmcnt(J (ko m Malapalude , &c. Coram 
Laurcntio de Long tune mn)ore Roth. anno .118 Dcccmb. Tcltibus 
loannc de CaudcbcCjRadulto Aniiot, Radulto Batb|| , GauFndode 
Bt llamara, Richardo de Normara, Bcrtrando Morin , Guillcrmo Clc- 
tico communia:, Rainaiido te Breton qui hanc cartam fccit, & aliis. 
Donation de Gaultier de S. Ican. 

VAltcrus de fan^lo loanneconcelTione Richardi de Caê'n , donat 
j. folidos, apud Cantclcu Matildi Abbatiflx,&:c.Teflibus Vuillel- 
mo tune Scnefcallo illius domus. Rad.Presbytcro. Robcrto de Bolco- 
Gucrouldi. Richardo Anszlo, Vuilclmo Morin. Aluicdo Anglo. GilL 
Carpcnticr. Vuill. de Mculenr, & aliis. 

Votjatiott de Guttiaume le "Roy. 

CHartar Vuillclmi Régis militis & Matildis vxorîs,&: pro (alutc ani- 
marum (uarum , & Mattli. Berengcr , & Valtcri fili) fui & Riccn- 
dis de Meificrcs matris fux , & Ailcelini de Mcficrcs , & fratrum fuo- 
rum deccm acras terrât data , bec. in aflifia apud Eftrcpagny Teftibus 
D. Mattharo de Gamachcs, D. Enguerranno de Lauchci , Vuillcimo 
de Anfrcuille, Aiitclmo Danebout, Vuillcimo de Gardino , Robcrto 
de Bocs, Radulfo de Puchei, Vuillcimo Canu, & aliis. 

Incurie Pneurêde Saane. 

ABbatia fandli Aniandi habuit etiam Prioratum Conucntualcni 
dependentem ab Abbatia fua. Hoc pat^ehrx chuta Guill. de 
Hcrbouuillc, qui ex volunt*ue & afl'cnlu Gautfredi de Herbouuillejfra- 
tris lui Maiildi de Ibclon Abbatidar, rcdditus if. lib. dédit , quos lubc- 
bat in burgo de Saanc de feodo Prioratus earum anno iijo. 

De GuilJaut/:e I hrùouutUe. 
Et chaita ciudkm Guillclmi de Hctbouuillç , qua rclinquit Dco ^ 
bcatx Mari.x' de Scdana , &: Aelidi tune eiufdem loci PriorilFx , & aliis 
Monialibus duos folidos moneta: currentis, anno 1151. 

De Simon Gncnet. 

CHarta: Simonis Auenet qua reddit pro certa fummatcrrarnSc 
rcdditus in pago de Bocs,anno milicfimo duccntefiino trigefimo 
iccundo. Tcftibus franc loannc Conucrfb S. Amandi. Rich. de Nor- 
mara tune Bailliuo fancli Amandi , & aliis. 

CHAR TE de Geoffroy Mmel. 

VNiucrnsprscIcntibus littcrasinipcéluris , Ego Gaufridus Martel 
Dominus de BafqucuilIc miles. Notû facio quod ego pictatis in- 

M ij 
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tuiru ob lalutcm anime mcç , & animarum charifllmç marris mcç 
Joannç de Altifago dcfunflç » 6c alioruin parciiriiiii ineorum dcdi & 
concclli ifj puram &pcrpciuam clccmolynam Dco,&c. 40. (blidos 
turôn. annui rcdditus pcrcipicndos (ingulis annis in idio S. Miciiaclis 
in parce mca magni molcndini de Altibgo , &c. Tcllibus Reginaldo 
de Lindcbucf, Vuillcltno fracrc cius, Rogcrio de Baudcmoiir,i nguer- 
rano Dancbouc miluibus , Vuillclmo de Roucio hatrc mco, Radjlfo 
de Canonvillc, Richardo de Normara, fie aliis. Datum anno ujû. 
DotiAtion de Mathieu de Crcuecœur. Page xp. 

MAthxus de Crcuccucur miles aflcnlu hrrcdum (ùorum Aclicis n^j. 
Ibrori fuç fandbimoniali l'inô:i Amandi , jy. lolidos anniii rcddi- 
tus dejic & (ex caponcsalîîgnacos fupcr doinum Radiiltî laborcc, in 
vico FF.Minorum (îcam. Anno Dom. ujy. 

Donation de leanne d'iktloa. Pa^e 19. 

ÎOanna de Ikclon rclida Vuillclmi de Kcnouuille, dcdic 30,rolidos, 
annui rcdditus in parochia S.Pccri le Vieil. Tcllibus Vuillclmo de "''^ 
Baclcuille , loannc de Bucrcuillc , Luca Malice, Pctro de Vicuuillc, 
Pecio de Baruillc milicibus, &c. iijy. 

Donation de Stmon de Croijy. Page 19, 

Simon de Croify vcndidic Abb. S. Amandi 4. acras terri apud FrcA j^^^ 
iics-Lelplcn,pro viginti quator libris turoncnlianno u}7. Tcllibus 
Domino Gofrido de Vilcrcy. Domino Alano Rabalcc milicibus. Ma- 
gilko Gilbcrto Rabafcc, & aliis. 

l^^ente de "Bfibert le K ilain. En la pa^e t% 

RObcrtus le Vilain ciuis Rotliomag filius Hugonis Vuaflcl de af- 
Icnfu Laurcnti) & Stepluni Vuai^l fratruna fiiorum , 6c Marildis '^4' 
Vxoris luac vcndidit 48. lolidos rcdditus & lex dcnarios , pro éj. libris 
turoncnfibus, U41. Tclhbus Stcphano de Coicuerart, Rob. de (àndlo 
Sylucftro,Pctro fîlio Michaelis, Sylacllro Dorgueil, Matth.ro Groflb, 
Giflcbcrto Hellot, loanne le Borgne , Ricardo de Normara wnc Bail- 
iiuofanfti Amandi, M igillro Arnulplio de Ganuches Clcnco , qui 
banc chartam fcriplit , ôc aliis. 

De Mathieu de GodariiHîe, Pour la page 19. 

MAttha:us dc<jodaruillc vcndjdit Bcaciici Abbatilîx S. Amandi U41 
malagium in parochia S. Sain irotis de Bocs , anno 1142,. Tcft. 
Dommo Gcrardo Presbyrcro. Rich. de Normara tune Bailliuo Cinifli 
Amandi. Reginaldo de Biuillc. Ricliardo Anglico. Robcrto Vallcl. 
Albino de Bocs. Vuillclmo Bclfix , aliis. 

Donation de Geoffroy Martel. Page 19. 

Sciant omncs prxientcs &: fucuii cjuod ego Gauftidus Martel Do- 
minus de Balqueuille miles , pictatis intuitu ob falutcm anima: & 
animarum cluriflimx matris mcx loanna: de Altifago defun<Sae , & 
aliorum parentum mcorum , dedi conccfli 40. folidos capicndos 
in mca prxuoftcria de Altifago, &:c. Tcllibus Radulfo fandi Amandi 
Presbytcro. Reginaldo BaKiemonc milite, lordano de S Audoëno. 
loannc de Lambcruillc. Ad im Lcfpcc. loannc de la Lauoic Clcrico. 
Reginaldo de Blainuille. Nicolao Framcri , & aliis. 
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BVLLE DV PAPE INNOCENT IV. 

Pour U page 19. 

INnoccniius ppifcopus Scruus fciuoruin Dci » dilcdlis in Chrifto fi- 
liabus AbbatilLc Monaftcrij S. Aiiundi Rotliomagcnlis , &forori- 
biis nm prxlcntibus quam fuluris Rcgularcm vitam profcflis , Salu- 
tcm & Apollolicatn BcncdidVioncm. Rcligiolara vitam cligcntibus 
Apollolicuin conucnit adcllc prarddium , ne fane cuiuflibct tcmcrita- 
lis incuilus aut cas à propofito reuocct aut robur, quod abllt lacrjc Re- 
ligionis cncrucc. taproptcr dilcSx in Chrirto filia: vcfttis jurtis poftu'- 
lationibus cictnenter annuimus &: Monallcriû faniSli A mandi Rotho- 
magcnfis , in quo diuino cllis oblcquio mancipacx, fub bcaii Pétri &: 
iioltraproicdbione lulnpimus Scprxlcntis Icnpti ptiuilegio commu- 
iiimus. In priiris fi quidcm ftntucnics vt Ordo Monafticus qui fecun- 
ducn Ucum &: bcati 13ciicdicli Rcgulam in codcm loco inilitucus cflc 
dignolcitur , pcrpccuis ibidem temporibus inuiulabiitter obfeructur. 
Prxtcrca qualcunquc poflcflîones quarcunque bona idem Monaftc- 
rium imprarfcntiamm juftc & canonicc poilidct , aut in futurum con- 
ceflîonc PontiHcum laigicionc Rcgum vcl principum oblatione fidc- 
lium Icu aliis juftis modis prxftantc Dommo potcrit adipdci , firma 
vobis & cis qux vobis fuccciicriot & ilbbata pcimancant. In quibus 
hxc pcopriisduximus expElmcnda vocabulis , locum ipium in quo 
prxFatum Monallcrium litum cfl, cum omnibus pcrtincntiis fuisjfan- 
Amandi Rothomagcnfis , bcatx Marix de Romara , de Boffs, de 
Mclniiio Rodulphi, ôc lândi Sidonij Ecclcfias , cum omnibus pcrti- 
ncntiis carumdcm , fie alias poncflioncs, cum pratis vincis ncmoribus 
vfuagiis ficpalcuis, in bolco & piano, in aquis & molcndinis , in vils 
Se Icmitis, & omnibus aliis libcitatibus fie immunitatibus fuis. Sanc 
fioualium vcftiorum qux propriis fumpiibus colctis, de quibus Iia^le- 
nus ahquis non pcrccpit fiuc de vcllrorum animalium nuciimcntis, 
nullus à vobis décimas cxigcrc vcl cxtorquerc prxfumat. Liccat quo- 
qjc vobis pcrfonas libéras , & abfolatas à fxculo fugicntcs ad conocr- 
lioncm rccipcrc,& casablquc contradidioncaliqua rctincrc.Prohibc- 
musinfuper vi nulli fororum vcftraium poft fa<ijam in Monaftcrio vc- 
ftro proRlTioncm, tas (it hnc Abbacillx lux liccntia , nili arclioris Rc- 
ligionis obtcntu, de codcm loco dilccdcrc : dilccdcntcm vcro abiquc 
communium littcrarura vcllramm cautionc nullus audcat rctincrc. 
Cum auccm générale intcrdidum tcirx fucrit , liccat vobis claufis 
ianuiSy cxcluds cxcommunicaiis & intcrdiclis, non pullàiis campa- 
nis l'jpprcfTa voce diuina Oflîcia cclcbtarc, dumroodo caufàm non dc- 
dcruis mtcrdido. Chiilma vcro, Olcum fundum, coniccrationcs Al- 
tarium feu Bafilicarum , bcncdidiones Monialium , Icu Ordinarioncs 
Clericomm veftrorum , qui ad ordincs fuciint ptomoucndi à Dioccc- 
fano Epifcopo fi quidcm Catholicus fucrit , & gratiam &: communie- 
ncm ficrofandlx Romanx fcûià liabucric,&: ca vobis volucric fine pra- 
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uitatc alicjua cxhibcrc. Prohibcmui inlupcr vt infra fines parocliix vc- 
ftrxnullus fincaficnlu Diœcclàni Epil'copi , & vclbo, CapcUam feu 
Oratorium de nouo conllrucre audcac laluis priuiiegiis Pontiiîcum 
Romanoîum. Ad hxc nouas & indcbicascxa(fitioncs ab Archijpifco- 
piSjEpilcopis, Archidiaconis feu Dccanis , aliilc|uc omnibus EccIcGa- 
fticis (ccularibufve pcrlonis à vobis omnino ficri prohibcmus. Sepul- 
turam quoque ipfius loci libcram cfTc deccrnimus , vt corum dcuctio- 
ni &: cxtrcmx voluntati qui (c illic kpcliri dclibcrauerint, niH forte cx- 
communicati vcl intcrdidi fine aut ciiam publiée vluratij , nullus ob- 
'x SriktvA^^^ fiftac, (àlua tanicn juftitia carum Lcclcfiarum à quibus mortuoruni 
^^j^^ >^C^^ corpora aUbmuntur. Décimas prxtcrca & pollcflioncs ad )us Eccicdi- 
*mÇ,.:^'^C^n- lum vcllrarum fpcdantcs aux à laicis dctinentut redimcndi &: Iceiti- 
me libcrandi de manibus corum , & ad tccldias ad quas pcrtmcnt re- 
uouandi, libéra ht vobis de nolUa authoricate facultas. Obcunte rc 
veto nunc eiuldem loci Abbatilla, vel earum qualibec qux tibi iùcccC- 
fcrit , nulla ibi qualibec lurroptionis aftucia feu vioientia prxponatur, 
niii quam (orores communi conlcnlu , vcl lororum major pats (aniori 
confîlio (t'cundum Dcum & bcari Bcncdicli regulam prouiderint eli- 
gendam : paci quoque & tranquillitati vclttx patetna impoilcrum CoU 
citadine prouidcrc volentes, authoritatc Apollolica prohibemus , vt 
intra clauiuras locorum vcftrorum , nullus rapinam feu fuicum faccrQ, 
ignem apponere, fanguinem fundcrc^homincin tcmcrè capcrc vcl in- 
tcrficerc,lcu violentiam audeai cxerccrc. 

Prxterea omnes libettaies Se immunitatcs à prxdeccfl'oribus noftris 
Romanis Pontificibus Monaftcrio vcftro conceiras, necnon hkvrtaces 
aut exemptiones Ixcularium exadicnum à Rcgibus & Principibus, 
vel aliis fidclibus rationabiliter vobis indultas authoritate Apoltolica 
confirmamus, & prxicntts noftri fcripti piiudcgio communicamus. 

Deccrnimus crgo vcnulli omnino hoininum liceat prxFatum Mo. 
naftcrium tcmere pcrturbare , aut cius poircfliones autcrrc vcl ablaïas 
rctincre minuere Icu quibudibct vcxationibus taiigare ; fcd omnia in- 
tégra aflcruentur corum pro quorum gubernationc ac fûftcntationc 
commiira func vfibus omnimodis profi'Cura , falua fcdis Apollolica: 
Autlioritatc, & Dioccelani Epiffopicanonica judiitia. 

Si qua igitiir in fucurum EccIcfiadicafxcularirvepcrfonnjTinc no- 
ftrr conftitutionis paginam fcicns, contra eam tcmere vcnirc tcnrauc- 
riC)(ecundo tcrciovc commonica, nid reatum iûum congrua (atisla- 
élionc corrcxerit , poteftatis honorilquc lui carcac dignitatc , rcumquc 
le diuino judicio cxiilcrc de pcrpctrata iniquitatç agnofcat, & à lâcra- 
ti(Tîmo corpore ôcfanguinc Dci & Domini Rcdemptoris noftri Icfu 
Chrifti aliéna fiat,atquc in cxtrcmo examine diftiidbx fubjaccat vliio- 
ni. Omnibus autem cidem loco fua jura icruantibus (it Pax Domini 
noftn lefu Chrifti, quatenus eid frudium bonx adlionis pcrcipiant, Se 
apud diftriiSlum judicium prxraiaxtcrnxpacisiuucnirinc. Amen. 
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CI^ARTE DE PHILft>PES LE* HARDY ROY DE FRANCE, 

Pour la p.tge ji. 

PHil.'iipus l5ci graria Ffancorum Rcx, Norum fjcimus vniuerfis 
tam prxlcnribus cjuam futuiis , qnod cumconrcntio vcrtcrctur in 
hoftraCùria intcr AbbatilTam & Cofiucntus landi Amandi ex vna 
parte, & Abbatcs &: Conucnrus Vallis noftrx domini & Rcgalis 
iTJontis, & Abbaciflam &Conucntum fanv^li Antonij Pârificnfis Ci- 
'ftcrcicnlîs Ordinis , cjt alteta lupct co cjuoddidlx AbbatMli & Con- 
ùcntiis {\n€t\ Amandi diccbant fc hlbcrc , & habcrc dcberc ex donô 
Clarx mcmorix Guilielmi quondairl Anglix Rcgis ac Ducis Nor- 
mallnorurn dccimam partcm admodiationis noftrar vini in Viceco- 
mitatu noftro aqbx Rodiomagcnfis gcncraliter ab omnibus illis qui 
dcfccndcndo pcr aquam fcquanîc vina ddducuntapud Roihomagum. 
Et quia prxdidi Abbatcs & Abbatifla ùv.iX'x Antonij , & didlorum lo- 
corum CoDucntus vina adduxcrant apud Rothoitiagum de quibus di- 
tlx Abbatilfa & Conucntus (andi Amandi dccimâm admodiationifi 
fïoftr^ Vlni non habucrant, pctcbant di6lx Abbatifla-^ Conucntus 
S. Amandi à diiSlis Abbatibus AbbaiilTa & Conuentibus diâam deci- 
mam cum artefagiis (ibi rcd Ji,&: iplos ad redicndum cis compclli pcr 
rnanu!T< Vicecorhirisnollri aqux Rothomagcnlis. Prxdiitis Abbati- 
bus Abbatilfa S Antoni), & Conuentibus contradiccntibus & aiFercn- 
tibus quod diétx Abbatida & Conucncus S.Amandi,nulbm dccimatn 
habete dcbcbant de admodiationc fuornm vinoram , imofupcrhoq 
tuti crant, Vt diccbant, pcr priuilcgia qux .ld lui dcfïcndoncm exhibe», 
bant ; vidclicet Abbas & Conuchcus Vallis noftrx dominx pet char- 
tam Richardi quondam Anglix Régis, & Abbas & Conucntus Rcga- 
lis raontis Se Abbatifla & Conuentus S. Antoni) pcr chartas inclitx rc- 
cordaiionis chariflimi Domini & gcnitofis noftri Ludouici Francise 
Rcgis, & inlupcr diccbant (c tuillc in poflèflionc diclx immunitatis 
pcr t mtum reniporis fpaiium, quod fuHiccrc dcbcbat ad jus fîbi (ùpcr 
hoc acquirendum. Auditishinc indc propofiiis,& vifis ctiam cbartis 
& munimcfltis prjpdidlis,adjudicata fuit per judicium noflrx curix di- 
âis Abbatiflx Se Conucntui S. Amandi contra didos Abbatcs Abba- 
tilîam & Conuentus dccimaad/nodiationis vini prxdida,liabcoda & 
Icuandapcrmanum Vicrecomiiis nothi .iqux Rotliomagcnfis , de vi- 
ni s qux diûi Abbatcs & Conuentus Abbâtifi'a, Conuentus (xt\(Xi 
Antonij pcr aquainlcq'uanx duci (îûc vchi teccrint & facient apud 
Rothomagum qucmadmodum gçncralircr hjbcnc ab aliis qui vina 
adducuni ibidem & pcr idem j^4iciupi condcmnati fuerunt prxdidtt 
Abbatcs &/Abbatin"a & Connenèus ad reddcndum div^is Abbatill'x Se 
Conucntui fan<5li Amamii arrcragia dccimx didr admodiationis de 
Vinis qux apud Rotliomagum duxcrunt pcr aquam Icquanx proptcr 
qux lis fuit mota fupcrhoc in nofttaCuria intcr paitcs prçdidlas in 
cuius rci teftimonium prxfcniibiis litteris noilrum fccimus apponi H-» 
gillum. Adum Paridis anno Dotnini 1177. mcnic Fcbruario» 
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MArtinus l-pifcopus Scruus (cruorum Dci , dilc(5^o Hlio Abbati 
Monaltcrij fan^fli Luciani Bcluaccnfis, Salutcm &: Apoltolicatn " 
bcncdi(!5ioncm. Ad audicntiam nolhjm pcrucnit quod lam àûcùx 
in Chrirto filis Abbatifia & Conucntus Monallctij Monialium ùn^Xi 
Araandi Rodiomagcnfjs Ordinis landi Bcncdictj , cjuàm ilU qiKT ia 
Monaftcrio ipfo prarceflcmnc cafdcm : dccimas,t£rraS;domos, vincas/ 
rcddiius,prata,palcua^cmora;molcndina,iuririidioiîcs;mancria^pof-- 
iclTioncs, ôcquxdam alia bona ciufdcm Monaft;rij, daiis fiipcr hoc 
littcris , Se confe;Ais cxindc publicis inlliumcntis , inccrpofitis 
mcniis, ù^h rcnuntiationibus & pocnis adjcdlis in graUcm iphus Mo- 
nallcrij Ixdoncm nonoullis Ciericis & Laicir, aliquibus comm ad vi- 
tam quibufdam vcro ad non modicum tcmpus , & aliis pcrpctuo ad 
fîrmamvcl lùb ccntu annuo concclTcrunt. Quorura aliqui fupcr his 
conHrraationis littcras in torma commiini dicunrur à Scdc Apollolica 
impccradc. Quis vcro noftra intcrcl); \xiis Monatkiiis lubucnirc : di(^ 
crciioni eux pcr Apoftolica Icripta mandamus quatcnus ea quç de 
bonis pracfati Monaftcrij pcr concctTioncs ciiifmocli ahcnatainucnciis 
illicite vcl diftrat>a, non obllaniibus littcri^inftrumcniis , juratncntis, 
rcnuntiationibus, pcnis& conHrnaationibus fupradidlisjad )iis Si pro- 
prictatcm ciufdam Monaftcrij légitimé rcuocarj procures , cuniradi- 
£toies pcr ccnlîiram Ecclcdallicain appcllatjonc poftpoiifa compcl- 
ccndo ,: telles autcm cjui fucrinc noininaii , il ic gratia odio vcl 
timorc fubtraxcrint, ccnlura fîmili, ( appcUationc ccflantc ) compcll.is 
vcritati tcftimonium pcrhibcre. Datum apud Vrbcm-vctcrcm c^uinco , 
\dus Maij : Pontificaïus nollri anno primo. 

F 

Fin de l'ilijlfle de l\iblj^e de ftirjt Aruand. 




t 



